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rtgUN, lar Juin. — B» Majesté l'Empereur a ta. 
, ^ ^gramme Buttant : 

A ta Majesté l'Empereur d'Àutriebe# 

Bai apostolique do Hongrie, 
j-na « M âpre lutte, prête à de nouveaux com* 
u Ion armée de l'Isonzo a défié l'assaut puissant, 

*Litre dee Itallena, et l'a fait échoner. Je Te 16-
* ainsi qoe les Taillantes troupes de Tea paya, 
_ ,0 g r 3 nd scccéB. Dieu continuera & n o u aider. 
™ Guillaume. 

i «Sa Majesté l'Impératrice, 
Chûtfau Homtmrg von der Hôhe, 

i . feldmaréchal von Hindentrarg annonce que la 
d6 offensive do printemps franco-anglaise est 

iTie actuellement & une certaine «décision. Pré-
MIie depuis la fin de l'automne dernier et dé-
(Ujcbée de nouwaan depuis Hiiver, l'assaut de 
- — j ^ franco-anglaiso, soutenu par d'énormes quan­
tité d'en?'03 d'artillerie et techniques do tout gen-
• - (thoué après une lutte opiniâtre d'uno duréo de 
HP* semai nes. 
Iii'}*. de Dieu a inspiré à nos troupes incompa-

Ma les forces eurlnimain.es pour accomplir les ac-
le h-éroïQoes e t soutenir avec «succès lea plus gigau-
tmu-5 «combats quo l'histoiro des guerres «ait jamais 
m. Tons héros 1 Leurs actions imposent le respect 
d ca môme temps l'ardente reconnaissance que 
toit Allemand a pour devoir do leur vouer. 
louanges et grâces «soient rendues au Seigneur 

«OIBOD aide, et gratitude à un tel noble peuple en 
innés. Guîriaome. 

BERLIN. 1er juin. (Officiel du soir). 
Tire latte d'artillerio dans la boucle de Wyta-

(h«tô. Au front d'Artois^et an sud-est de Soissons, 
ggagements ans avant-postes, fructueux pour nous. 
jm ''**. r*en <*e spécial. 
BBBLIN, 2 juin, (Officiel de midi). 

Théâtre do la guerre à l'Ouest 
Armées du prince-héritier Bupprecht do Bavière : 
De même qu'aux jours précMents, l'action com-

battfve de l'artillerie B'était accroo dans la boucle 
it Wytschaete. Au front d'Arras, le feu a été parti-
«alièrameiit intense près de Leng «et snr la rive est 
dt la Scarp& Au cours de combats de reconnaissance, 
va gronpes do «choc ont fait un certain nombre dc 
tisonniers, parmi lesquels également des Portugal*. 
Armées du kronprinz allemand ; 

I Près d'Alternant, an nord-est do «Soissons, un ré-
i pment hanovrien et nn régiment westphalien, effi-
I aeement soutenus par des éléments d'une troupe 
I d'assaut réputée, par des lance-mines et des avia-
I lewfl. out exécuté une attaque avec un plein .__-
] RS. Par un «as^ut inopiné, la position française a 
I t. prise sur une étendue d'environ mille mètres et 
j lainteaue contre des contre-attaqne3 répétées Trois 
I (rtieiers, 178 soldats ont été faits prisonniers et d( 

j wnbrenx lance-mines ont ôté «capturés. Le long o 
I Mme, en Champagne, snr lee deux riv.es de la 
j kippa et au nord-est de la Meuse, l'action a t 
«I inira.se par moments, 
j Années du duc Albrecht : 
\ _k_ de nouveau, 

I 'Pendant le mois de mai, à l'Ouest,, 237 officiera, 
j «M 1 général, et 12,500 soldats, ont étô faits pri-

BUiers-, 3 canons, 221 mitrailleuses et 434 fusils â 
limpide, 18 lance-min-es ont étô ramena par nos 
toopM comme butin. 
Sor le théâtre de la guerre à l'Est, la situation ne 

fret pas modifiée. 
Front de Macédoine; 
Sur la rive ouest du Wardar, des bataillons bnl-

pws ont délogé l'ennemi d'une position d'avant-pog-
I" près d'Alcaekmah et ont repouesô plusienre con-
tiKhocs. 

Dans la nuit du 29 au 30( f ennemi a tant» a s nord 
Je Tonale, p u surprise, de prendre deux de noe 
avant-postes prés «de Porte Albiolo, mais il a été dis­
persé et repoussé. Bar Ira pentes nord du mont Pls-
zaj, en Caroiole^ et dans la vallée supérieure de 
ttoccolaoa (Fella), deux tentatives d'attaque onne-
mies contre nos lignes out totalement échoué. 

An front julien, notre artillerie a riposté effica­
cement aux coups fréquents des batteries ennemies. 

Nos détachements de patrouilles ont' effectué de» 
pointes hardies et ont & plusieurs reprises inquiété 
les troupes ennemies, occupées à fortifier les nou­
velles positions. Dans la région de Vodiw, nos bat­
teries ont dispersé des rassemblements de troupes en. 
Demies, qui se préparaient a l'attaque. 

En Albanie, psndant la nuit du 27 an 28, nos ban­
des albanaises ont attaqué à 26 kilomètres sud de 
Berat des troupes irréguliéres ennemies sur l'Oanm 
supérieur. 

Le combat a perduré pendant toute la journée du 
28 et pendant la nnit suivante. 

Nous avons pris les villages de Crevoda, TelisSest, 
Osoja et Cala et, ensuite, nous avons tenu victo­
rieusement, contre les contre-attaques de troupes en­
nemies irrégulièree, QUÎ étaient accourues à la res­
cousse. 

. __. *-&-* 

TIENNE, 1er juin 1917. (Officiel de midi). 
Fronts de l'Est et da Sud-Est 

Rien de changé. 
Prou:« italien 

Hier matin, nons avons oncore repoussé de violon, 
ta attaques italiennes près de Vodice. Partout ail-
tars, le long de PIsonzo et, par endroits, dans ls 
Cirinthie et snr le front du Tyrol, l'activité s'est r«-
Wtfl _ des duels d'artillerie. 
SOFIA, 1er juin 1917. (Officiel du 31 mai), 
«front macédonien :: A l'ouest du lïto do Doiran 

il d-us la partie septentrionale do la plaine de «Sé-
*, me canonnade. Sur le restant du front, l'a-
HU de l'artillerie a été pen intense. Dans la bou-
fltdflla Czerna, des détachements allemands ayant 
Ptnêtré dans les tranchas ennemies, en onl' raman* 
àf prisonniers. A l'ouest du Vardar, près du vil a-: 
«fAltschak Mahlé, nos troupes ont exécuté do frtre-
«tax coups de main ct ramené dM prisonniers, ainsi 
W du matériel de guerre de toute sorte. Commo ri 

nn détachement d'infanterie ennemio, son-tenu 
*rde l'artillerie, a tenté d'attaquer a «on tour, 
**ia U a été repoussé, t e s aviateurs ont «.téployé une 
Aude activité tout Io long du front. _ F"-,nt ren-
•ù»: Près de Tulcea, fusillades. 

Puissance? Al l i ées 
PAEIS, ler juin. (Communiqué de 3 h. p. m.). __ 

« ÇOBTS de la nuitj l'artillerie ennemie, contro-bat-
g Par la nôtre, a bombardé assez violemment noB 
Jttmières UgQM dan a i a région an nord du Houlin-
«•Wfaax, sur le plateau de Californie et dans le 
J0» de Chevreux. Divers coups de main exécutés par 
""eai . l'ouest de Cerny ot au sud de Loivre, ont 
™>oé Bona DOS feux. Une tentative d'attaque con-
"•aoa positions da Casque a également vain des 
~J« »ux assaillants sans leur donner aucun ré-
Jr*" ^"nemi a laissé entro nos mains une ving-
* • « • Prisonniers. De notre côté, nous avons en-

w» poste ennemi au sud de Chevreux et fait 
("Prisonniers. R i e Q à signaler sur le reste du 

AttS, let join. (^mmnnîqné de 11 h. p. m.). _ 
*nj'de Houlin-de-Laffaux, nne attaque ennemie 

J^wiée ce «matin après un vif bombardement, a 
Rendre pied en quelques pointe de notre tran-
j^^ncée. Des contre-attaques ont réussi dans 
^fesiu * nieitT l'ennemi de la majeure par-
^«sWinenU qa'il avait occupés. La liitte d'ar-

COMMENTAÏRES ALLEMANDS 

BERLIN, 1er Juin. — Le 31 mai, les positions 
allemandes près de St-Eloi, Wytschaete, dans la 
région de Messines et À l'ouesti de Warneton ont. 
étô prises sous un feu dea plus violents, qui a éga­
lement continué durant la nuit. Des patrouilles en­
nemies qui s'avançaient pendant la nnit, grâce a la 
protection de ce feu, dans la région délimitée par 
l«os localités susdites, ont étô repouBsées et ont lais-

des prisonniers entre nos mains. Après de fortes 
attaques de patrouilles, prononcées do bonne heure 
le 31 mai, nos adversaires ont prononcé nne atta­
que près de Warneton, qui leur permit do prendre 
provisoirement pied dans nos tranchées, malB Ils 
en furent Immédiatement1 rejetés par notro contre-
attaque. 

Au front d'Arras, des tronpes d'assaut ont dé­
blayé dans la matinée du 31 mai nn nid d'Anglais 
qui a survécu à l'attaque du SO mai, près dc Mon-
chy; les survivants se composant d'nn officier at 
de «30 hommes, ont. «été faits prisonniers. La nui: fut 
également animée. Au sud de la chaussée d'Axras-
Cambrai, nos troupes ont ramené des priisonniers à 
la suite d'une poussée. Dans la région de Saint-
Quentin, le feu destructeur et de dispersion qui 
avait été modéré durant la journée, a augmenté 
d'intensité vers le soir, pour continuer durant la 
nuit. Près d'Havrkonrt et d'Hennecourt, des pa* 
trouilles ennemies ont été repousséœ. 

An front de l'Aisne, nue patrouille allemande a 
ramtené pendant la nuit du ler juin des prisonniers 
à l'ouest de Cerny. Lors de l'entreprise signalée le 
30 mai à Test de Berry-au-Bac, nos troupes d'avta-
que ont ipénétré dans la ligne.' que nons occupions, 
avant l'offensive,' le 16 avril. A oette occasion, les 
Fran<çais subirent de très lourdes et sanglante» per­
tes. Près d'an seai entonnoir d'explosion nons 
avons capturé 7 mitrailleuses et 12 fusils automati­
ques. Le nombre des prisonniers a augmenté. Une 
attaque française prononcée le soir du 31 mai, après 
une courte vague d'artillerie, contre cette position 
nouvellement acquise, a été repouBsée pans peine. 

Les prisonniers ramenés de Champagne à la Euite 
d'une poussée couroonée de succès contre le Monc-
Uaut, ont déclaré unanimement que la préparation 
d'artillerie qui a précédé notre entreprise a ooea-
tjonnè aux Français les plus lourdes perte?. 

Au front de l'-est, vive «activité d'artillerie en quel. 
ques seeteure. Près de Zloczow, les Busses ont dé­
chargé IjSOO «coups contTe une seule montagne-
• *~o-+- ' 

IjtJm 

"tii» Pi P °° r e u i t , M e z «"lente dans tonte cette 
k(jjt.l'°

8'l"Irs tentative» contre nos positions de 
1 ^ «w, reponssées par nos feux, ont »aIo des 
^ k«uaibles k l'ennemi sans aucun résnltate Donr 

'«•Hou. __ 

1 ennemi sans aucun résnltate ponr 
e intermittente sur le route dn front. 

***««6«mH— A°'c" l r'1''" l i. * e n * avions ennemis ont 
» « k « a M M f l M t i r 8 d 0 " 0 S c a n 0 M "PeWenîeT et 

~™>M dans leurs lignes. 
' w 
'** aa«i ' ^ m s i - ~" ^ " BOOVO de ehoo ennemi 
1*1^ "^ att m d i'Armentières. Nons avons fait 
S i . ï * Vigoureuse aciion d'artillerie 
iStjm, « fle Bullecourt ct snr la rive droite de 
'••«ttptiT'"8 """ ' rien-d'«'"P<'rt»''t & aiena-
"••««Inilh C ' '°n d a r t i l l < ! r i e réciproque dans cor-

l°i*t» à ail , T t a t m i r B allemande ont été con. 
I in,, ertir. Cn de nos avionB est porté man-

'""Hn'h/J-""'- <Coii"i'»aiqné..ln 81 mai). — Ao 
"**«« ait " ' Ï P f r o n ' d a Ca'""«''e, Ira pins 
**Uoi u : Î K 3 e ' «a épais brouillard ont limité 

I ^ " 31- _!/!'-" i ' b i a l'M'ion d'artillerie, favo-
" , 0 •"«etivilé des patrouilc 

ALLEMAGNE 
. . E S B U T S D E G U E R R E 

D E L ' A L L E M A G N E 
Ber l in , 31 mai. (Wol f f . ) — -S<nis l e titre 

-' «Cecil e t A-squith SUT l e s buta de guerre 
de l 'Angleterre », l 'o f f i c ieuse « Norddeut-
s c h e A l l g e m e i n e Z e i t u n g » écrit : 

« S i l 'on fsait abstract ion d e s suppos i t i ons 
i x m t e c u e s d a n s le d i s c o u r s d e M. A s q u i t h , 
k s p r i n c i p e s e x p o s é s d a n s e e d i s c o u r s s e 
iTOuyemt d'accord «avec ceux qud ont tou-
;ours é t é adoptes par l ' A l l e m a g n e , m ê m e 
au <x>urs d e l a p r é s e n t e g u e i r e . E n fait, 
l ' A l l e m a g n e n e v«3ut a u c u n e ex tens ion d e 
.-erritoire a u x f ins (le s 'agrandir , n i a u c u n e 
extensiom. d e s a p u i s s a n c e po l i t ique e t éco ­
nomique . E l l e veut e x c l u s i v e m e n t (Défendre 
-on p r o p r e territoire con:re t o u t e , v i s f e d e 
.-enquête r__- l ' é tranger , e t e l l e veut , e a 
->utre, d e s g a r a n t i e s a p p r o p r i é e s pouT s a 
défense e l sa protec t ion à l 'avenir . E l l e 
se tTouive d o n c d'autant p l u s d 'accord a v e c 
les principees politkxy-œ'eorau-jt de M. As-
q u i i h , q u e , d a n s l e t ra i tement d e s p e u p l e s 
Vois ins de s e s front ières , te l le q u o la, P o ­
logne p a r e x e m p l e , e l l e n e s'est p a s écar-
•ée d e la v o i e tracée p a r M. A s q u i t h d a n s 
s o n d i s c o u r s SUT te m o r a l e d e la p o l i t i q u e 
l 'an-nexions. M 
A M E R I Q U E 
L E S B U T S D E G U E R R E D E M. W I L S O N 

L ' A g e n c e Reuter a n n o n c e q u e l e p r é s i -
d'cnt W i l s o n - e n v o y é en, R u s s i e u.n docu­
m e n t d a n s l eque l i l -précise l e s b u t s d e 
guerre de l'ArrKîrique e t diifinit la f o r m u l e 
< N i a n n e x i o n s , n i i n d e m n i t é s ». Ce dotm-
rnent ssera p u b l i é d«H qu' i l aura éité trans­
m i s au g o u v e r n e m e n t r u s s e . 

U N E M E S U R E D E S B A N Q U I E R S 
N E W - Y O R K A I S 

On annonce , d e N e w - Y o r k q u e l«a ban­
qu iers e?e la placée o n t d é c i d é d e photogrssj-
p h i e r l e s c h è q u e s e n v o y f e en, E u r o p e . L e s 
clic_hés serv ira ient c o m m e p r e u v e d e l ' en­
voi dsans lc c a s o ù I M ch«3<iuies or ig inaux 
.seraient détrui t s a u c o u r s d e t o r p i l l a g e . 
A N G L E T E R R E 

LE GOUVERNEMENT 
ET LA CONFERENCE DE STOCKHOLM 

\J « H u m a n i t é » a p p r e n d d e L o n d r e s 
q u e l e g o u v e r n e m e n t a n g l a i s a de«Sci(Jé d e Te-
mettre d e s spassçports a u x memtrre» àa 
part i ouvrier a n g l a i s e t «ttu .parti ouvr ier 
i n d é p e n d a n t qud s e rendrrmt _ S t o c k h o l m . 

A U M I N I S T E R E 
O n m a n d e Vie L o n d r e s q u e Je D r Adlda-

s o n serai t «désigné pour r e m p l a c e M. Bar-
n e s c o m m e m i n i s t r e d e s p e n s i o n s , et que 
M. W i n s t o n Churchi l l s u c c M e x a i t à M. 
A d d i s o n c o m m e m i n i s t r e d e s Muni t ions . 
L e M i n i s t r e d u Ravita-i l lement a u r a i t é t é 
p r é s e n t é à M. Rober t S m i l l i e par l e parti 
puvriCT, m a i s i l n'a p a s a e c e p t é . L a no-
m i n a t i o n de M. G. R o b e r t s s e m b l e pro­
bable . m«*B »'. t_ t_i_^in «M 
I ..1..UI «eeM^t «Ol.' <"•«• «JM* 

F U S I O N D E C O M P A G N I E S 
D E N A V I G A T I O N 

L o n d r e s , 31 m a i . — U n «Sraité proviso ire 
a été «conclu p o u r l a fus ion d'itttéri&ts e n ­
tre la Peninsulair and Oriental «Co et l 'Union 
S t e a m s h i p Go de N e w Z i a l a n d . Cette (Jer-
niiire s o c i é t é p o s s è d e u n e fkrtte d e 76 va-
pesurs, dont b e a u c o u p d e .presmière c l a s s e , 
et représentant u n t o n n a g e brut d e 243,278 
tonnes . E l l e assstrre u a s e r v i c e régu l i er 
d e posste, p a s s a g e r s e t m a r c h a n d i s e s %ntre 
l e s ports d e la Z é l a n d e d u N o r d e t d u 
Sud, entre l a Nouve l l e -Zé lande , la T a s m a -
nie et l 'Austra l i e , a i n s i qu'entre l a N o u ­
ve l l e -Zé lande e t ' l 'Australie, l e s î l e s d e la 
M C T du S u d , e t V a n c o u v e r e t S a n Fran^ 
c i sco . 

Il y a u s p e u p l u s d'une a n , u n e amal -
gamat ion s'était d é j à produi te entre la 
P . a n d 0 . et la New-ZeaJand S h i p p i n g a n d 
Fisîderated N a v i g a t i o n «Co. «Cette transac­
t ion ava i t eu pour résultat d 'augmenter la 
flotte d e la P . and 0 . d e 31 vapeurs . 

D E L E G U E S E N R U S S I E 
L o n d t e s , l«9r ju in . (Reuter . ) — L e g o u -

vern«anent a n g l a i s s 'ef force e n c e m o m e n t 
de permettre au g o u v e r n e m e n t e t a u peu­
p l e rus se s d e s e faire u n e i d é e e x a c t e d e la 
menta l i t é a n g l a i s e d a n s t o u s «s«ŝ s dé ta i l s . 
A u s s i le g o u v e r n e m e n t a n g l a i s facili-tera-t-il 
l e v o y a g e e n R u s s i e do c e r t a i n s d é l é g u é s 
d e s di f férents p a r t i s po l i t iques a n g l a i s , et 
no tamment d e d é l é g u é s appar tenapt à des 
partis (peu notnbreeux en An.fflet«îrTe e t qui 
n'étaient p a s t rop favorab le s à u n e conti­
nuation é n e r g i q u e d e la guerre . 
A U T R I C H E 
L A C R I S E M I N I S T E R I E L L E 

E N H O N G R I E 
B u d a p e s t , 31 m a i . — A p r è s u n e a u d i e n c e 

chez l ' E m p e r e u r , l 'ancien premier m i n i s ­
t re W«3ckei-Ié a d é c l a r é q u ' à s o n a v i s la 
cr i se minis tér ie l le n e pouva i t être r é s o ­
l u e que par u n e r é f o r m e é lectorale l ibérale 
et à condi t ion q u e le n o u v e a u gouverrie-
m e n t ratifie l e s trai tés é c o n o m i q u e s cône, 
d u s a v e c l 'Autr i che p a r l ' anc i en g o u v e r n e ­
ment . 

L e s journaux du. m a t i n e s t i m e n t <jue M. 
WeckeTlé a b e a u c o u p d e c h a n c e s d'être 
c h a r g é d e reconst i tuer le Cabinet h o n g r o i s , 
car il e s t le m i e u x à m ê m e d e central i ser 
la «collaboration d e tous l e s é l é m e n t s «qui 
basent l eur att i tude s u r le c o m p r o m i s dte 
1867. 
C H I N E 

L A S I T U A T I O N 
On m a n d e au « T i m e s » q u e l e s provin. 

c e s F e n g - T i e n , H o u a n - A n h o i , qei s e sont 
déclartîtîs i n d é p e n d a n t e s , sont pinécisément 
l e s «entres p r o v i n c i a u x de l a p u i s s a n c e 
militaiTe, e t que les deux premières sont 
p r é c i s é m e n t ce l l e s qui , d a n s t o u s l e s trou­
b l e s in tér ieurs , ont «soutenu l e gouverne­
m e n t «central. 

L 'anc ien ordre d e c h o s e s s'est modi f i é :du 
tout a u tout en Chvire. J a d i s , l e parti m i ­
l i taire était a u p o u v o i r ; c'est c o n t r e lui q u e 
s ' é l eva i t le P a r l e m e n t , p l u s o u m o i n s radi­
cal . Cette fo i s , grftce à l ' infhience d u pré­
s ident d e la R é p u b l i q u e , c 'est l a major i té 
radiejale d u P a r l e m e n t q u i a l e d e s s u s ; l e 
parti m i l i t a i r e et l e s m o d é r é s const i tuent 
l 'oppos i t ion ; q u e l q u e s - u n s d e s c h e f s __ 
p l u s réso lus du parti mi l i ta ire s o n t d ispo-
ssés à cont inuer la lutte pair les arm«ss. 
On fera bien cependant d e n e cons idérer 
la déc larat ion d ' i n d é p e n d a n c e d e s tro i s p r o . 
v i n c e s q u e c o m m e u n e m a n i f e s t a t i o n . L e s 
n é g o c i a t i o n s sont d é j à entanieées, et i l e s t 
fort p o s s i b l e qu'un c o m p r o m i s soit d é j à 
conc lu entre l e s di f férents partis . 
E S P A G N E 
L E V E E D E S G A R A N T I E S 

C O N S T I T U T I O N N E L L E S 
M a d r i d , 31 m a i . — L e s journaux font 

prévo ir un décre t s u s p e n d a n t l 'tffet d e s g a ­
ranties const i tut ionne l les . 

L e c o m t e R c m a n o n e s a d«4clasné qu'il re­
grettait n 'avo i r p a s é té inirrté à prendre 
part a u m e e t i n g d e s par t i s d e la g a u c h e . 
Il a déclaré m a i n t e n i r en ent ier l e m t s -
s a g e a d r e s s é au roi . 

D 'après l 'Agence Ha«vas, l e prés ident du 
Ocsnscil e s p a g n o l , M. Garc ia Pr ie to , aurai t 
d é c l a r é à que lques j o u r n a l i s t e s quo l e s g a ­
rant i e s const i tut ionnel les n 'ont p a s é té sus ­
p e n d u e s . 

U N E V I C T I M E 
Madrid, 1er ju in . — L e c o n s e u l e s p a ­

g n o l , M. C a r l o s G-ordoa, qui sse rendai t à 
P o r t S a ï d , a trouvé l a m o r t à bord du 
Vapeur routé' « I sagu irre ». 

P A S D E M A N I F E S T A T I O N 
L e Conse i l d-c-s m i n i s t r e s a d é c i d é d'in­

terdire p r o v i s o i r e m e n t toute mani fes tat ion 
p u b l i q u e d a n s l e d o m a i n e d e l a po l i t ique 
inter nat ionale . 
F R A N C E 

L E S P A S S E P O R T S P O U R STO-CKHOLM 
L ' A g e n c e T é l é g r a p h i q u e S u i œ e a n n o n c e 

q u e , d a n s l e courant d e la j o u r n é e de jeudi , 
M. R ibo t reçut l a v i s i t e d e nombreîux par­
l ementa i re s , n o t a m m e n t d'une dé légat ion 
d e l ' U n i o n républ i ca ine d u Stânat e t d ' u n e 
d é l é g a t i o n deîs f édérat ions r é p u b l i c a i n e s d e 
la Chambre , qui lui d e m a n d è r e n t si d e s 
pass«3ports s e r o n t a c c o r d é s a u x d é l é g . i é s à 
la conférence de S t o c k h o l m . M. R i b o t ré­
p o n d i t q u e le Consei l d e s m i n i s t r e s délib«5-
rerai t vendred i m a t i n SUT otîtte qi>estiO!n. L a 
d é c i s i o n pr i se sera portée à l a c o n n a i s s a n ­
c e d e la C h a m b r e l 'après-midd m ê m e . 

L E S S O C I A L I S T E S E T S T O C K H O L M 
P a r i s , 31 m a i . (Reuter . ) — M. Aur io l , 

d é p u t é s o c i a l i s t e , q u i a é t é i n t e r v i e w é p a r 
l e « Mat in », _ «déclaré q u e l a m a j o r i t é 
s o c i a l i s t e f rança i se n'a p a s c a p i t u l é e n dé­
c i d a n t d ' envoyer d e s déléguiSs à l a conîé-
r e n c ^ d» S t o c k h o l m . N o u s "me pouvons , ' 
a jouta M. Auriol , l a i s s e r a u x A l l e m a n d s 
l ' occas ion d ' inf luencer l e s s o c i a l i s t e s des 
p a y s neutres . . 

. On d i scute v i v e m e n t d a n s tes cou lo i r s diu 
P a l a i s B o u r b o n te ques t ion d e .savoir M l e 
g o u v e r n e m e n t dé l ivrera d e s p a s s e p o r t s p o u r 
S t o c k h o l m . 

A U P A L A I S B O U R B O N 
P a r i s , 1er ju in . — L a s é a n c e d'aujour­

d'hui fut etxHïsacriSe à l à C h a m b r e , à d i s ­
cuter l'interpellatkjsn L e b a i r Maignai i* s u r 
l e s p a s s e p o r t s p o u f S t o c k h o l m . Le& tribu­
n e s étaient borvdées, u n e grande an imat ion 
rfgriah -ans ta. sal le . M. R i b o t Gt u a dis-

coure, p u » la «Chambre s e réuni t en. séantse 
sseaéte . 

A U G R A N D Q U A R T I E R - G E N E R A L 
On m a n d e «ite «Genève l ' arr ivée à P a r i s 

du g é n é r a l Y a n k e v i t c h , q u i repereâsentexa te 
g o u v e r n e m e n t prov i so i re russe a u p r è s d u 
grand «quartier-geSnéral français . 
L E G O U V E R N E M E N T 

E T L E S S O C I A L I S T E S 
P a r i s , 2 ju in . ( H a v a s . ) — M. Ribot , pré-

si<tent du Conse i l , a fait vendre«jdi a l a 
«Chsambre, « i t r e a u t r e s , l a déc larat ion sui ­
vante : 

» Il e«ist «question, d e p u i s q u e l q u e t e m p s , 
d'un projiît d ' a s s e m b l é e internat ionale . L e s 
soc ia l i s tes «de tous tes p a y s , A l l e m a n d s et 
Autr ichiens y c o m p r i s , s e réuniraient . Ce 
projet n'a p a s é té c o n ç u e n France . Il e u t 
pour résultat d ' induire l ' o p i n i o n p u b l i q u e 
en erreur, e t m ê m e d e créer u n e s c i s s i o n 
«ians tes part is s o c i a l i s t e s . L e premier in­
convénient d'une tel le a s s e m b l é e e s t «qu'elle 
peut faire na î tre l' idée q u e l e s p a r t i s pour­
raient «revendiquer de se met tre à la p U c e 
du gouvernement . La p a i x d e d e m a i n n e 
peut être l ' œ u v r e d 'un parti , q u d qu' i l 
soit. S i les soc ia l i s te s s ' a s s e m b l a i e n t p o u r 
oSsciter l e s b u t s d e guerre , d e m a i n l e s ca­
thol iques aura ient le m ê m e droit . L a p a i x 
n e p«8u* être qu 'une pa ix franejaise. E l l e 
devra eng lober les e s p é r a n c e s d u p a y s e n ­
tier. .Mais qui p e u t représenter l e p a y s ? 
C'est l e egjouvernement, qui co l tebore avec 
les C h a m b r e s , et q u i d e m a n d e r a à cell«»-ci, 
l orsque le m o m e n t sera v e n u , d e l ' a p p u y e r 
de s e s conse i l s par l ' intermédiaire d e s e s 
c o m m i s s i o n s . J e s u i s cer ta in d'exprimer 
a i n s i ropindon- d u p a y s . P e u t - o n , à cette 
heure , (Esscus-er a v e c ceux qui s o n t n o s en 
n e m i s e t qui n'eurent p a s u n m o t p o u r 
désavouer la g u e r r e ; peut -on discuter avec 
l ' ennemi q u i o c c u p e e n c o r e u n e part i e d e 
notre territoire ? L e gousvernemen.t, «ron-
s c i a i t de s e s re sponsab i l i s é s , s a i t que , s l 
un te l projet devenai t réal ité , i l provoq«je-
rait .te désarroi d a n s l 'opinion publ ique . A 
ceUe sheure, il e s t n é c e s s a i r e q u e l e p a y s 
r a s s e m b l e toute son é n e r g i e d a n s la d«?r-
nière p h a s e d e la guerre . S i l 'on voula i t 
faire croire a u p a y s q u ' u n e «telle a s s e m b l é e 
p«srut avancer l 'heure «ie la p a i x , à q u d ré­
sultat pela mènerait- i l ? N o n , la p a i x n e 
peut émaner q u e dte la vi«rtoire. Q u e pen-
seraàtmn de l 'autre ceMé d e l 'Océan , d a n s 
l a R é p u b l i q u e d e s E t a t s - U n i s , o ù l 'on s e 
propose à n o u s appporter u n e a i d e pré­
c i e u s e ? N o n , M e s s i e u r s , l e g o u v e r n e m e n t 
n e peut consent i r à créer u n tel pnéctSdent, 
i l n e p«îut preîndire l a re sponsab i l i t é d'ap­
prouver ni d e fari l i ter te v o y a g e à Stock­
ho lm. Il n e peut ex i s t er a u c u n d o u t e sur l e 
patr iot i sme d e n o s c o l l è g u e s s o c i a l i s t e s . » 
H O L L A N D E 

E N V O I D E S O L D A T S E N C O N G E 
L a S a y e , 2 ju in . — On a n n o n c e offiiâel-

te»ei*-que tes œ p o r a u x «st l e s h o m m e d e 
l a c l a s s e 1912, à l ' except ion d e s t r o u p e s 
montées , de. l'aTtilterie d e forteresse et d e s 
torpi l leurs , s eront eflvoyetSs e n c o n g é te 
15 juin.- • '»• 
J T A U E 

E X P U L S I O N D ' A U T R I C H I E N S 
L e « P e t i t P a r i s i e n » a p p r e n d de R o m e 

q u e 4,000 Autr ich iens allemaneds, qui 
ava ien t é t é autorisées jusqu' ic i à s é j o u r n e r 
enfeltajie, v i ennent d'être e x p u l s é s . 

___ R E U N I O N D E L A C H A M B R E 
QrOmande de R o m e à la «« Tr ibuna » «que 

l e O o n s e i l d e s minisstres d ' h i e r a f i xé au 
14 juin la d a t e d e réunion, «des C h a m ­
bres . 
J A P O N 
L E J A P O N E T L ' E G L I S E C A T H O L I Q U E 

D u « Ti jd » : D 'apr fe d e s n o u v e l l e s re ­
ç u e s à R o m e , l ' œ u v r e d e s m i s s i o n s ca­
t h o l i q u e s rencontre b e a u c o u p d e difficul­
tés a u Japon . On sait (jue l a religion d"Etat 
d e c e p a y s e s t l e s h i n t o î s m e ; or , l e g o u -
vernemeent j a p o n a i s v e u t s e servir d e cette 
religion, pour serv ir s e s v u e s sur l 'unité 
n a t i o n a l e ; i l s e p l a c e à c e p o i n t d e v u e 
q u e le s h i n t o ï s m e e t l e pa tr io t i sme étant 
une s e u l e e t m ê m e c h o s e , «seul u n s h i n ­
to ï s te ne peut ê tre qu 'un b o n patriote. D a n s 
toutes l e s é c o l e s p u b l i q u e s d e s c a t é c h i s m e s 
s h i n t o ï s t e s ont é t é introduits . 
N O R V E G E 

L E S P E R T E S M A R I T I M E S 
P e n d a n t l a s e m a i n e é c o u t e e a u 19 m a i , 

l a N o r v è g e a p ^ d u 6 v a p e u r s êi u n voi l ier , 
so i t .11,643 t o n n e s . . 

D e p u i s le début d e l a guerre , ] a f lotte 
n o r v é g i e n n e a perdu 400 v a p e u r s e t 120 
vo i l i er s , représentant 744,213 tonnes-reg i s ­
tre. A ces pertes matér i e l l e s , il f a u t ajou­
ter ce l les «de 548 v i « h u m a i n e s . 
R O U M A N I E 
L E S D I F F I C U L T E S 

D U R A V I T A I L L E M E N T 
1 / A g e n c e des B a l k a n s apprtmd d e J a s s y 

q u e la R o u m a n i e n o n o c c u p é e e s t m e n a c é e 
d e l a f a m i n e . 

L e v o y a g e d e M. B r a t i a n o a u g r a n d quar­
t i er gémirai r u s s e a v a i t p o u r objet d'obte­
n ir du b lé d e te R u s s i e . MM? K e r e n s k y e t 
T h o m a s , e u x a u s s i , s e s o n t rendus e n R o u . 
m a n i e , «surtout a f in d e r é s o u d r e te pro­
b l è m e d é l 'al imentation.' S a n s l 'aide d e la 
R u s s i e , ]a R o u m a n i e e s t v o u é e à u n e fa­
m i n e i n é v i t a b l e . 

L 'ac te d'aocussaîion c o m p o r t e ean «échan­
g e d e c o r r e s p o n d a n c e s entre S u c h o m l i n o f f 
et l 'ambassadteur d e F r a n œ , . M. P a l e o t e -
g u e , qui s ' in forma , à la d e m a n d e d u g é ­
néral Joffre, le 11 septembre , s i te ravi­
ta i l lement d e l ' armée r u s s e e n v i v r e s e t 
m u n i t i o n s & a i t a s s u r é p o u r u n e a c t i o n m i ­
litaire cont inue. 

D a n s une lettre à l 'ambassacteur , S u ­
choml inof f d i s s i p e l e s inqute tudes françai­
s e s e n déclarant q u e l a quest ion d u ravitail­
l ement n e doit p a s inquié ter l e s A l l i é s . 

D e v a n t l a «Commission d 'enquêtes , S u ­
c h o m l i n o f f repoussa toutes l e s accussations 
farmuliies e t d é c l a r a q u ' i l exécutera i t fidè­
l e m e n t l e p r o g r a m m e mil i ta ire q u e l e Co­
m i t é surjérieur d e la d é f e n s e a v a i t é laboré 
en 1914 a p r è s la g u e r r e r u s s o - j a p o n a i s e . Il 
ajouta q u e l'exécution- d e c e p r o g r a m m e e t 
sa direction a v a i e n t é t é soumise à l 'adminis­
tration g é n é r a l e de l 'art i l ler ie , «qui eut p u 
a u s s i act iver l a fabricat ion d e muni t ions . 
S u c h o m l i n o f f d i t <sncore (ju'om l u i ava i t 
s y s t é m a t i q u e m e n t r e f u s é t o u s tes moyeats 
d 'act ion néces sa i re s . 

Cette déclarat ion de S u c h o m l i n o f f n'a, 
d u reste , p a s é t é conf irmée . 

LE TEMPS QU'IL FAIT 
153 jour de l'année 1917. reste 212 jours 

H. L. le ISinin P. 0 . le 27 juin P. L le 5 juin D. Q. le Kioin 
Baromètre de la veille, à mldt 

EN RUSSIE 
L E P R O C E S S U C H O M L I N O F F 

Petrograd , l e r j u i n . (Ag. Té l . P t e . ) — 
M. Januchkewi t ch e t d 'autres c h e f s mil i ­
ta ires d é p o s e n t q u £ « t o u s l e s é c h e c s r u s s œ 
d e p u i s Leodz, e n n o v e m b r e 1914 eet e n a o û t 
1915, furent c a u s é s par l e m a n q u e d e m u ­
ni t ions . «Cette p é n u r i e cons t i tua un obsta­
c l e s ér i eux , rendit i m p o s s i b l e l ' emplo i d e 
renfor t s et o b l i g e a m t o e d e s c h e f s m i l i ­
ta ires à rédu ire l e s e f fec t i f s d e n o m b r e u x 
r é g i m e n t s à trois ba ta i l l ons . D a n s u n e «ie 
s e s lettres à S u c h o m l i n o î f , a l o r s m i n i s t r e 
d e la Guerre, l e gémâral J a n u c h k e w i t c h 
écr iva i t : 

u Hier , l e s A l l e m a n d s o n t l a n c é contre 
t m d e n o s r ^ i m e n t s p lus de 3 ,000 projec­
t i l e s d e g r o s ca l ibre ; i l s o n t b a l a y é c o m ­
p l è t e m e n t . nos p o s i t i o n s . N o u s i i e p û m e s 

L ' A g e n c e T é l é g r a p h i q u e die P e t r o g r a d 
transmet, à p r o p o s du p r o c è s Suchoml i ­
noff, l e s r e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s 
s u i v a n t s . 

«i L a p é n u r i e d e munitionsS, d i t f a c t e 
d 'accusat ion, s e fit sent ir a u front r u s s e à 
partir d e s p r e m i e r s j o u r s de guerre . Mal ­
g r é l e s d e m a n d e s ré i térées d u générsal Za-
bclline, ch«rf d u s e r v i c e d e r a v i t a i l l e m e n t 
a u front d u sud-oues t , et ce l l e s d u g é n é r a l 
J a n u c h k e i v i t c h , chef (Fétat-major, q u i in­
s istaient p o u r obt«rmir d e s e n v o i s i m m é d i a t s 
d e m u n i t i o n s , af in d'évi ter d e s conséq«ien-
c e s dép lorab le s , M. S u c h o m l i n o f f res ta i n ­
act i f o u se contenta d e p r o n o n c e r d e s pa-
Toles é v a s i v e s . E n «octobre 1914, l e générsal 
I v a n o f fit savo ir a u geînéral J a n u c h k e w i t c h 
q u e , paT su i te du m a n q u e de m u n i t i o n s , e t 
m a l g r é d e s c o m b a t s a c h a r n é s , il n e pour­
rait ma in ten ir l e front t e l qu' i l «était à c e 
m o m e n t e t que , si d e s m u n i t i o n s n'arri­
va ient p a s , i l devra i t c e s s e r te c o m b a t «et 
c o m m a n d e r à s e s t r o u p e s u n e retraite d a n s 
d e s c i r ( » n s t a n e e s très di f f ic i les . I t e s d e m a n . 
d e s s e m b l a b l e s furent faites à cette é p o q u e 
par l e <x>mte V a r o n t s o w s a c h k o f , c o m m a n ­
d a n t d e l'arme<je d u «Caucase, e t paa- l e g é ­
néral R o u s s k i , c o m m a n d a n t e n chef d e 
l 'armée <te l 'ouest . P e u a p r è s , l ' a r m é e 
c o m m e n ç a à m a n q r a r dte fus i l s . L e s trou­
p e s d e renfort e n v o y é e s a u front n e d i s p o ­
s a i t p l u s «que d'un, fus i l p a r (teux hom­
m e s , « t ce t te proport ion d é c r u t e n c o r e __n_ 
_t suite . F i n a l e m e n t , d e s d é t a c h e m e n t s e n ­
t i ers arrivèrent , n o n a r m é s , s u r te th«5â-
tre d'u combat . A la f in d e 1914^. 870,000 
fus i l s à p«3u p r è s manquatenit . P a r su i te 
d e la n é g l i g e n c e d e Suchoml ino f f , l ' a n n é e 
manquai t a u s s i c e mitra i l leuses! ; p r è s d e 
12,000 étsaient diemandiàes «2» a o û t 1915. E o 
j u i n 1915, p l u s d e 100 m i l l i o n s de cartou­
c h e s m a n q u a i e n t L a p é n u r i e d e car touc lKs 
fut terrible «ai ( ïa l te ie , p l u s i e u r s di ï tache-
m e n t s d u r e n t quit ter l eurs posiiio.i-s p a r c e 
q u e tes homni-os. m a n q u a i e n t d e cartou­
ches . 

L ' E X O D E V E R S _ P E T R O G R A D 
L e corr«3spon<îant dû « Handelsbladl » 

à P e t r o g r a d m a n d e q u e l e «Comité d e ravi­
ta i l l ement d e la c a p i t a l e russe é tudie d e s 
m e s u r e s tendant à restre indre l ' e x o d e d e l a 
populat ion rurale v e r s te c a p i t a l e , don* te 
p o p u l a t i o n souffre d é j à de la p é n u r i e d e 
v i v r e s et de l ogea ient . L'afflutînoe î l e s 
é trangers à P e t r o g r a d a d é j à p r e s q u e dou­
b l é la popula t ion d e l a capi ta le . On s e 
p r o p o s e ac tue l t ement d e n e p l u s dé l i vrer d e 
c a r t e d e v i v r e s equ'à ceux qui p e u v e n t 
prouver «que teur p r é s e n c e e s t d a n s l ' intérêt 
publ i c . 
L E S E L E C T I O N S P O U R 

L ' A S S E M B L E E C O N S T I T U A N T E 
L e « P e t i t Journa l » a p p r e n d de Petro­

g r a d «que te g o u v e r n e m e n t p r o v i s o i r e «a pu­
b l i é u n décret ordonnant q u e l e s é l e c t i o n s 
pour l ' A s s e m b l é e Const i tuante a u r o n t l i e u 
du 15 a u 30 jui l let . 

T R O U B L E S D A N S U N E I L E R U S S E 
D e S t o c k h o l m : O n m a n d e de S e s k â r t 

( î le r u s s e d a n s l e g o l f e d e F i n t e n d e ) , q u e 
l 'état d e s i è g e y a é té «déclaré. A u cours 
d ' u n e co l l i s ion entre mi l i ta i re s e t o u v r i e r s , 
plusieurs , p e r s o n n e s o n t é t é b l e s s é e s . 

D ' a p r è s l e s r éc i t s de l a pre«sjse, l e s trou­
b l e s d o i v e n t être attr ibués e x c l u s i v e m e n t 
a u x o u v r i e r s f in landa i s d e s s c i e r i e s m é c a -
niquiîs equi -veulent .suivre l ' e x e m p l e r u s s e 

L A J O U R N E E D E H U I T H E U R E S 
L ' A g e n c e H a v a s apprensd dte P e t r o g r a d 

q u e d 'après la <« R o u s s k i j a V o l j a », l e mi ­
n i s tre de la Guerre, M. K e r e y s k y , a i n t r o ­
duit l a journe«te d e hu i t h e u r e s dlaps toutes 
l e s entrepr i ses trava i l lant p o u r l 'armée . 
L ' A C T I V I T E D E L ' E G L I S E R O M A I N E 

D ' a p r è s l ' A g e n c e H a v a s , l e « R j e t c h » 
a n n o n c e q u e le Vat i can a d é c i d é de créer 
u n e admini s tra t ion s p é c i a l e p o u r tes q u e s ­
t i o n s ratholiquiîs e n R u s s i e . L e P a p e a u ­
rait e x p r i m é l e dé s i r d"asssumer p e r s o n -
n e l l e m e n t l a p r é s i d e n c e d e cet te a d m i n i s ­
tration, qui aurait aus s i p o u r -but un. rap­
p r o c h e m e n t entre 'PEgl ise c a t h o l i q u e r o ­
m a i n e e t l ' é g l i s e or thodoxe . 

A U G M E N T A T I O N D E L A S O L D E 
D E S S O L D A T S 

L e B u r e a u d e P r e s s e r u s s e à B e r n e an-
snonce q u e ctepuis l e 14 m a i , l a s o l d e desf 
s o l d a t s r u s s e s «en s i îrv ice ac t i f s ' é l è v e à 
19 francs p a r m o i s , c e l l e d e s ssargrats-ma^ 
j o r s à 45 f rancs paT m o i s . Ce «nouveau bsa-
rêl ï te c o n s t i t u e u n e samél ior i t ion impor ­
tante , e u égaTdl à la s o l d e p a y é e anSétiens-
Tennait. 

L A F I N D U F O R T C H A B R O L 
D E P E T R O G R A D 

L ' A g e n c e H a v a s a p p r e n d d e P e t r o g r a d 
qu 'un fart «détachement d e g r e n a d i e r s a en­
touré l a v i l l a «te la c o m t e s s e Worovzo f f , 
d a n s tes e n v i r o n s <3e P e t r o g r a d , e t a forcé 
l e s a n a r c h i s t e s , q u i s ' y é ta i ent é tab l i s , à 
l 'évairuer. L e s a n a r c h i s t e s o n t o b é i e t o n t 
é t é c o n d u i t s à P e t r o g r a d . 

L ' A U T O N O M I E D E L A F I N L A N D E 
P e t r o g r a d , 31 m a i . ( A g . T é l . Pé tr . ) — L e 

Température delà veille 
Maxima : 25 centigrades — Minima : 9 centigrade* 

Prévision pour le lendemain : beau-teiiusa 
La lèle du jour : Trinité 

La lèle dn lendemain : Saint-Gantier 

l a n d a i s e c o n c e r n a n t l e s po in t» s u i v a n t s : 
1. L a C h a m b r e f i n l a n d a i s e aura l e droil 

d 'expr imer s o n a v i s sur te l é g a l i t é d e s m e ­
s u r e s pr i se s par te g o u v e r n e m e n t e t su i 
l a m a n i è r e d o n t c e s m e s u r e s auront é t é ap. 
p l i q u é e s ; 2. D e s amenr lements sSearont a p ­
portées a u t e x t e d e cer ta ins a r t i i d w d u rè-
glem«smt d e la C h a m b r e d u 2 9 ju i l l e t «916, 
n o t a m m e n t s u r te dro i t q u e p o s s è d e la 
C h a m b r e d 'adresser d e s q u e s t i o n s a u s 
m e m b r e s du g o u v e r n e m e n t e t dte l eur de­
m a n d e r (tes e x p l i c a t i o n s e t l e droi t «qu'ont 
les m e m b r e s d u gouv i ï rnement d ' a s s i s t e r 
a u x «séanceis «ît aux d é b a t s d e la C h a m b r e ; 
8. L a lo i s u r lies J u i f s d e F i n l a n d e s e r a 
m o d i f i f e , d e m ê m e «que la lo i S U T l e s cour? 
s u p r ê m e s d e j u s t i c e et <te j u s t i c e a d m i n i s ­
trat ive , te lo i r e s t r e i g n a n t l 'usage d e l ' a i 
cool , te fabr icat ion d e l ' a l c o o l , tes b o i s s o n s 
à b a s e d e m a l t , l e s v i n s naturels ; 4. L a 
p ê c h e a u x é p e r l a n s s«3ra a u t o r i s é e durant 
l a b e l l e s a i s o n . 

L E S B I L L E T S D E B A N Q U E 
P e t r o g r a d , 2 9 m a i . (Ag . T a . Pé tr . ) (Té-

légrsamme re tardé . ) — L e s m e m b r e s d u g o u ­
v e r n e m e n t p r o v i s o i r e o n t a d o p t é à l 'umaai-
m i t é la propos i t ion faite p a r l e min i s t re 
d e s F ina ixx î s d 'augmenter de 2 m i l l i a r d s d e 
roub le s te m o n t a n t d e s b i l l e t s e n c i rcute -
«tion. 

NOUVELLES DIVERSES 
L ' O F F E N S I V E G E N E R A L E 

L e «soltebarateux besrlinois d u a N i e u w e 
Rotterdiaimsche Courant » a p p r e n d d e s o u r c e 
autorisiée «que l ' o n consideire u n e g r a n d e of­
f e n s i v e g é n é r a l e d e l 'Entente c o m m e i m m i ­
nente . L'Angle terre a u r a i t r éus s i à c o n v a i n ­
cre nom s e u l e m e n t l a F r a n c e , m a i s «tmcore 
te R u s s t e . L'Offens ive s e r a a c c o m p a g n é e 
d ' impor tante s eopérations s t r a t é g k j u e s s u r 
mer . 

A N S E E L E A S T O C K H O L M 7 
L e « V o r w a e r t s » a n n o n t » «que M. A n ­

s e e l e , «qui fait p a r t i e d u C o m i t é d u bui«eau 
s o c i a l i s t e e t r é s i d e a c t u e l l e m e n t e n c o r e à 
G a n d , a été inv i té à prendre par t à la 
ooniféronco d e StockboHm.Le patnti soc ia l i s te 
a l l e m a n d s'est offert _ h i i procurer u n 
.permis d e v o y a g e r e t e s p è r e te v o i r à 
S t o c k h o l m . 

L E S B E L G E S E N A N G L E T E R R E 
L ' «i I n d é p e n d a n c e B e l g e » é c r i t : 
« L e « W e e k l y D i s p a t c h » n o u s a p p o r t e 

cette e x c e l l e n t e «réponse d'un j u g e d e L o n ­
dres . C'était s a m e d i , «devant l a « Tot ten­
h a m P o l i c e Court ». U n e femme s ' é t a n t 
p l a i n t e d e « vo ir tes B e l g e s ocesuper d e 
n o m b r e u s e s m a i s o n s , c e «qui était fort e n ­
n u y e u x », l e m a g i s t r a t lu i r épond i t : a Ce 
«qui e û t é t é e n n u y e u x p o u r l e s A n g l a i s , 
c ' eût é t é d e v o i r tes B e l g e s n e p a s s ' o p p o ­
ser à la m a r c h e e n avant d e s A l l e m a n d s 
a u d é b u t de l a guerre . » 

» On n o u s a f f i r m e « qu 'en «tJépït dtes a p ­
p a r e n c e s », c e l o y a l m a g i s t r a t a traduit 
l e s vra i s s m t i m e n t s die te d a t i o n britan-« 
n ique . » 

* — — . • O e) 

EN MARCE 

l ancer «qu'une c e n t a i n e d ' o b u s s u r l 'en- gouv-ïransment p r o v i s o i r e a a d o p t é e n p r i n 

Dirai . * - • * *. Ï c i p e tes prosposit ioi is d é l a ' C h a m b r e f in-
J . « • " • r l ' ^ " 

L'Hécatombe Dominicale 
Henri Beyle, qai n'accordait à l'int«lUgen<ce tie 

ees contemporains qu'une admiration très mitigée, 
mit en épigraphe à l'une de ses œuvres — je crois 
bien qoe c'-est à » L'Amour » — cette pensOo • 

« Je n'ignore point qne ce livre restera incompris 
de la ma.sse do mes lecteurs ; pen importe ; s'il ea 
est cent qni le comprennent, je me déclare fort «sa­
tisfait ». 

Je ne garantis pas les tonnes de cette apostrophe 
aussi cavalière qoe désabnsée, n'ayant pas sons la 
main les éléments nécessaires ponr vérifier la cita­
tion, mais Se pois en garantir le «sens exact, et & 
mon i-otir llminairemcnt à cette «chroniqnette, je for 
merai ce vœu de la voir appréciée par quelques ont 
de m«es lecteurs. 

Ce sera toujours autant do gagné.. 
Je venx, en effet, vous entretenir aujourd'hui d'an 

os traditionnel mais combien regrettable, qui consa­
cre à nous, habitants dea villes, nos promenades do­
minicales. . . . 

Cette tradition ne s'est point perdue dans le grana 
changement qu'apporta la guerre à nos habitudes et 
en voyant revenir, par ces .beaux soirs do la Pente­
côte, nos promeneurs, radieux, harassés et jMmssié-
reux, j'ai pu constater qu'elle ^affirmait toujours 
mieux observée, ear ees promeneurs harassés, . ra­
dieux et poussiéreux étaient par -surcroît couverts de 
fleur?, de palmes et de branchages, ni plus ni moins 
que des victimes conduites ft l'autel pour Te sacrifice 
expiatoire. 

Il est en effet de tradition quand on s'en va à la 
«campagne ou à la forêt, d'en revenir les bras char­
gés de cetto moisson odorante ou décorative. 

Tel qai a son prochain ne ferait pas. tort d'un 
maravédis, n'hésite pas & dévaster les champs, les. 
vergers et les bofe, «fans songer un seul iristant que 
ees fleurs qui si Joliment sertissent leurs émaux 
dns le champ de sinople da blason «de dame Na­
ture, alourdies, flétries et disgracieuses dés qu'elles 
sont réunira en i__\. en brassées, en bouquets, com­
me on veut bien le dire sans élégance, n'évoquent 
plus qo'ane image, relie de la botte de fourrage ap. 
portéo en dessert au bétail. An bétail, c'est b«ea« 
coup dire ; ces bouquets, retour des champs par o» 
soir do beau dimanche, me font toujoflrs (songer a 
une dooble ration de chardons.--

Encoro si l'on se contentait de grapiller quolqu-tt 
pâquerettes; m»!B myi; il j à des esprits esthètes, 
qui apprécient le eharrôe des brassées de fcuillagt 
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rt qui défaillent de leurs braaches les plus Hen-
ri» les nxbna ct les baies qu'an destta funeste a 
pteofe sur lear chemin. 

Ah l ila n'y , — É l fm ûa ak prts, ct je suis 
an peu coofas «da la «constat*?, tm dsawa scrîoat et 
aaasi les domolsrilci aataltaot 4 a u cetto beeocaa de 

• iSaJelee R faat les voir s'acharner sur ane branche 
eléeaJeitrente, la «tordre, l'aiTacher, laissant à ta plan­

te ainsi met tice une longue blessure qui pleure tou­
tes lee lames de sa sére. Il faat les voi; a c c m u l * 
eet UmenUbles trophées —ea cerminologio cynégéti­
que on dit d_a « massacres • — «et s'en tller glo-
tieujee Jssqa'sa moment od ces dcpooillis, devenue 
trop eacomb.rantet, «on IM la-Uw «toiubfr négligem­
ment dans la poussier», «far le farr, _a.__ même leur 
faire cette charité d'aae «sépultnxe décente le long 
d'un fossé où fleurs «et branches agoôisantca pour­
raient mourir ea paix. 

Car ou «semble ignorer qu'elles vivaient, ces 
fleurs, et «qae notn caprice d'un insuat eat uo fiori-
cide — Ja n'oae dire ua tlori.cje, car ce mot u'a 
qu'un _cast ei n cet dangereux Ue se «nettro cn •__-
Ucatesse avec le ««actionnaire de K. Liitrê. 

Laissons lea roses aax rosiers, a «dit le poùte. Co 
qu'il avait ralsoa t L* fleur cueillie, même dans 
l'onyx d'un vaae artistique, n'est plas qu'ur.c agonie. 

Et puis il r a encore «cette «tossidératiou que ces 
fleurs et ces branches cueillir? sa hasard do nos 
promenades appartiennent vraisemblablement â quel-
qu'M qui, aprts «toat, poarrait se formaliser. 

Mais celto considération, par «ces temps où la no­
tion de propriété «est si vague, couMcre-t-elio quel­
que valser? V. <j. 

— a O • 

A Travers la Ville 
P o u r tfu charbon . 

U n e idée a été é m i s e ici m ê m e , q u a j e 
« O i s b o n n e , <_ c ' e s t p o u r q u o i , avise u n e 
t é n a c i t é n o u v e l l e , j e r e v i e n s _ l a c h a r g e . 
L e s idées s o n t c o m m e le» c l o u s , i l faut 
«souvent l e s heurter «de frosot p o u r l e s e» -
foncer d a n s r e p r i t d e s g e n s . 

D e t o u s c ô t é s , o n •voit, _ B r u x e l l e s , d e s 
g e n s p r é t a u t i o n n e u x pour l 'h iver , «se four­
n i r d e (-ombustiblo. C h a q u e m a t i n d e s theéo-
Mes int<5rminables d e (Jlariots p i t toresque-
___£ atteliSs d c b œ u f s , àe c h e v a u x , d e 
m u l e t s , «roirc m ê m e d ' â n e s , s ' e n v o n t c o n -
«*uîre du c h a r b o n a u x quatre c o i n s d e la 
f i l l e . O p e c d a n t , informez-vous . CIKÎZ l e s 
•marchands. La houi l l e cs» h o r s d e p r ù c 
D a n s c e c a s , <»tnment vont f a i r e 1«ÏS «em­
p l o y é s m o f t s t e s e t t o u s l e s gagne-;«etit . 
L e u r b u d g e t quotidien, e s t d é j à obiiré à Tea-
«rême. C o m m e n t pourraient-Ûs-. e n distraire 
o n bi l le t àe, cent frames : <Je quo i acquér i r 
u n o p r o v i s i o n d e c o m b u s t i b l e p o u r l 'h iver . 
C e s o n t oe» m a l h e u r e u x qu'explo i tera , q u e 
« a o ç o i m e r a l a cupi«iitié d e s a « x » p a r e u r s à 
l a p r o c h a i n e m a u v a i s e s a i s o n , n «n'y a u r a 
p a s à «dire, il faudra q u ' i l s y pass-ai*. U 
m e s e m b l e qu' i l y a p l a t » ici pour l 'act i ­
v i t é d'une œ u v r e nouve l l e . N e pourrait-on, 
e a effet , a v a n c e r a u x e m p l o y é s so lvables , 
a a x gagne -pe t i t toonn&es, c e pou d'argent 
q u i l eur serai t s i n é c e s s a i r e ? 

V o y o a s , i l do i t enetore y arvoir à B r a ­
i l l e s d e b r a v e s c œ u r s q u i n e s o n t d 'aucun 
C o m i t é I 

P e r s o n n e n e voudra-t-il e n t e n d r e notre 
a p p e l ? P I C X . 

• * 

Le m o n u m e n t T h é o H a n n o n . 
L 'expos i t ion «des p r o j e t s «envoyés pour l e 

coneoours a é t é ouver te à la S a l l e R a v e n -
8 te in m a r d i 2 9 mai. E l l e s e f ermera l e 
S ju in . C e » » M. l 'arohitecte Charte, f i l s da 
Charle Alsbert, q u i a «Sté c h o i s i p a r m i l e e 
concurrents à la p r e s q u e unanim.ii>> d n 
l u r y . L e projet d e M . C h a r l e e s t v r a i m e n t 
« m a n j u a b l e e t d e be l l e a l lure , e t m«Srrte 
l 'ê tre a d m i r é spar l e s c o n n a i s s e u r s . 

• • 

J_\ p h a r m a c i e » ouwirtee aujourd'hui . 
L t » p h a r m a c i e s d o n t l e s a d r e s s e s s u i v e n t 

res teront o u v e r t e s aujotrrd'lrui t fans k s di­
v e r s e s c o m m î m e s «de l ' a g g l o m é r a t i o n t r u -
Xeelloise, sauf à B r u x e l l e s , I x e . . u . ___en et 
•Saint-Josse, o ù l e t e r m e d o m i n i c a l a cHé 
COmp4ètement s u s p e n d u . 

A A n d e r l e c h t : l a .pharmacie sr4u«$e i t » 
B o s s i n i , 3 . 

• A Etterbeek : l a «pharmacie Mary , p l a c e 
Jourdan , 27. 
, A F o r e s t (Centee) : l a p h a r m a c i e Col ­
lar t . c h a u s s a <ie B r u x e l l e s , 75. A o quaxtier 
«fie l ' a v e n u e B r u g m a n n , les p h a r m a c i e s R o t . 
teVears, a v e n u e A l b e r t 3 , e t Bouckaer t , a v e -
n o s B r u g m a n n , 9 2 , sCTont ouvertess j u s q u e 
5 h e u r e s . 

A Jet te : tes p h a r m a c i e s Butais , r u e àe 
l a Stat ion , 13, e t DeweveT, p l a c e «Commu-
Beftle, j u s q u e 2 tieeures. 

A K o e k e l b e r g et M o l e n b e e k , d o n t l e s 
U n i o n s p h a r m a c e u t i q u e s s o n t f«édéresfesF l e s 
p h a r m a c i e s D i s i e z , r u e V a n «ter Noat, 38 , 
e t C o p p e n s , c h a u s s é e <fc W a v r e , 57. 

•A I x e l l e s : l e s p h a r m a c i e s C o o r e m a n s , 
m e d e P r u s s e , 19 ; Guyot , p l a c e J o u r d a n , 
189, «rt Vander l inden , T U * F o n t a i u a s , 2 . 

A S c h a a r b e e k : tes p h a r m a c i e » L e b r u n , 
roe G«sefs, 29; D e d o b b e l e e r , roe R e n k i n , 
29 , «Bt Ran(*Iot , a r o i u e P r i n c e s s e E l i s a -
b e t h , s56. 

A U c c t e : la p h a r m a d e Van. Ongeva l te , 
xue d e l ' E g l i s e , 46 . 

O u beurre tk tout l e m o n d o . 
• L a L i g u e «ies M a r c h a n d s d e B e u r r e du 

B r a b a n t i n f o r m e la p o p u l a t i o n ebruxelloise 
<IttC l e s d i s tr ibut ions d e beurre a u x H a l l e s 
«Centrales ( s o u s - s o l s , «entrée Maichlâ a u x 
P o u l e t s ) , cont inueront «toute l a s e m a i n e , d u 
- a u 10 j u i n , d a n s l 'ordre su ivant : 

L u n d i , n. 12001 à 12750, d e 9 à 1 h . ; 
n . 12751 à 13500, d e 3 à 7 h . . Mardi , 
a . 13501 à 14250, d e j « à l b . ; a 14251 à 
15000. d e 8 à 7 h . Mercredi , n . 15001 à 
16750, d e 9 à h 1. ; n . 15751 & 16500, d e 
3 à 7 h . Jeutli , _. 16501 à 17250, d e 9 à 1 h . ; 
n . 17251 k 18000. d e S à . 7 h . V e n d r e ^ , 
n. 18001 à 18750, d e 9 à 1 h . ; n. 18751 à 
19500, d e 3 à 7 h. S a m e d i , n. 19501 à 21 ,00 , 
l*> 9 à 1 h . ; n. 21001 à 22500, d e 9 à 7 h . 

I « s n u m é r o s d e 1 à 12000 «qui m'auraient 
p a s «été s e r v i s , (peuvent «égalemeat s a pré-
«•eater. 

L e s c l i ents s o n * pritis d e s e m u n i r d e 
l e u r s c a r t e s d e m é n a g e , a ins i «que d e i a 

m o n n a i e . 
' • • 

L a première journée d e venta d e beurre 
d a n s l e s s o u s - s o l s d«» H a l t e s Centra les , 
o r g a n i s é e par l a L i g u e d e s M a r c h a n d s d e 
B e u r r e , a m a r c h é a r e c u n o r d r e parfa i t 
«et e a n s l e m o i n d r e e n c o m b r e m e n t . 

P h i s «le 4 ,000 car tes d e m é n a g e , sur k s 
8 ,000 d é s i g n é e s , o n t l é p o w l u à l 'apprt . 

'• t e beurre e s t p e s é e t m i s «en r a t i o n s «jous 
tes y e u x «dn publiée. 

A u x d is tr ibut ions a n n o n c é e s p o u r tes 
«habitants d e B r u x e l l e s , v iendront s'ajouter, 
« lundi p r o c h a i n , tes «iisstribtrtions a u x 

habi tants «ie la p lupart d e s faubourgs d e 
r.ianiiirc j . répart ir étruitablcmenl toat l e 
heurre. 

P o u r rappel , i l e s t d o n n é MO g r . p o u r 
1 à 3 p e r s o n n e s ; 200 gr. pour 4 à 6 per-
ïsOjnus ; 000 gr. pour 7 perssonnes c t p l u s . 

•-•«>-

Au Studl-a. 
C'est a u j o u r d ' h u i 3 juin q u e d e v a i t s e 

c lôturer l 'expos i t ion d e « La F landre «et la 
MCT d u Nord ». V u l ' énorme s u c c è s d e c e 
sa lon , la d irect ion d u Studio a d«écidé d e la 
pro longer jusqu'au 15 j i»n . 

• . - * • 

A l a Chambre d e s nota ires . 
La «Chambre d e d i s c i p l i n e d e s notaires*. 

d e l 'arrondissennnrt d e B r u x e l l e s , spour 
l 'exercice de 1917-1918, es t c o m p o s é e com­
m e .suit : 

P r é s i d e n t : M. Dubos t , d e B r u x e l l e s ; 
p r e m i e r s y n d i c : M. B a r b é , d e B r u x e l l e s ; 
«deuxième s y n d i c : M. B a u w e n s , d e B r u ­
xe l l e s ; rapporteur ; M. B o m b e e c k , d e Mo-
«enbeek-Saint-Jean ; secréta ire : M. Mares-
eaux , d e Di lbeek ; trésorier ; M. D e l v a u x , 
d'Etterbeek ; m e m b r e s : MM. Poe laor t , de 
Bruxe l l e s ; Morren , d e B r u x e l l e s ; Grose-
m a n s , d e B r a x e i l e s ; C a v o r o d , d e H a l ; 
t' S e r s t e v e n s , d e S a i n t - G i l k s ; Wynan-ts , 
d ' O p w y c k . 

• e 

Contours etiprlr. ct o v i n . 
C'est d i m a n c h e qu'aura, l i eu , a u sitVge 

thi S y n d i c a t capr in e t o v i n d u Drabant , 
16, a v e n u e d u D e r b y , le ie <»n<xiuirs d e 
c h è v r e s et m o u l o n s «léjà a n n o n c é d a n s r.os 
«colonnes. 

L e s u b s i d e a l l o u é par l a c o m m u n e d ' I x d -
£e», l 'heureuse intervent ion «ies m e m b r e s 
protecteurs , d u prés ident , M. «ie H e n n i n , d e 
B o u s s u - W a l c o u r t , e t d u présid«?nt d'hon­
neur M. Outshoorn , permettront a u x orga­
n i sa teurs d'atfribuer d a u s l e s 2 6 dasssea 
o u v e r t e s u n p remisa:, u n s e c o n d e t u n troi­
s i è m e p r i x , c t i n d é p e n d a m m e n t d e c e u x - c i 
•quinze p r i x s p é c i a u x réservés a u x m e m ­
b r e s d u S y n d i c a t . 

N u l d o u t e «que oe c o n c o u r s n e réunisse, 
c o m m e l e s f o i s p r é c é d e n t e s , u n n o m b r e 
<30ensidérable d e s nuriltecrs t y p e s à recoin-
m a n d e r «an B e l g i q u e . ' 

Echos et Nouvelles 
Ver* l a su;>presslon d e s c a f é s e n Belgiepie. 

L e o XX" S i è c l e •> Tapporte q u e la C«MWHis-
s i o n c h a r g é e p a r l e g o u v e r n e m e n t b e l g e , a u 
Havre , d ' é t u d i w l 'avant-projet àa l 'arrété 
lo i relatif à la prohibi t ion d e l 'a lcool d e 
b o u c h e , a t e n u , s o u s la p r é s k i e n o e d e M 
Maurioe F«won, s o n a s s e m b l é e const i tut ive . 
E l l e a awiSté le p r o g r a m m e «de s e s «travaux. 

• • 

A CHACUN son métier, dit le ptm__»... Pour 
orner TM jardina et TM appartementa, nef balcons 
est TU fenêtres, mlressei-voua k u établissement lé-
patt, i «ia aoScietfiute bien connu, tieea donc, k cet 
éprard, le» annonces des Etablissements horticoles 
Bngtae DRAPS sa te page. (MU) 

B R U X E L L E S - K E R M E S S E , r u e l e s 
P t e n e s , 19 .— S p e o t a c r e v a r i é . 1,500 p l a e e a 
Entrée Jibre. — T o u s l e s vendred i s , n o n -
v e a u x d é b u t s . (3156) 

-+<>•*-• 

Faits - Divers 
UWB ATTAQVB TWL__T_. — TJesx ieune» «M-

les, les n n Imm» st eOMaeottn» ds K..., demejet-
«mat r » ds Pltr i t , à Iiellet, M promenaient hier aa 
Bols de ls Cambre. Passant p u un sentier détour­
né aux esTirona ds l'arenne dn Lnsgcbsmpei, elles 
forent tout k coup assaillies par au ladlTidn tgé 
de 19 » S0 ans, «uses élégamment têto, «ill arradi» 
k l'nne d'elle» sa «acoebe contenant sas somme d'ar­
gent, dea bljonx st direri objets de TStsv. Le ban­
dit parrlnt à prendra U tnito. Son atgnslement a 
été lancé «lans toates les directions. 

— x — 
A U X F E M M E S . . . 
en d e m i tra «page 

— Set — 

ENCORE VN CHBVAL VOLE. — _. Camille ds 
O..., im.™"* k Anetsrlseht, o, constaté ta dispari­
tion de soa cheral, tean poser, taille 1 m. 40. bal-
brun liste en tête p l u prononcée entre les naseaux, 
ainsi que d'uno voitnrette genre > tonnean > lonrde. 
La porte da l'écurie aralt été forcée par les escar-
spes. Ancnn raueift-nsmeot n'a été obtenu «permet­
tant «to diriger les recberebes. 

— 1 « — 

SPECIALITES ETRANGERES i Tontes II P b » . 
mseie TBAKASCHE, m, rae Froissait, B r u . (8033) 

— x — 
LES PERCEURS DE COfPBES-fORTB. — La 

bande a ds nouveau opéré ta nnit dernière. Péné­
trant a l'aide <Je fausses clés ot d'effraction daas 
les bureau ds U Standard Hardirare, ch. d'An-
vers, Us se sont attaqués aa coffre-fort, ont percé la 
paroi intérieure «ie plusieurs trous forés k l'aide ds 
mecbee américaines et ont pa ainsi enlever le Con­
tran, soit prés de 4,000 francs en billets «je ban­
que et aaa certaine somma de monnaies diverse». 
Personne n'a été réveillé spar le travail des can* 
brioleors, qui eont activement recherchée par ta spo­
lice. 

HAniT.UfZ-rouS • Au» Trais Elétants », maison 
B. Uonsrd-Bertrilnd, 2-4. r. dn Midi, Bruxollcs. (8377) 

X — r 

ILS AIMAIENT LE VIN... les voleurs qni se eont 
Introduits daas les caves de H. Jean S..., rue us 
Loequeagbien. Après avoir dégusté les di.ers crus 
afin de faire u choix Judicieux, Ils ont fait main-
basse snr nne oentaine. de bouteilles ds Bordeaux 
fin et «nr nns cinquantaine ds bouteilles de «Cognac 
«rieui, complètent leur butin par divers antres ob­
jets dont quelques milliers ds capsules sa étala. 

B O N J O U R , C O M M E N T V A S T 
M tternitra pa«je 

' —m . 
VN MAGASIN CAMBRIOLE. — Bn pleins rne 

Neuve, aa oentre de la ville, dss cambrioleurs ont 
pu pénétrer daaa le magasin de chaussures • Saxo-
nis-Sorosis », fermé depuis peu, U , 0 1 t ofili ______ a, 
l'aise, s'emspannt d'une grands quantité de chaus­
sures ponr homme* et dames de très grande valeur. 
On n'a pn évaluer encoro exactement le montent de 
sol : an inventaire doit être fait afin d* rétablir. 

— x — 

MALADIES DBS PEMMSS (descentes, tétrode-
vistioas, s is . ) , harnlsa, Tarleocèls, difformités des 
membres. Consultations i lundi, mercredi, de i k 
4 b. INSTITUT du Or DOGNIACX (fondé M 
13M). rae ds l'Institut, » Jnmot (prés Chsrlerol). 

(7S7« 

,«*peiMlld Cinéma -"fff"^ 
«nu 

SECRET de VENUS 
B B i r o I — Ua «rhaval. s'effta/aot aa cessées 

d'ans ____ê__-_l m» _-t to mora-eu-deau hi.r 

\ 

eux boulevards extérieiara. De nombreux enfants 
Jouaient sur ls lerre plein est des accidents allaient 
infailliblement se produire lorsque le jeune Mau­
rice l ._ demeurant rae da Kojrar. se lane» castor 
geessement t ls tète de ranimai et. après avoir été 
traîné sur une distance de quelques mètres, pmvrnt 
k lo maîtriser. I.e propriétaire do la voiture s'est 
spontanément offert k indemniser le sauveteur pour 
ses vêtements, fortement abîmés par l'aventure. 

- _ — 
CuicliUMi A. V. est la pipi 'ncoinsaralils, t i 4 

tt. r. <• Bavière, Brux. Ecentrals ets tasec : t. %. 
-.w — 

A QVl LE CHIEN J — Un magnlflqoe <*i<» b » 
«jsr. robe notre, «le la race dite « Gtsenomlsol », poc. 
tant nn collier avec médaille provinciale 1256T a été 
recueilli par M. André Eioois, 90, ras de la Sama-
ntaino, qui tient l'animal k la disposition de son 
propriétaire. 

— x — 
L U C I E N N E E T S U Z O N 

en dernière p a g e 

CHRONIQUE DBS VOLS. -AIL Frédéric 8 . . . 
rue ds l'Ermitage, on a volé- un livret de ta Caisse 
d'Epargne n. «737319 série H, ainsi qu'une inscrip­
tion de 400 francs aa Grand Livre do ta Dette Pu­
blique n. 1119)30. 

— Dans ta charcuterie de H. L.... chaussée 
d'Anver», on a emsporté plusieurs jambons, da lard 
et des saucissons valant environ 3,000 francs. 

Grand Garage Cosmopolite 
Sociéié Anonyme (cn formation) 

An Capital de UN MILLION de francs 
2 " DÉPARTEMENT 

Le Transport des March mdisps 
fera r»l)j«t «tl'uo dâpnrtrmeat totalement indépen­
dant c«!ui des voyageun. II otxnporn Vlnplalïa-
tton inférieure du gnr&ge donnant «îucèi ruo Vaa-
dcrliud«ant entièremeat coiisacrie t_ nos cxploltAtlons 
a commerciales •>. 

Tout le sorrico e e » assort par les TOHOTM de noa 
ttabliaaemeats, «et d«esscrrira jouruellcment la rille 
et la banlieue suivent nn horaire régulier. 

Pour la province, ta prise et remise 6. domicile des 
marchaLdises seront ossoréea par «uo» succursales, 

«Ces differenta «semc«es Kroat oruanisSéa ea tenant 
compte do l'intérêt g6a6»l da commetw, afin de 
l'engager à y avoir recours. 

Lee méthodea reconnues bonnes( a* misea en pra­
tique à l'étranger y trouveront leor application 

Pour tons renceignemeiïta, conc&raant la consWtn-
tion de cette feci4:é, ou U souscription en cours, 
s'adresser au siège : me dallait, RO 100, à Urux'-Ht»-
Nord. (8795) 

O O I N T E 
Vol 

La p o i i c e a perQuàsitionsié ches u n nom-
_t_é X . . . , qp& l 'oa s o u p ç o n n a d 'avo ir v o l é 
das tut.eirr& &_n_& l e parc d e Gamtie. U a e 
e o q o è t e à d o m i c i l e «tm^na -la découver te 
d e s objets voLés. 

OUGREE-SCLESSIN 
L-es m a g a s i n s d e T In tendance comnni-

n a l e met tent e n vente d » bocaux d e ba* 
**ûga^ à o fx. 75 Ja nat ion. 

Conf i tures 
L e «Comité p r i e des habitaotB <iuà c é ù e a -

«oent emeore des \pots v ides d e b i e n voutloir 
l e s treiitxer l e Î>LU6 tôt pecwsible, sous pé-n__ 
^ s e voir iefu*«ex la ma rchandise tt.c*n> d e 
l a (prochiiine distrilMitif-m. 

H > - # - « ^ — . 1 

«,. l a f o u l e d e s sra-nds 
la <1 rrecti'on d u PaviLioo ««da 

Au Pays de Liége 
F a i t s et inéfarta 

— L a po l i ce a verbailissié à «charges àe A . . . , 
L o u i s , K . . . , Edouard, e t D . . . , lelarcet, àa 
ches. d e vo! c o m m i s a u pr6}u.«iiœ «ée négo-
ciaxi*- de l a vi_e. 

— M ê m e s f«i-maùrtsés à c h a r g e «d'un em-
corai;!, i>our v»l c o m m i s a u préjudice d e 
D . . . , L u c i e n e t D . . . , Marw. 

— U o inooranu a v o l é d e s chaiusssisr<s o u 
(préjudice d«a D . . . , ru» S:imt«î-MargTierile «at 
d ivers o b j e t s a u ffféjudioe d u s i e u r B . . . 

— Hier , «.«ors 12 heauires, u n .incen-die s'est 
edécLaré d a n s u n e -maisou d e I» r o e «aie Gui» 
tous, o c a u p é e p a r la N M D . . . L e s pom-
«piei-s du pos te c e n t r a l ese tr;uispartèrant s n r 
l e s l i eux . L œ d é g & s «sont msrgn.ifL'HNs. | 

P a v i l l o n de F lore 
Représenta t ion a u b«Snéfioe dos «chceuis. 

— «Cette s o i r é e a v a i t a m e n é à Sa a x j u e t t e 
saille de __ nue Sourleit, 
jours , car. 
F l o r e n o u s o f ferait u n virai légoft saTtistMjeue. 

On c o m m e n ç a i t ipax ie p r e m i e r a c t e <$e 
« Faust-ji, qui fut e n l e v é d e m a i n «je maiure 
p a r MM. B«3ckmams e t Descampe . 

Sui-.-ait l e -troioiekne a c t e d e « Rigqljetto » 
«dont i'iatarprétatioen fut a souha i t et/edans 
itequel M l l e R o u m a n s s e t rans forma oti-s«Jie 
G l l d a exqu i se «et -digae d e aon «pa-rte(«jre, 
M. Jenot te , qui incarna l e a Bouf fon a 
anrec 3a réa l i t é p o i g n a n t e -qu'on ha co—r 
naït . 

A d' intermède, Mille B . W a s t r a d e «détaiUla 
arec in f i n i m e m d e «Aairme, l'eàr : « Pilen-
TCZ m e s YITJX n, d iors q u e M. Sumfcay 
c h a n t e l 'air -des « N o c e s d e Jear.nette » , 
av«»c biîsaïucoup d'aisance. 

M. P l u s q u i n , v io lon i s te , fa i t va lo ir lu s 
res sources d e «svon j«saine e t iréeal «aileint. 

P r e m i e r a c t e d e » Gallathéo n. 
M_- Rachel Defsran^c incaraa m e Gar 

l a t h é e Tapissante e t M M . Beckmans , De f i zo 
«at Hams, <x>m-plét«3reiit u n <fuaeteuar irrépro-
•diable, e t v i v e m e n t aipplaïudi. 

«Clôturait, l e -trofeiàmte a c t e da « L a V i o 
de Bohêsmeee. 

•Mille Rorumanss fut unie igeentilU'e MimS 
souf fre teuse e t trans ie , <_m «chante a v e c d e s 
arcxento d e désespo ir é m o u v a n t s . 

M. Descanneps e s t u n R o d o l p h e t r è s ja-
i o u x bien q u e très amoureux . 

U n e p a l m e à M l l e V e r n e t «at M. Bartho-
elamé. 

M. Pickma-n, l e cé lèbre m a e s t r o d ir igea 
«adcec ssa m a t t n t e habitudMe V e a o B l k M or­
c h e s t r e d u P a v i l l o n d o F lore . 

Tr ibuna l c&rrectionriei d e U é g a 
D é n o n c i a t i o n calomn-ieuseï— Arthur J . . . , 

venderar à Hers ta l , ayant à se p l a à n d ï e d e 
l'agonit «Gérard, crut 'bon d'adresser _ M . ta 
PeTOcureur d u Roi , eune déneanciaftdan in-
•exacte q u i a é t é cons idérée icomtaie cailom-
nieuese. L e triibunail l'a oomida-miné a qu inze 
jours de iwi son . 

S E R A I N G 

Oonss l l c o m m u n a l 
N o s édi les s e SO—it r é u m s meroredi 30 

m a i , à huis -c los , (pour traaichCT d iverses af­
faires assez d é l i c a t e s . 

E n t r e autres , déc i s ions a prendre envere 
•un inst i tuteur e n c h e f (ancien candidat «de 
l a .place d e d i rec teur d e s E c o l e s ) paur 
condu i t e incorrecte iviis-à-vriB du directeur 
des E c o l e s , M. Str ivay , lors d ' u n e récent» 
v i s i t e d e ce dernier. L e Consseil a d é c i d é 
u n e suspens ion «de d e u x j o u r s envers l' insti­
tuteur e n chef , au teur d e J'incorreirtieoin. 
J u s q u ' à présent Iles a u t r e s a f fa i re s traitées 
n ' o n t pas e n c o r e transpiré. 

Le a Immeubles» F r a n ç o i s 
L a «Commune a acqioa pour lai s o m m e 

f ixée par l e Conse i l , l e s i m m e u b l e s Fran­
çois , s e tiK-uivant r u e d e Col lazd-TrouïHet . 
Ces bât iments seront m-cessamment amé­
n a g é s e t o c c u p é s par d e s bureaux d u ser­
v ice communal . m 

V o i 

D e s rendiWiiius o n t .p&étr«S IFav(a!nt̂ e^el*• 
n i i r e n u i t d a n s l e s b u r e a u x d e d i s tr ibut ion 
d e p a i r s s e t rouvant r u e Glacière . I l s omt 
emlevé tout eie stock dia paiims s'y trouvant , 
aines-i q u ' u n tas d e bons de «pain qu'Ois pour­
ront u t i l i s er «sans r i sque , Lees susd i t s booa 
ne portent a u c u n n u m é r o spermettaTit àe l e s 
retrouver. Q u e îles autor i tés c o m p é t e n t e s 
notent q u ' à d'avenue cous 1«» b o n s d o i i e n t 
ê tre -numérotés e t des v o l a s e m b l a b l e s _m 
pouitnont n u l l e m e n t prof i ter i 
tours. 

LA VIE EN PROVINCE 
ANVERS 

M o u v e m e n t _u «port 
Am-.auM du 31 mai. — 1 sleamer. 4 remor-

qu«wrs, S bateMm-moUors, 30 allèges. 
Départs du 31 mai. — 3 steamcrei, 4 remorqueurs, 

_ batoaux-moUurs, 44 allègss. 

Appsl aux bout iqui^a 
Ls «Comité contrai des classas moyennes Tient «Ss 

lancer uu uppel aux boatlquicra spoar les eng&ssr 
k afficher ls prix courant de leurs denrées dans 
lenr «Stalags. I*e«i Acheteurs auront ainsi l'occasion 
de constater sl oni ou 00a ils ont affairs k ies prix 
usurairos. 

Etat-civi l 
Déclaration ds 30 mal 19171 
Naissances. — 6 garons, a filles. 
Décès. — O. Keniii.i. journalier, 61 ans, veuf ds 

J. Verblnnea et de A. Nagels Digne da Canal, 89} 
B . Smet, journalier, 87 ans, rae da Vont, 10; F. 
Van Zoom, sans profession, 77 sas, op. ds J. Vau. 
bonis, rue du PtsUôrln. 14; J. Verbert, sans profes­
sion, 63 aas i veuve do _. Marien, rus Grain, 7; P. 
Meulomap., IU ans, ép. de F. Thys. ras Deunbragife, 
304; L. Peeraer, couturière, 33 ans, ruo de l'Ecluse, 
14; A. VorvlitH. 40 ans, ép. de L. Van de CaToye, 
ru* Pierre Genard, 25; M.'Oolll. sans profession, «39 
ans, rue du Paradis, 16; C. Van tien Bogaert, re­
passeuse, 65 ans retire de G. Vr'yn ot de J. Sinots, 
ras Saint-Antoine, 51; L. iStaea, 51 ans, ép. ds F. 
Van Hooraiek, rae de Hoboken, 36; _. Leiroii, sana 
profession, 64 ans, venre de F. De Barsés,' rue des 
Pinsons, 48; 8 enfants ao-o>esous de 7 ans. 

DAN8 LE HAINAUT 
Lo nouvtau true tfei terml<9r 

Noos avions fSéjA pour Io transport des «l«)nrêes 
prohibées le toaneaa k double fond ponr les hui­
las, ls cercueil pour les spommes do terra, la boire k 
accordéon pour le riz; aujourd'hui, uous arons lo 
i n e da « cochon • pour la beurre. 

Cs nouveau système trte eimpla — maie comme 
pour l'o-cf da «Colomb il fallait y ponser — qui a 
été découvert, non ea Amérique, mais à Braine-J*. 
Comète, consiste tout bonnement à tuer un cochon 
«Ssstlné aa charcutier, le «rider ds ses entrailles, le 
remplir ds paquets ds beurre, lui faire quelques 
points de suture, puis le remetre sur pied dans la 
Toiture s. ad hoc «et en route vera Bruxelles, la 
ville nourricière des fraudeurs, où on accepte toat 
cs qni empêcha de mourir - . faim. 

Le • cochon arrêté . était k son troisième si 
dernier jour de voyage k Bruxelles, o i il «lavait 
étre livré k un charcutier après avoir fourni sa car­
gaison du beurre k la crémerie du coin k U fr. E0 
plus cher su kilo qu'A la Central» | 

Et l'oa dit que le paysan est nigaud et rustaud t 
A la polies d'ouvrir l'œil, et le boni 

U n c i tançard 
Va sienr Amour B..., da Wanfercée-Baulet, a ga­

gné un lot ds 10,000 francs au dernier tirage ds 
la ville d'Anvers 1887. 

A u m a r e h é du 31 mal 
11 n'a éié sxposé au marehé de ca jour que des 

choux k planter et des œufs k i_ Irancs les 2f. I 
V o l s u r s de courro ies 

La polie» ds Fayt a pesrquisitionné ches plusieurs 
cordonniers da lien st a trouvé les courroies TOlées 
aax saines Gilson et ef^antiniux, de La Croyère qui 
étalent utilisées au reesaeemslsffa tlss chaussures. 
Les sieurs A. P.... A. D... et B. B .„ ost été arrfr-
Us et conduits au Parqost, 

V o | c ' a r g e m 
Uns somme d'argent ds 1,500 francs a été volée 

Pnno de ces dernières nuits ches Mm» veuve Blai­
ra, rentière k Levai Trahegnies. 

DINANT 
«Lee méfa l ta 

Chu (s meunier Emile Bayet, de Flavion, on 
t'est introduit dans le moulin et on a enlevé 368 
kilos <lo farina et 130 kilos d'épeautre appartenant 
t des nient». 

— On a dérobé quantité de marchandises dans m 
magasins ds ravitaillement de Lessives (Bochefort) 

— Un roi ds farine et quantité d'antres victuail­
les a été commis an préjudice d'Angusta Lejeun, 
ds Bognés ; ea indsgus. 

— La nuit du 26 au 26 mal, des inconnus ee sont 
Introduits ches Charles Basses, meunier k Bochefort 
st se eont emparés de 100 kilos de farine. 

— Une génisse appartenant k Hector Wilmet, d< 
Blaimout, s été volée. 

— On a enlevé ua pore au préjudice d'Armand 
Flavion de Ciney. 

— Cinq jambons, six kilos de sucro et dn caf<5 
ont été soustraits chee Firmin Forant, k Baronvllle. 

— On a dérobé un porc de «30 kilos, cinq pains, do 
savon et 84 livres de beurre au fermier Demanei, 
de Monrillo. 

8 I V R Y 
Lea travaux de démolition dos murs de l'égOse 

(aeendiée en 1914 {reconstruite en 173S) sont enta­
més depuis quelques jours. 

organisée su profit des Amis des Enlants ds nos 
Soldats, par ls vaillant club Jettois. 

Le preigramma ds cette réunion est très «ar.é ct 
coa*crt» «IM courses da vitosse, d» tood, d'obsia-
eles, de relais .des sauts M lancements t* cte la trac 
tion k la corde. 

Les meilleurs athlètes amateurs de la capitale ont 
promis leur concoars k cette Intéressanto manifesta­
tion, k laquelle nous convions noa tiportsmeu d'assis­
ter. Tous ceax qui — outra le but d'éducation physi­
que — ne pratiquent l'athlétisme que dans les con­
ditions les plus strictes dc l'amateurisme, et pour le 
plus grand bien il. la philanthropie, seront de la 
partie entre autres Tan Campenhout et Eestensont, 
recortljnen belges. Vignoi ebamviou belge, Stille­
mans, Theys, (Mette Smets, Vanden Kynile. Hler-
unui, Houben, Jimmy, Hottard, Veri, Lestelier, Co­
lette, André, Nelson. Broos, Lce»prèe, Milo, Vander 
patten, Goliath, etc., etc. 

Les cercles suivants seront représentée par leurs 
meilleurs élémeatss Racing C. B., Union Saint-GU 
loiso. Cercle des Sports. Union Atlbétlqus de Bru 
xelles. C. Sp. ds Schaarbeek, Brussels F. C Nord 
But, Etterbeek Sportif et Daring C. B. 

Souhaitons aux organisateurs st aux bénéficiaires 
tout le succès qu'ils méritent. 

placement*. demaad. i«, ntU„ 
tion* S'4n.uee. .. . '"••*. , lerbea . . 

geallnea ; lus rentes et oMIgaletona nssai __,, 
tertes. ^ ut- _ 

1er 
Wcrk. Sch 

B O U R S E D ' A M S T E R D A M 

._- Z~.-.llt-__'t_4 "" •*• Mrt»«t. Ked. 

Busse lft». 61 S/B; Ned. lad. Handelsbaok o« "^ 
Ned. Hand. Mii.,199 1/2; Cédulea Argent^, M

 1/4.' 
Trust do l'AxIer, MS 1/4; VerstseJanie. ^ , ' 
Handel3vcrela. 434; Oec. Holl. Tetr., i n l/fc «JP 
Ned. Petr., 639; Amsterdam Bubber,'539 j , * F 1 -
Am. Unie 358; Doli Mij.,510; Kcdan Tabsk IM 
Atchlson, K» 6/8; Erié. 97 s/8; 8astketi •JMW<; 

«6; Union Pacific 139 1/1 m*a»<l. 

B O U R S E DE P A R I S 
31 mal. —. Las cours se «watienneat, aAftu 

caise S p. c , «31; Busse 5 p. c. 18Q6, 77su. - ? * 
Lyonnais. 1140; iléiropeUtaiu. u t ; KoM'dèfisiil' 

Aujourd'hui , à 4 heures», oouross 
Lévriers a u K y n o d r o m e d e _omU 

de 

SPORTS 
D r * ttaiw to s u p p l é m e n t , la a Causer ie 

Sport ive B tto notre col laborateur Victorien, 
J E U O E B A L L E 

A /«I les . — Grands lutte de jeu ds balle aujour­
d'hui, place Bainto-Cron. Le Sablon (Bodange), Cu­
reghem (Brébart) ct Ixelles (Lemaïtre) seront anx 
prises. Lss équipes seront cette fois au grand com 
plet : aussi peut-on s'attendre k une compétition 
aefasrnée. La première balle sera livrée k S h. 1/9 
précises. 

— As bailodrome de la rae de la Tulipe k _ h„ 
grande décision da concours de 3e de la Pelote de 
ITssr. 

— As bailodrome de la place de la Petite Suisse, 
4 1 h., quatrième Journée du concours de troisième de 
l'Entente de la Petite Suisse. 

— An bailodrome de la place Communale, k a h.. 
quatrième journée du concours de troisième de la 
Pel. «Communale. 

A Sohaarbeeli. — Au bailodrome de l'égliee d'Hel. 
met, troisième journée dn concours de troisième 
tégorle organisé par la Pelote sSchaarbeek-Biga. 

— Aa bailodrome de la rne Van Tsendyck, 
5 h., grande décision do concoars «Je troisième de 
l'Espoir. 

— As bailodrome de la rne Tenlars. k 3 _., troi 
sième journée dn concours de troisième de lo Pelote 
Communale. 

A Holenbeik. — An bailodrome ds la gare ds 
l'Ouest, k 1 h., troisième journée du concours de troi. 

estégorie «ris l'Htolle de l'Ouest. 

ATHLETISME 
AnhunthrO, è Jotto, r^tmiso i, charité 

Psst esjosnnial , 4 8 heures, qas se déroulais u 
de Daring, 4 Jette, ta rloaioo ds «tarit» 

F O O T B A L L 
A BRUXELLES 

Division II. Les matches suivants figurent au 
calendrier pour 8 heures : Vllrorde F. C.-Union Sco­
laire; Brôssels ï . C.-Bacing C. B.; C. S. ScTiour-
beek-Staile Louvain; S. 0 , Anderlecht-Asaociatloa 
St-Gilloise; Dsring C. B.-La Forestoise; White 8tar-
Uccle 8port; Excelsior S. C.Uniou 8t-GiUoise. Lea 
cinq derniors sont des forfaits certains. 

Division III (tonr final). — A 3 h.. Racing C. 
lî.-Uiiion Halloise (terrain Forest) ; 0. S. Hal-La 
Forestoise (terrain Un. Hal). 

A VEEVIEBS 
Vu tournoi 

Le premior match dr.tournoi organisé par le Fear-
less F. C. a lieu ce dimanche au terrain du Fear-

i ic-ssj entre le Sporting Clnb Theux et le 8klll F. C, 
deux équipes k peu près de même force. Cest dire 
que la rencontre promet d'être Intéressante. 

Le championnat provincial sootsfrs 
Bien n'est enoore fixé pour la rencontre Liège-Ver-

Tiers. Le Standard Club Liégeois ne pouvant faire le 
déplacement k Verviers. il serait qnestloa de jouer 
un match unique snr terrain neutre, soi* k Fléron 
ou k Herre. 

On sait qus e'est le Club Sportif Verviétois qui dé-
fendra les couleurs ° vert et bleu ». 

A LIBGE 
Demi-tinale. — Division I I - l i t , Tilleur 

F. C.-O. 8. Chènée; Jemeppe F. C.-Milrcort F. O ; 
Bressoux F. O.-Fléraalls F. O. 

Finale Juniors. — An terrain dn 8. C. Bois 
d'ATroy. k S houres. Bressoux F. O.7. C. 8éréslea. 

Tournai Cadets. — Série A. — A 10 h., F. 0. 
Sérésieo-Jomeppe F. O.i Montegnêo F. 0.-Stan«Jard 
O. L. (a ) ; AnB P. C , bye. 

Série B. — A 10 h., Ans F. C.-Boyale Liège; Stan­
dard C. L. (b)-Bressoux F. O. 

Tournoi du Plateau de Hervé. — A S h., BCîcBo-
«reux F. O.-Fléron F. 0! Q 

Toarnoj da Bois-de-Breax F. C. — A 8 b., Bois-
«le-Brenx-Bressoux F. 0 . 

Tonrnel de Montegnée F. C. — Au terrain du 
Montegnée F. C , k 9 b., Montegnée F. O. II-AnB 
F. C. I I ; k 4 h., Stade Hollogne II-Kinkempois II. 

Tournoi da Stade Holiognois. — Division III. — 
Série A. — Etoile Hollogne-Stade Hollognois (re­
mis); Montegnée, bye. 

Série B. — A 8 h„ A «vans Sportif-Gosson ; à 2 h.. 
Ans-Valllsnte d'Amans, 

Division IV. — A 10 h.. Etoile Hollogae-Vaillante 
d'Awans ; 4 I h., Loncin Sportif-Stade Hollognois; k 
10 h., Bicrcet Alllés-Cabottes. 

Matches extra-calendrier. — A n b., F. C. Lié-
geois-Union Waremmienne. 

J E U X D I V E R S : 
Au Lyrique 

Par suite d'une circonstance indépendante do la 
volonté des organisateurs, les barrages du concoars 
do trek-bo! organisé au Lyrique M profit de l'Adop­
tion, auront lien aujourd'hui k 2 b. 1/4 an loui, 
110, rue Jolly. La distribution des prix se fera k 
< h. m. 

e»0 e • • • 

Chronique Financière 
BOURSE OFFICIEUSE D'ANVERS 

ler juin. — Toate l'attention «reste attirée par lee 
râleurs c&ontehoatières. Lss valeurs internationales 
et continentales ns sont guère travaillées. La fer­
meté domine cependant, ce qui esl compréhensible, 
en le nombre «le demandées. 

Les rentes nationales et lots de villes sont très 
bien disposés. Belge 3 p. e. I le , 75 k 76; Annuités, 
61, 82 ; Anvers 1887, 84 3/4, 85 S/4; Anvers 1903, 
70 1/2, 71 1/4 ex-coupon : Bruxelles 1905, 71 3/4, 
79 S/4; Congo lots, 98, 98. 

Aax valeurs internationales, quelques conrs éeale­
ment, mais tons de bonne allure; l'Argentin 4 1/9 
1888 intérieur 97 1/2, 98 8/4; la Parimentation noav. 
est aussi en avance k 86 3/4, 67 1/2. Le» fonds bré­
siliens gardent leur bonne tendance ; le Brésil 4 p. c. 
1689 k 75 1/4, 7G 1/4; le Brésil 4 1/2 1883 se traite 
k 85. 66; le Brésil 4 p. c. 1910 k 75 1/2, 76 1/9. Le 
Chili 6 p. c, 1911 gagne une fraction k 97 1/2, 
98 1/9. Lss emprunta asiatiques s'améliorent aussi 
quelque peu ; ls Japon 4 1/9 1905 k 108 3/4, 109 3/4 
et le Chinois 4 1/9 k 69, 91. 

Parmi ls groupe dee valeurs continentales, les co­
tations sont restreintes ; en ronmains, on offre ls 
4 p. c. 1894 k 72; le 4 p. c. 1890 se traite k 88. 87 1/9; 
le E p. 0. 1903 k 87, 88 1/9; Serbe 4 p. c. vaut- 65, 67. 

Le groupe dee valeur? d'entreprises n'est pas plus 
travaillé qae le précédent; la prir. Crédit National 
Industriel ne change pas k 337 1/9, 349 1/2; l'ord. k 
327 1/2, 832 1/2. Il y a vendeurs cn cap. Tram. An­
versois k 127; en fond. Anvers, k 87. 

Quelque fermeté au groupe pétrolifère; l'ordln. 
Grosnyï est en reprise k .2840, 2870, ainsi que la 
cap. Natta k 97 1/9, 109 1/9 et dont la div. a ven­
deurs k 243 1/i ; cap. Boryslair mieux k 67 1/2, 
70 1/9. 

En valeurs caoutchontières, la demande continue; 
la Kuang surtout en profite ponr gagner les cours 
de 87, .-o 1/4 ; hausse remarquable dono ; la capital 
DeU-Moed» qui est très recherchée Be traite k 315, 
320; la div. k 91, 98 1/2; la Federated ouvre k 830 
pour gagner ensuite le cours de 870 ; Financière a 
vendeurs k «279 1/9; Telok-Dulam fait de 510 k 520; 
Fali-Tensgah, sur la fermeté de Bruxelles, passe di. 
rectement k 54, 64; part Tjlsalak 250 P. 

L'action Tangaaylka est en reprise k 117, 190; 
la part Comptoir, snr des prises de bénéfices, a ven­
deurs 4 4L 

BOURSE DE BERLIN 
ler juin. — La hausse des cours a provoqué da 

fréquentes réalisations, mais les titres mis eor Io 
marché ont été vivement enlevés, sans que des recnls 
notables se soient produits. Le point de mire est 
le groupe des maritimes, où dss achats de Brème et 
ds Hambourg amènent «les mouvements ascension­
nels. Ds vives transactions également en titres d'ar­
mements, qui s'améliorent sensiblement. Le groupe 
minier n'a pas d'allure uniforme; Gelsenkirchener, 
Laura, entre autres, débutent k des cours plus éle­
vés, mais dans la euito les titres sont offerts et re* 
perdent les améliorations dn début, même davan­
tage pour certains. 

Les augmentations consenties anx lignite* rendent 
lss titres de ce groupe plus fermes. Les titres dss 
potasses et da pétrole, tles produits chimiques et des 
tissages, ne ss modifient pas sensiblement. Oa de­
mande les titres des Tabacs Ottomans, d'Anatolie, 
•tes Chemins ds fer Orientaux et de Schantnng. Par 
rentre», los bancaires russe sont pins faibles encore. 

81; 
1140; 

gne, 431; Saratesw, 412; Baff. ïay„ t j j . ' j . 
384; Lo Naphto. 310; Rlo-Tinto, 17S5. ' *"•*• 

S O U R S E D E NEW-YORK 
31 mai. — Teadaace asaea mal dc-liaie Alok-

102 ; Baltimore et Ohio. 79 ; Canadian Pacifie l__. 
Cnseapeak, GO 3/4; Chic. HUtrc, 75 1 ^ JJj 
25 7/8; Greath. Northern. 107 7/6; IlUtal, Ct0*™« 
103 1/9 ; Kansas City, n 1/3; LonijriUe « NsseViflk 
137; Missouri Pacific, 28; New-Iork CestnjL«5 
Norfelk ot Western, 125; N'ortbern î « i | | . ? 
Penusylvanla, 53 1/4; Readiog C, 94 lej; s S e S 
Pacific, 92 1/2 ; Union racific, ;38 7/8, kouak 
M 5/9 ; Trust de l'Acier. 134. ^ ^ 

BOURSE DE LONDRES 
31 mai. — Modificatioas peu tntekessas&ala*. _ 

solide!» 2 1/2, 65 5/B; Japon 5 p. c. Ue»\j|«|! 
Busso 5 p. c 1906. 78 1/2; Canadian Pacific 171... 
Erié, 29 1/8; Trust de l'Acier, 136 I/B, sajj.jj^' 
61 3/4; Chartered, ls2-4; De Boers. 14 1/8; ( h u n S 
1 5/8; Baad-Mines, 8 8/8, ^ 

COURS DU CHANGE A AMSTERDAM 

fjoresirefl „ ga, 
Berlin. Hambourg .... 
Pari» 
6uis»8 _ _ . . . . . „ . . . 
Vienne _^_......... 
Copenhague 
8tocïholn, -.. *_.._,.. 

•ee»«er#.e» | 
31 !.t u* 11 u 

88 47| 
n u 
48M 
23 45 
70 m 
78 11 

IIIH 
» -
«M 

i* 
Ulfi 

Oui TÏO 
a 
a 

Etais 
» 

Fiomb 

ïffl __\ 

» «la 3i „_ 
I '« 

mû M m 
• ts»t» 

«Wlfi 
» H 
61 
50 

' » s 

m» 
»! 19 
«tS/t «S 
5? 

C O U R S D U C H A N G E A R e T T E M i u 
30 Mal 31 i j 

Umism.... -„*._,. « » • 
Berun. Hambourg • •- m, 
Paris . 

M E T A U X 
Londres 

«-w&rtuA „., 
• rnaia „._.. 
eilsetrot ... 
compSaat .... 
t mois 

__ ooz&ptt&fc .... 
S u a esomptant ...r.. 

• eo&reot , 

CHANCE D I RIO-DE-JANEIRO 
28 Mai l4K,i 

Change snr Londres 18 7/H | | | j n 

NITRATE RAILW A VI 
L e m o t s d ' a v r i l a fourni une «<wt» dt 

^,<S48 l iv . .st., e n atigrn«5rftati©n fo y ^ 
l i v . st. sur l e m o i s «d'avril 1916. 

Derjeuis le 1er j a n v i w 1917, la ph^yal» 
atteint 86,609 l iv . ;st. 

KALITENOAH 
L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e àe la (^ouichou; 

Cukuur Mij Kal i t engah vient de fixer le 
di«ri<tende pour l ' année clôtinnSo à 10 p, & 
L e b i l an e t le c o m p t e àe profits et pertes 
omt «5té a p p r o u v é s . 

VALEURS RUSSES 
L a t e n d a n c e cont inue à être kwnfc i l» 

B o u r s e d e P a r i s pour les valeurs indus-
triel ie? rus se s , b i e n rjue la presse fioancliV-
re doute de la possibi l i té d. la mise e_ 
vijrueur d e l 'augmeotation <fc U t u e sw 
l e s bénéf ioes d e guerre ea B.us«w, cette 
m e s u r e p o u v a n t provoques m j j j j , 600, 
n o m i q u e . 

COMPAGNIE IN0U8TR1ELU 
DU PLATINE 

«Cette socreté p a y e 25 francs <ie «EvitaKle, 
contro £r. 12.-50 l 'an passé. 
S O C I E T E D'ECLAIRAGE ELECTRIQUE 

D E PETROGRAD 
(Société russe) 

Cette sooi«âté a obtenu en 1916 un _' 
(xMent <le 8,090,318 roublw. Af>rt» <_!_ 
cat ion die 1,100,000 roubles pour le fou* 
«fa inort i ssement , d e 1,700,000 roublega pom 
i m p ô t s e t t a x e s , est «ie 471,511 roubles pour 
parts d e bénéfi<tes e* gratifioatioBS, elk re­
partit 0,770,«000 roubtes, soit un ii____ 
àe 7 p . c 

L a s p h è r e d'action a continué à S,«k> 
d r e e n 1916, toutefois k s affaires ont «W 
l e o d u e s t r è s diffiiales par la difficulté «i 
s e procurer j e combustible et k» airtw 
m a t i è r e s premièr«ss. 

C R E D I T G E N E R A L DE BELGIQUE 
L'as semblée extraordinaire <to le» i««> 

a v a i t é té réun ie pour le *«ÎU1 «obje* ftW 
n o m i n a t i o n de œmmiSssaire. «M. W 
B o o m i e , d i T e ^ u r d'industrie, » été appeK 
à c e s fonct ions . 

EMPRUNT DE SAIKT-GILU8 
2,000,000 tto franc» (1M1) 

T n a g c au sort des 35 obligations de w 
f r a n o s , reroboorsables le 1er août 1917 i 

734 4229 4247 207* 3 ^ 1366 3»* 3W 
2ffi6 3533 2638 3-341 3343 1230 4123 H 
38«S2 4879 3270 349 4835 639 9M6 1 

4 7 2942 2360 3165 1618 3848 787 » 
85 334 929 

L . S lacmeulr fer , agent de eku|i 
93, boulevard du Hainaut. W 

P a i e m e n t d e tous coup. Orditts de U«j£; 
A c h a t e t vente d e valeurs ooloui»le»« I 

Louis JANSSENS 
Agent <îe (thange 

M, ru» d» la Station, B»«h<i*-*"" 
a c c e p t e toot ordre spour U B(M»e 4 * ™ 
et d e B r u x e i l w . Paiement de «w» « * £ " 
•belges «t étrangers. Henseiga*awal« ^ 
«dCTS. 

P. VA» HECK XgS* 
. . *w SPECIALITE de *_-_* 

-.««s non «»t«Ss. A«shi* et . 
_m iu «««PB HAUiBT. RE»t 

, _-tt y» «* 
très non cotés. * • * • » _ * * * • • • giitUITI. 

A VENDEE il trto bonne. « o d ^ -„*. 
Mines de plomb • Abondnncls •, «*»"• ( ) | f ln 
S'adr. Ji. P.. W , me i" Pml*"- — 

JE DESIRERAIS me mettre es " « " J * * 1. 
sonnée ayent hnblté «nx Ile» Of» 0 0 
60, bnreen journal. 

BREVET A VENDRE 

propriétaire dn breret belge ^ 
as.o» ' 

Le propnêtmre au »•»•« —- 1 ^ t. 
S j . l . 1914, ponr - ^ ^ " ^ T , * M 
Uns PortMrtll. - . d é * . <<£»£***> 
trieta pour I» reato 0» roxfie»»»» «• 

Breret!, ~ , -
n , m «t.» G « U I . M 1 I * » «*••. 



Supplément du MESSAGER DE "RUXELLES du 3 juin 1917 

C O N T E 

IES VACANCES DU GRAND HOMME 

Tous les soirs, Michel Granupeux prési­
dait nme etaiMée de disciples au café d'Apol­
lon. Les jeunes sens l'appelaient Maître 

'et Jli méritait œ .titre parce qu'i l était ar-
• rivé à *a «cinquantième année en écrivant 
•' peeu mais en prodiguant ses euseignemenrts 

oraux, n alviait le smasque gilabre et _npé-
' i_v_ dc Leconte de Liste, les cheveux mé­
lancoliques d'Alfred de Vigny ert les yeeux 

-' étineelants de Baudelaire. On 1-e regardait 
' prendre des bocks au nombre de s ix jamais 

plus jamais moins ; le café et le bureau 
créent des habitudes. Rien, n'était plans cu-

.rieux q'ue le Maître en face d'un sbock. 
'D'abord siil le considérait avec le mépris 

' bienjveiiîeliant d'un athlète pour un advar-
' saire indigne de lui : <i A inouïs deux, mon 
petit!» puis il élevait l e verre, d'un bras 
arrondi, à 'l'a hauteur de ses lèvres d'essé-

' chées (,>ax l'éloquence, en le vidant samis idé-
gemiptrer ; enifin- il .passait 19011 mouchoir suir 
sa .bouche, 'remettait son monocle et promon-

. î31* •' 
* — Garçon!... Un autre 1... J e disais 

donc... 
. Um soir, Micheil prit 11© -bras de son dis-
. ojple préféré et, ayant bu et palabré ainsi 

que de coutume, Hui proposa une prome­
nade littéraire aiu-tour du Panthéon. Telle 
était la clémence de cette nuit printamière 
que toutes les odeurs- de Paris se confon­
daient en quelque chose qui ressemblait à 
un -pairfum. 

— Ah ! -mon jeune ami, .soupira le Maître, 
il- y a huit -ans que je n'ai pais vu .lia .cam-pa-

.g,ne... et je vous donne cependant mon 
billet qu'un dl-air de lune caressant des 

.' psjchers en fleurs, ça ne fait pais bien que 
'«sur 'les livres ! 
1 Le disciple -préféré approuva. Il aipprou-
I vait toujours. Cela lui .donnait l e 'hoche-
. ment de tête mécanique des -magots «ahinois, 
-, don-t «il avait la bedaine, et le sourire épa-
- Boui. Mi bêla : 

— Vous eîtees captif die votre gloire, 
; Maître ! 
, Gianiuepeux eut un regard profond. 

— Si vous voulez I conclut-il. 
Et il tendit deux doigts à son élève. 

Aussi bien, i l était devant sa porte. Il 
monta lourdement ses cinq -étages et trouva 

-• sur sata'ble un maigre courrier: dieiux pros-
• peçtuc, -une facture, la let t re d'un amateur 

brésilien qui 'lui diema-nido.it l 'autorisation 
de mettre en musique .son- « Ofsfrasrjde » : — 
Ce sera toujours douze franos cinquante, 
soupira-t-il, et ils seront sles shienvenus: je 
me paierai -une excursion à Versailles » — 
et une .carte -postale illustrée. Ill haïssait 
fes cartes postales illustœ«3«?s ; -ill regaerda 
«celle-ci avec méfiance. El le portait d'iiin 

... côté, -la photographie d 'un superbe château 
flanqué de tourelles «et précédé d 'un jairdin 
soigné, peigné, ratissé, calamistré comme 
lro vieu beau. Cela s'appelait, annonçait la 
-légende: u oastel Farniente ». Im-tmigué, Mi­
chel retourna La caTte et lut ces mots : 

<i Mon cher Maître, 
11 Notre modeste retraite normande serait 

fière d'accueil 11% l 'auteur de IV «Offrande)). 

• Envoyez-nous tout de sémite "œ bon. oui. 
Nous devinons que vous dei.'eez être taeccaibié 
de sollicitations de ce genre, mais, chez 
flous, «retenez bien -ceci: «i on vous -laissera 

'tranquille! » Vous ne changerez rien à vos 
habitudes et vous serez aussi libre «qu'à 
l'hôtel. Arrachez-vous à votre cher «quajr 
tier Latin, et venez vite: les cerisiers sont 

•-en fleurs ; et -vous trouverez plusieuers de 
- Bos amis à qud nous avons fait lire vos 
œuvres, et qui vous admirent isnifindem,en.t. 
Ma femme este joint à moi. Je «vous attendirai 
à ba gare. Prenez le train de 8 h. 45 du 
matin: c'est Je plus commode. Notre meil­
leur souvenir. 

Sigismond Laumatire. » 
Oran u peux réfléchit un instant, puis il 

«5e souvint. U alviait rencontré M. «st Mme 
La-umâtre chez des bourgeois où il repré-
sen-tait l'élément artistique, terois fois par 

• an. M. Laumâtre,qui avait gagné sa fortune 
1 dans le crêpe de Chine, était exigu de tail-

«le, .mais présentait non sans orgueil, une 
barbe fluviale, qui offrait .tes diverses 

- nuances d 'une carte 'd'échantillons, du 
blanc au jaune, en passant par un gris dé­
lavé et un roux verdâtre. Mme Laumâtre 
étaiit une grosse personne dont l a voix, sem-
tëasfcile à une •perpétuelle lamentation, po«r-
tait SUIT lies nerfs. 

•— Oh ! avait-elle dit a Granupeux, c'est 
la ipremiesre fois que j e vois uœ essiorivain I 
Comment pauvez-ivous faire pour etrouver 
tant de belles «choses? 

— Chacun, sa .partie ,avait riposté M. 
Laumâtre ; je nie pourrais ipas «Scra-re un 
roman, Je Maître seerait bien €nt -peine d e 
vendre du crêpe de Chine! 

« J'irai, décida Michel, un. peai dee repos 
me fera grand bien. » 

I>6 surlendemain, les paupières gctaflé«ïs, 
car il se levait d'eerdinaine a u douzième 
coup de midi,muni d'une vali.se de fortune, 
«lui étsait faite d'un vieux canton à cha­
peau ficelé, il débarquait -dians unee petite 

"gare, M. Laiumâtire l'y attendait, enoyé dans 
sa barbe et coiffé d'un jovial poifuchon. 

— C'est tout votre bagage, mon cher 
«îte-e? reprochait-il. Ce n'est pas de jeu l 
Nous coireptons vous garder longtemps ! 

Et il l e fit monter dans une auto qui les 
conduisit, en quelques mimuites, au «pastel 
Farniente, lequel, à l'opposé dies artistes 
célèbres, ressemblait exactement à sa pho-
•"Sraiphie. Ilte trouvèrentj daens le jamdin, 
•tte nombreuse oom.pagnie. Il y avait là, 
outre la bonne Mme Laumâtre, qud expri­
ma son bonheur d'urne voix sanglotante, 
«•Schlick (cols,craiviates) et Mme Schlick: 

•ru. ** Mme Bad«ouin, -mdliioninaiires ; Je 
w Fœqud ; M. Portefièvre, fabricant de 

sjgÇs et Mme Portelièvre ; enfin- Mlle 
vreuae, professeur de firaneçais, une vieille 

• nemoiseHe confite -dams le vinaigre. 
". ~~ «Ue! Vite ! sque je vous montre votre 
!»|aUaition, gémit Mm e Lauimâtere. Par 

"«fc e ' ' e < r u ' ï r ' t vv-e porte aiu rez-de ebaus' 

3 Votre chambre annonça-t-elite. 

le reve.1? Vous devez vous éveiller tôt : l e 
'_^ i ^ a l e s i d & s fraîches. N'ayez pas 
Peur de nous gêner. Au château, les cloi-
sdus ne sont pae en carton-pâte ; vous 
pourrez allor, venir, -personne ne ivous en­
tendra. Voyons, six heures, cella .suiffit-il? 
Voulez-vous cinq heures? 

— Huit heures, bégaya Granupeux, terro­
risé, ce sera suffisant 

Et .pour le -petit déjeuner? interrogea 
Mme Laumâtre. Nous autres, nous prenons 
du chocolat avec du pain et du «beurre. 

— Parfai t ! J 'adore ça ! s'écria Michel. 
— Tu es folle! Du chocolat à un écri­

vain ! huerla M. Laumâtre. Ma femme parle 
toujours à tort et à travers. On vous ser­
vira du thé iléger et des biscottes. Sapristi, 
vous êtes ichez vous, mon, cher Maître. 
Vous n'avez qu'à conumaind'esSr. Là-dessus, 
nous vous laissons, nous, ne voulons pas 
vous déranger. Viens, m a bonne, daissons-
lé travailler. 

Seul, Michel, se sentant enfermé, connut 
la tristesse du prisonnier. Il jeta un ooup 
d œil hostile à l 'encrier géant et au papior 
immaculé, et s'étendit sur le confortable 
divan- dc cuir. __ allait s 'abandonner à ce 
vdiiuptuciux évanouissement qu'est le som­
meil de l'après-midi, quand il vit, derrière 
les brise-bise, la compagnie assemiblée qui 
l e regardait curieusement. Alors, ils mit 
son -front dans isia miain, éprit l 'attitude 
classique diu penseur, al la à Âa table, plon­
gea -une -plume d'oie dans l 'encre et écrivit 
alviee fièvre -ces mots : « Le père Laumâtre 
est un vieux da im». Bientôt les -vréagas 
disparurent ; des pas discrets s'éloignèrent. 
Alors Granupeux voulut reprendre la 
sieste interrompue, mais il n'y pairvin-t pas 
et s 'ennuya férocement. Au diner, il fut 
placé à côté d-e Mile Creuze, piro-fessaurde 
français, qui sollicita de lui une faveur : 

•—- Accordé d'avance, -répondit-il gala,mr 
ment. 

— Vous nous lirez l e soir, ce que vous 
aurez écrit dsans la jouirnée ! 

— .'Excellente idée, Maître, mdmaudla 
Mme Laumâtre, il faut que je vous fasse 
un aveu : n.ous vous avons -regar-eié ttalvail-
lller ! Je n'avais jamais vu .travailler un 
écrivain. C'était bien comme je m'imagi­
nais ! D'abord, vous sembliez souffrant, et 
puis, vous .vous «hes 'levé, vous avez re­
gardé votre -papier de loin, à .la façoni d'un 
peintre qui cligne de l'œil devant sa toile, 
et v'ilam ! ivous avez écrit une -phrase.... 
Quelle était cette phrase, mon -char Maître, 
dietesrle nous ? 

— Voioi, repartit Michel, qui n'hésita 
pas à citer {]'_ commencemeent d 'un -de ses 
anciens articles : « Malgré qu'un cîestin j 
aveugle le pousse en atvant, le rêveur so­
litaire voudrait, de sa main nonchalante, 
arrêter la iiuite des minutes ». 

I l y eut un silence. Mlle Creuze, profes­
seur de français, chipotait -son suprême de 
volaiflle. 

— Mattre, .risqua-t-elle, .pardonnez ma 
hairdiesse, mais je croyais que l'on ne pou­
vait pas dire : <i Malgré que ? » 

— Mademoiselle, riposta sèchement «Gra­
nupeux, on a beau me pais "avoir d'e vanité, 
on est tout de môme obligé de constater 
qu'il y a un moment, dans la carrière d'un 
artiste, où il 6'êlève au-d'ess-us de i-a syn,-
taxe! 

Le lendemain soir, il fit une lecture pu­
blique au cours de laquelle M. Schlick 
s'endormit. Quand ce fut fini : 

— Braivo ! approuva Mme Laumâtre. 
Est-ce que vous travaillez la nuit aussi ? 
Ne ivous gênez pas, surtout ! * 

-— Balzac, émit M. Portelièvre, se cou­
chait à sept heures du soir et se levait à 
.minuit. 

— La Fontaine et Jean-Jaoques Rous­
seau, plaça Mlle Creuze, écrivaient «sur­
tout chez leur amis à la campagne. 

-— Une bonne nourriture, c'est excitant, 
conclut M. Laumâtre, qui manquait de 
itact. J e suis sûr que le casteî Farniente va 
voir naître un CheWœuvre. Allons preaiiire 
l'air au jardin. Nous verrons votre Hampe 
brûler dans la nuit. Courage, cher Maître, 
et sbonne inspiration ! 

Michelll Granupeux se retrouva donc en 
face de l'encrier géant et d-u redoutable 
papim. Mais, cette fois, il n'hésita point : 
il saisit une feuille et traça les lignes sui­
vantes : 

« Mon cher disciple, envoyez-moi debmic 
une deipêche dans laquelle (vous me rap­
pellerez à Paris sous un .prétexte etjuelcom-
que, une vacance à l 'Académie, pair exemh 
pie.. . Je suis empêtré dams un milieu de 
bourgeois stupirtes dont Tincom préhension, 
aatistique me lève l e cœur... n 

Henri DUVERNOIS . 

deuqire]-ils s'éirasent en un «nefeordl M-SdieriB 
derrière, ct en un biais rabaissé dlevamt ; k 
ela base du cdl, i ls .spmt enteciuir«& d'un, sruchej 
de même linon; Ce dernier modèle eet très 
jeda, et je me (permets <fc le recommander 
à votre attention, au risque unième d-'é*re ' 
trouvtSe trfe <i collet Taonté ». 

SNOBINETTEL I 

Causerie Féminine 
Monsieur fait sa sieste, installé dans un 

fauteuil, au jardin, la pipe aux lèvres, l e 
journal retoem.be sur les genoux. C'est le 
moment de la journée qu'il préférerait si 
sa femme, la blonde et mutine Colette, 
n'avait -précisément choisi cetste heure pour 
refaire le nsœud de cravate de son mari, 
lui signajfer telle feleur éclose l a nuit der­
nière, et inaeonteir ean détails -lia robe die 
Mme X.. . ou la bonne de Mme Z... 

Aprœ plusieurs infructueuses tenta­
tives de conversation, Colette s'est résignée 
au silence. Le .silence de Colette : voilà, 
bien une chose éphémère pair essence ! 

Monsieur avait à peine fermé les yeux 
qu'.iil était brusquement arraché à sa rêve­
rie pair Ha voix aiguë de Colette qui .battait 
des mains en. sautant autour de -la table et, 
chantant à tue-tête : « J 'a i une idée, j ' a i 
une idée !... j> Voj'ant Monsieur qui éœer-
gea:t de son fauteudl, les yeux gonflés, île 
teint rouge et le regard; légèrement ahuri, 
elle eut une moue charmante : «t J e t'ai 
révie-iillé, mon chéri? Je te demande bien 
•pardon... Mais figure-toi que j ' a i une idée 
merveilleuse. ( I d -lia mine de Monsieur 
s'imprègne de méf-ance : il connaît, -par 
expériemee, les ci idées» de Colette!) Nous 
voici â jeudi, eh bien ! dimanche et lundi, 
nous irons, pour les .fêtes de Pentecôte, 
passer deux jours à la campagne I » 

« C'est cela, fait en se renooignant dans 
son fauteuil .Monsieur qui s'atteindait à pis : 
c'est cela : Nous irons à Boitsfort et au 
Rougse-Cl-oître ». Et déjà, ill s 'apprête à 
reprendre son journal, mais ill avait compté, 
sans l'ifigéniosité de Colette. Devant cette 
in conscience et cette ingénuité, elle com­
mence par hausser les épaules, puis, lan­
ternent, comme si elle expliquait un -pro­
blème d'airithmétique à un enifant, déve­
loppe .son idée. On s'en irait le samedi, 
evers un .coin perdu du Brabant, uni vrai 
trou où l'on vivrait pour rd-cn- et où -l'on 
aurait à discrétion du bon pain bis, du 
bauirre et dies pommes de terre. Oh ! elle 
saunait bien tout organiser : elle venait de 
se découvrir le ginie, des voyages ; Mon­
sieur n'avait, qu'à lia laisseer faire et l'on 
verrait lia vraie campa-j«ne, celle qui n'est 
pas inondée de Bruxellois, etc., etc... En­
fin, Colette -sut ei bien persuader Monsieur, 
tant par voie de promesses que de récrimi­
nations, que celui-ci s'en remit absolument 
à elle pour élaborer le -programme des ré­
jouissances durant las jours de Pentecôte, 
et lui confia la bourse, adaptant complète­
ment, en ce qui le concernait, -le rôle 
effacé de -premier porteur de bagages. 

_jA v'-t une toute petite pièce, sommaire-
J 0 " meublée d'un lit, d 'une toilette et 

-fruité, 
hôtesse, votre 

1 «n fauteuil, et qui esèatait (les -1 
.TT ' à côté, poursuivit l 'hôtes 

PgW-t de travail! . 
;, , * ? ' u né chambre anla-gnifique, baignée 
- J L I V * 1 * W Pc^v-ue de tout fe confort 
sSÏÏp15,: lamges fauteuiife, divan de cuir, 

__Tayàe ima,enT, «c- u'ne tat,!e im" 
^ " * étajet disposée contre la fenêtre ; un 
'~y$ h couvrait : encrier géant, stylo-

.-«-Wies spfoimes d 'o j e , porte - plume»; 
.Pyons, Vu' uvards et une pile de papier 
Y rS«,' un p ^ . e r glaoÉ miroitant à donner 

He. 
_^ Et maintenant, fit Mme __e____re à 

\__y* fc Chambre, Eireèbe. pmenez »es 
M e s * Maîtra. D'abciieiJ, à «joeHe heure 

CHRONIQUE RIMEE 

"POISONS DU CŒUR 
A uu revenant. 

61 Ton en croit la Faculté, 
Cher ami ,que tn représentas, 
Ce pauvre cœur intoxiqua, 
Lésé, meurtri, empoisonné. 
Doit Bes maladicB fréquentes 
A. trois poisons, lents mais très sûrs. 
Do ce romanesque viscère ; 
Trois poisons par ces temps si dnrs. 
Ami, c'était trop de misère | 
L'abus du café, dn tabac, 
Des alcools si détestables. 
Tout en nons minant l'estomac, 
Hons valaient ces manx incurables 
Dont souffrent nos cœurs miséFablos; 
Usons-en, mais... n'abusons pas ; 
Souvent de ces sages paroles. 
Ami, tn nons a conseillés, 
Mais de nos esprits trop frivoles 
Tes avis restaient oubliés. 
An lien d'écouter la sagesse 
Qni condamnait ces trois poisons, 
Endormis dans notre mollesse, 
Nous nous «lisions : — Ils ront si bons I 
Mais fort heureusement la tueire 
Nons sauvera de ce dangar. 
Avoues qn'on ne peut «1ns guézs 
De noir moka s'intoxiquer. 
Quant an tabac, sa nicotine 
S'édulcore tout doneeme.it 
Des infectades, l'anodine 
Freinée n'est plus qu'un semblant 
Dn nuage bleuté d'antan 
Qni chassait notre humeur chagrine. 
De tout cela U no nons reste 
Pins qne des alcools variés 

Pour supprimer d'un desn-nier geste) 
Inélégant, mais combien preste, 
Nos pasrres cœurs avariés; 
Mais lequel prendre, car j'hésite 
Devant ees multiples flacons. 
Je brave eneer l'encoeardite. 
Mais noa etogues et nos pieontj 
Me font craindre la mort subito. 
Ami docteur, qne twira-t-on ? 

MISTIGRÎ. 

NETTOYEZ : Gants, Chaussures. Cba-
peaur . Vêtements, a*ec la TAKOTINE, 
pratioue «M économique. Fr. 0.90. Baxar* 
Droguistes, M«e«rf€rs, «te. - -

La veille de l a Pentecôte, vers 7 heures, 
dans un die -ces tira-ms vicinaux, à peine 
connus jadis et très généralement employés 
aujourds'hui. Il a fait une cbal-euir torride ; 
un monsieur complaisant a cédé sa pla.ee 
à Colette, qui, grâce au jeu de la boupette 
à poudde die riz, est fraîche comme une 
irose ; Monsieur, caihoté de droite et de gau­
che sur -la pilate-sfor-mie, surveille 0«2>s baga-' 
ges ; aon visage est rouge, luisant comme 
un jambon et moucheté des poussières çjue, 
lui envoie directement la cheminée de la-
locomotive ; il s'épetnge lsorsqu'un arrêt lui 
permet de lâcher .ejn. instant les colis ; sa 
face apparaît alors zébrée de raies noires, 
ee qui donne un aspect absolument gro­
tesque à sa figure maussade et offensée. 
«Colette a déddé qu'on descendrait au pre­
mier joli village iveenu, «et qu'on partirsadt 
à la découverte ; anss\, Monsieur est-il sUr 
le qui-vdve. Enfin apparaît une cih-ar.maute 
petite gare, tout entourée d'arbres, et dont 
liasemruTB disparaissent ©ous les grappes prvr-
-f'U-mées d'une .magnifique glycine. Après 
__ dernier regard à sa glace de peoche, 
un .petit coup à son chapeau et un- remer­
ciement ooqsuetitememt «confus à l'obldigeant 
voyageur qui céda sa plisace, Colette saute 
lestement diu tram et survei*.e le débarque­
ment des .bagages. El le sait voyager, Co­
lette, et connaît par le menu, les choses 
àndàspiensaWas à lia campagne. C'est à cette 
.précieuise faculté que Monsieur doit die pou­
voir transporter une tente pliante, uin fau­
teuil de sangles, une «valise et 1 » réchaud 
portatif depuis la «Aarmanite petite gaire 
em-baïuimiessse j«usqu'au village, (par une «route 
monttamte, emjpoussiérée et -pavée de ces 
pierres aiguës -comme dés lames de cou­
teaux. Aussi, marche-t-il -tes yeux à «Serre, 
tandis que (Colette, un en-cais et un, petit 
nécessaire d e voyage à la main s'exclame 
devant chaque prairie ou chaque arbre, et 
se plaint d'êtire obligée ete voyager avec 
des gens qui n'ont pas l 'amour à_ la. __• 
tture ». Enfin, voici les preunières maisons 
du village. Colette s'avance. Où est- l'hô­
tel? L'hôtel? Le paysan auquel cette ques­
tion s'adresse en reste aïiumi ! D'hôtel, y 
en a ipas, bem sûr, emais peut-être que Cons­
tant logerait les nouveaux veneus ; faudrait 
voir... Constant, appelé, lève les bras au 
de] : loger déis Bruxeellois! Mais il em a 
déjà. «sept ejud sont arrivés dams Œ'oipreès-
miidd.l Non! il ne pauMa leur tooniver 
p laœ. . . Pour les irepas, cm s'amranigerait, 
quoi que teut soit tues cher, si cher qu'on 
est quasi-gêné de le dire, mais pour ce qui 
est du cxracher... Peut-être (jue chez le 
maître d'école... Mais nom, il a son neveu 
qui vient d'arriver.. . ou dhez le boucher... 
Enfin, faudrait chercher. 

Monsieur, insiniue qu'on poulinait tou­
jours «souper «t se reposer _a peu, ima-is 
•Colette, en qui sSomaneiKladit fle'âsroe d'une 
edxjptlora-tiùee, lui enjoint, avise l'aïutorité 
calme d'un chef d^xpédUticm, cfaiveorr à re­
prendre sa charge, et les pérégrinations 
«oomimsencent par le vilila-ge. I d , des parents 
«sont ainri-vés ; là, «aiuicun lit ot 'e^ disponible; 
ptos loin, Al n 'y a ipas de matelas.. . Colette 
a -bessaiu se faire -persuasive et érosàBiuante, 
«aile "2st accueillie partout aevec um«e tériîB lo­
quace eooerdiailité, mais mailigiré sœ «presses 
aux enfants «sales (fui l a ecoirrtemipl«eiBt et 
«l'intéTêt «ïu'eille tê meoâgThe aux viieiux irhuma-
ities&, elle n'o'btieiDt rae». De plue, Je sou­
rire narquois qui dëtend 1» figamie eâe plus 
en plus noire et luisant* de Moœsienjr, et 
d'air dte triorriphe qu'i l «Essaie «an vain de 
«âdssim.U)ler devaaut ces eécJuscs usucoessifs 

exaspesire Colette. Une dorniiîre ireesciurcr 
lerair reste : c'est d 'a l ler voir chez nl'pamd.: 
qui habite à dix minutes du village. D« 
d i e , Monsieu-r reprend son fardeau, et su 
svaait «toujours son guide, arrive chez l'pani. 
C'est i a pani qui les aseçoit. Une bonn. 
grosse femme, qui a l 'air le plus obligea-: 
du monde. El le -laisse Colette expliquer 
l'aventure, lui indique obligeamment 
qu'elle .pourrait avoir une chambre chez 
CosUes-tent, ou chez le boucher, et apprend 
avec étonneîment que toutes ces étapes «ant 
déjà été faites... Oh! elle logerait bien, 
elle, .mais c'est qu'on ne sait pas 6i on ne 
va pas avoir des parents qui arrivent.. . et 
ils -peuvent arriver très tard.. . .puis, c'est 
biea du dérangement... Ah! ce n'est que 
I>our deux jours, bien, certainement? . . .e t 
que tout «ut «si cher, ma benne dame! . . . 
enfin, œ serait bien pour faire -plaisir ; on 
ne .peut pas laisser des chrétiens passer la 
nuit dehors..., mais faudrait qu'on sache 
d'alvançe qu 'y aurait -pas de réclamations... 
pour les chambres... A h ! oui, c'est qu'y a 
doux chambres communioarutes, et pour ar­
river à l 'une, ïaut passer par l'autre, alors 
'-_ ne peut louer l 'une sans l 'autre, on a 
•>a modestie, pas vrai?... et c'est Madame 
qui. doit savoir ce que ça lui vaudait, de 
ne pas coucher dehors, mais faut bien com­
prendre que d'être arrivée comme ça, à 
i'improvistc, si tard-, faudra toujours pâlir 
un petit peu... Si on aivadt su, bien sûr... 

Colette, embarrassée, consulte Monsieur 
du regard, mais oelui-ci, affalé esuir uu 
banc, semble avoir atteint le dannicr stade 
de l a colère et de l'ex-aspéira.tion. A r s i 
Collette se d-écide-t-elle à aog-nnesnter un peu 
La somme qu'elle avait eu l'intention de 
consacrer au logement : est-ce que 10 fr., 
12 .au besoin?... La Pani réfléchit : « A -e 
prix-Jà, c e serait bien pour obliger le mon­
de... Bien entendu que Madame a ses draps 
et . coiuvertures... Non.? Oh! alors-, pour 
qu'on s'y retrouve, faudrait bien donner 
le double, la savon est si cher !... 

Devant cette attaque directe à sa bour.se, 
Colette 'bondit, indignée, jamais el le ne 
donnera ce «prix-là! Quand passe le 010-
chain tir-a-m ? Il n'y en, a «plus? Eh biea ! 
Monsieur, montera la tente, et on passera 
la niait SUT -une botte de .paille! N'est-ce 
pas, moii- chéri ? Mais Monsieur, qui s'était 
tenu, coi, se réveille subitement devant 
-~ette. perspective et proteste avec la der­
nière des énergies. Il veut, lui, coucher 
dans un. lit, et ne fera plus un pas, à n'im­
parte quel -prix ! Et Colette de dépo5er le 
sceptre et de laisser à Mcinsiouir la respon­
sabilité d 'une décision qui n'est pas sans 
'sud causer- un seewet soulagement. Cette «n-
seervention lui permettra du reste, au re-
:mnv-aprèr, une nuit .passée dans les exha­
laisons d'un- fumier riche en matière am­
moniacales et les grignote-ments de souris 

jjfie^gnées, de critiquer, jusqu'à la ; : n de 
!0esiwjours, rincomme-nsuirable naïveté de 
gMijisjsieur qui se laissa duper par la pre 
niifoe paysanne ve2nuie... 

Ah ! si on l'avait laissé faire, elle 
Colette... LOULOU. 

•-"er à urne dnsuffdsance d'étofffe, un. tissu 
"ttement différent, on .peut icibtenir dies 

tfets de garniture tout à fait jolis. 
Quelques id«ées à ce sujet : On peut uti-

iser dia lainage 'blieu foncé avec du liebarty 
•ieu a lignes blanches.. Le haut du coreaige 
t le bas de la jupe, en lainage, le reste en 
-__ foncée, coupée pa r une Cfiintirre «de 
ÎTap. Un .-«titre arrangement fort joli, conr 
siste à employer ens«?m!bLe un lainage «de 
anta-isie, gris paa" exemple, eet diu tiussor 
>u de réol ienne de même etom, SUIT desquels 
•les dessins pochés irappeUesnit les -motifs 
liu tissu laineux. On emploie diu reste beaur 
roujp la .broderie ou- le -pochoir pour modi-
:iar l e tom général d'um gairnituire, ou 
rappeler un dessin, afin de donner une im­
pression viraiment d'ensemble. Les tissus à 

UN LIVRE A LIRE 
Le 11 Coin de la Ménagère », p a r Tante I 

Colinetle. — Voici un livre qui vient à som 
heure et dont la place est toute in<Mqu««e 
dans la bibliothèque familiale. Le livre de-; 
Tante «Colinette est unee .sorte d'encydbpé<K« 
du ménage. I l traite die mille «sujets «quoti­
diens, de la cave aux provissions, des fa­
çons -pratiques d'accioimmod^ les adiniemts 
eu éga rd au contenu d e notre bourse et à'^ 
la rareté d e s vivres. Voufez-vcoK coneserver 
des œufs, comserver des pommes de terre., 
imperméabiliser des t issus, faire u n e les­
sive à bon marché; êtes-vous en rhumé «st 
voulez-vous guérir vite, sans Taidë d 'u» 
médecin; voulez-vous orner votre h o m e ? 
Etes-vous embarrassé et aivez-vou® bissoin 

gnes s'emploient «surtout daines le bas des 'd^un. bon conseil ? Ouvrez le livre de Tante 
Colinette, vous y trouverez, exposée de fa­
çon claire et précise, l a solution du p ro ­
blème qui vous tourmente. 

Le «i Coin de la Méns«igère », .par Tante-
Colinette, est un livre uti le, voire même «in­
dispensable. Il est en vent© «dans tarâtes 
les bonnes librairies, au prix, de fr. 3.s50. 
- ' ' • . - t -o-*- , 1 

jupes ; ils se mettent alors en largeîur ; j ' a i 
.'u une très jolie robe de ce genre, en 
in-aussel-ine à lignes roses, formant le bas 
de la jupe, et la blouse-gdilet ; le haut de 
la jupe était en mousseîline blanche, 
i pois brodés ; manches de mousse-
iin.e à pois et plissé, entourant le décolleté; 
.:n feston très pointu finissait le volant diu 

!;as des -manches et Ile plissé. La mode des 
iselouses -russes permet aussi deinomibreiusi^s et 
charmantes cecimbinaisons.Cette- blouse peut, 
cn effet, fort bien se faire en un tissu dif­
férant de la jupe qu'el le recouvre en par­
tie et permet dionc de coupeur en deux une 
j.rpe trop étroite, .pour en augmenter la 
largeur. 

Les soucis moraux et matériels ont fait 
•n^igipr beaucoup de femmes. 
, La Maison BRECKPOT, 146, rue Royale, 
vient de créer une ceinture qui a reçu l 'ap­
probation du corps médical. 

Malgré la hausse persistante des miatrè-
«œslpremières, cette ceinture est offerte au 
* H » de 25 francs. (e08O5) 

/MOTES D'ART 

ique de la Mode 
ROBES DE DEUX TISSUS 

:Des iectrices pratiques me consultent au 
sujet de eroebes absolument démodiies 
qu'elles possèdent, et qu'i l s'agirait de ra­
jeunir et de transformer. 

Où trouver la fontaine de Jouvence qud 
rendra aux jupes étroites, aux blouses à 
manches courtes, la fraîcheur d'une toilette 
•nouvelle? La difficulté du problème s'aug­
mente à raison du fait que l'on ne possède 
pas le moindre restant de tissu, et qu'il ne 

Le trie. 1 est en soie et serge, ou bien en. 
soie unie et soie rayée ou de fantaisie, le 
bas eétaut de serge ou de «soie unie. Remar­
quiez la forme charmante du cdl et les 
manches boutonnées pair de gros boutons 
de tiesu. 

Dans de n. 2, la is^araticm «ies deux tis­
sus est accusée pair une petite bordure de 
soutaches ou une broderie que l'on peut 
rendre aussi large et aussi riche qu'on, le 
désire ; la même garniture t-ermeine -la jupe 
et la ceinture. Joli coi1 en mousseline se 
continuant en un petit gilet omné de bou­
tons bllancs. 

Taiïïeur-Stoipî>ear bi tvcté 
Toute maîtresse «de ii«aison 
soucieiiael «fe s » interêts, 
•s'adressera h l a 

Maison «Gtrfto, K, tue êa M I 0 , BruMllea 

psm 

n 

Charmantes Robes 
Dames et Jeunes Filles, depuis fr. 89.s50 

Blouses Réclame, fr. 16.-50 
Mais. VAN DE PUTTE, r. St-Jean. (8748) 

LES COLS 

Le col : un des accessoires qrai donne le 
plus de cachet à une robe, et qui est sou­
vent le plus emebaerras5ant à choisir! C'est 
qu'iil existe -tant dé modelée .dàff.ârents ac­
tuellement 1 

peut être question d'assx..: t-r 
ment...Si par un liasaTd j-rod-ifrieux et p-. 
videntieil, on peut trouver un tissu clair et 
obetieinir d'un teiniturier comipatissant qu'il 
le baigne eur échantillon donné, des mas­
ses d'arrangements deviennent évidemment 
possiblees, mais c'est là une «chose très 
aléatoire et qu'il serait imprudent d'es­
compter. .. 
. A HKxn sens, «rien, n'est plus déplorable-

memt laid que fl'aocoupleme-nt de deux tis-
suis «x à rxîa près » semblabfe ; chacun a 
lieau assuma- a«»ec bieniveil.lance que « de 
loin, eoda ine se voit abseeliurnetit «pas», çr t te 
Hgbre «toférenice de *om cm de dessin cho-
«tpu«e. On «anira beau faite des prodiges 
à'_à___e «et -hoisir le «modèle île pius co-
«îoeert ipii «soît, la. «jibie oraia toujours l'eaàr 
ff.•". " g t e B &>c«on>n*>àëe ». T a n d » <rue «ji, 

- je W faéoniBse, « B choijsit, 

Les mageaisins ont employé à la conifec-
tion- des cols tous les eschamtillloine, les pe­
tites coupes, les restants d e pièces dont ils 
disj-xusaien-t, aussi peut-on dire «que Uceus îles 
tissus se (portent. Fouir ces cols surtout, on 
fait, comme je l ' indiquais à propos des 
rcibos, un large usage des ressources de 
la peinture au .pochoir. Des motifs entou­
rent lie ool «au en eai ornent ssiem.pl«enwnt 1« 
Goins. 

Quant aux m>odèles adoptés, dis varient 
à 11'jnifini. Voyez le at. i , e „ drap ^ ^ . ^ 
•noué par mm, iruban de iveloiurs endir, à lx>u-
cle de nacre ou à cabochon, d'ambre ; le 
n. 2 , en .piqué ou mousseline, .raBtae-hé 'pair 
nne jolie «leur de perle «au de soie ; le n. 3, 
double, fort joli en teife ou en esoie, e«t 
enfin, le m. 4, souple et dsrapé, pour lequel 
on peut employer le «satin, îles é t o f f e ée 
itapiseseries, la «cretonne à tjteurs, etc.. . 

Il «est, een «nutre, des cols bfeimts foenmamit 
capuchon denri«Ve ; tfautirese, de feu-me Ma-
rie-Aintodraette ou eé pHnaait devant paj- un 
•nuibai» noir, foot comme >m tm>u«Aoiir d'a-
pache ou. de boy-econit ; d'awtaes «ncxae, 

«Kxutsamtis, n e jireninent que ie con, atutonr 

EXPOSITIONS SUCURBAINES 
I I I 

Au Rougesss-CIoftre 
L'ex|posit-Jr-in organisée dans -la graneto 

salle .de l'abbaye du Rouge-Cloîtire forme 
un, ensemble assez ternie, où j ' a i vaimeemenjt 
cherché l'ceuwe devant Haquelle «on resibe 
cloué « sur place », surpris et ravi à la fois. 
J e n'y ait trouvé rien de transcendant nâ 
d'on-ginal. Il y a là des œuvres nom'breu-
scs, Bailgiament «pennes, témodignant d'imii 
métier tirés s«lr — «trop sûr parfois — d'eun-
<eiil exercé et d'un goût très prononcé pour 
l a bfcmine ordonna-nce d 'une toile et ison haïr 
monie. Maliheureusement, j ' a i charché, 
san-s .trouiver, cette vibration intérieure qui 
dénote dans l'ceuvie d'un artiste cet en-
thousiasme qui J/a ému jusqu'aux fibres de­
vant la enatuire, au contact d e ses sublimes 
b l u t é s . Car (c'est mon humble aivis) te 
peinitre paysagiste .doit étre une sorte «iie 
poète de l a couleuir,u,n chantre (si l'on peu* 
dire d 'un homme qui traduit son émicitiom 
au moyen d'un pinceau) extasié des sous-
bois ensoleillés, dies combe-s ombreuses, des 
étangs vaporeux où vogue la mélanioolia 
des cygnes. Un artiste -qui. y pose som chevar 
liet devant l a TOhldime beauté d'un paysage 
et qui ne ressent pas celle-ci, au point dte 
se sentir dominé par elUe, qui , froidement, 
avec minutie, s'essaye à en rendre l'appa/ 
rence, la -couleur et le contour ne m'intéV 
eresse pas plus qu'un bon photographe. I l 
y a d'ans tout art une partie métier' qu ' i l 
faut avant que de se .mettre à d'oeuvre, 
ecooiiniaîtire, niais qu'il -faut 'aussi piciuvoir 
oublier. Il faut que dans une œuvre d'art 
— quelle qu 'e l le soit — on semte avant tout 
battre un cœur. -Comment voulez-vous quo 
l'on s'enthousiasme pour quelque chose de 
conventionnel, de froid, de gourmé? Que 
.m'importe, si dans un paysage vous m a 
disposez toutes 'les feuiHes d 'un arbre, si 
vous n'omettez .pas lies nervures des (feuil­
lages du premier plan ? Si l'émotion me 
jaillit .pas dte fvotte toile, que m'importe 
oette minutie, cette scienice de l 'exactitude? 
L'œuvre d'art n e doit pas uniquement par­
ler à la eraison, el le doit avant itouit parler 
au cœur. 

Ce sont là edies considérations qu ' i l im­
portait d'écrire une bonne fois. 

Ceci dit , revenons à nos moutons, «an 
l'occurrence les peintres qui exposent au-
Rouge-Cloître. M. J. François est toujours 
l'excelllent paysagiste que l'on sait, i l aime 
•la forêt de Soignes, et iO se /plaît à «m 
remidre sur la toile, avec «une pointe de ro­
mantisme, ies coins qui ont le p lus att iré 
son attention. M. François peint « solide-
-ment «, il est, parmi nos paysagistes, 'l'un 
des meillleuirs, des plus justement <x>té. 
Pourquoi, -diable, n'a-t-'il point un. «peu plus 
cette grande vertu d'enthousiasme, dont je 
par lais tout à l'heure. Une rien et eoe «serait 
•parfait. J e me faisais cette réflexion, die-
vsant êtes œu«/res qu'il nous montre «cette 
fois-oi. Le n Chemin autour de l'Etamg », 
dd M. Louis Glesse, est urne . fort 'bonne 
toiile, qui fait asseuirement honneur à l'ar­
tiste. M. Olesse «sait en quelle haute estime 
je tiens son très probe et tirés sincère ta­
lent, il me semble qu' i l a produit énorme- ' 
ment oeas tem\ps derniers, qu'il me soit 
permis de lui recommander de ne pas né­
gliger la quaJlité pour la quantité. De M. 
M. Jules Van de Leene, une .font belle 
aquameille affirme ela iviertuosité dte oat atr 
tiste deont ncus avons été des spremiexs 
à signaler les mérites. Signalons aussi «un 
aimable enivoi de M. Wannie, exposé, 
m'a^-il .semblé dans un mauvais édaienage 
—un fort joli portrait de M. Martel-, qui con­
firme ce que j'.ai déjà eu l'occasion d ' t o i r e 
à propos d e cet artiste, une aquarelle de 
Barth, des œuvres de Privât Livemont déjà 
vuees, mais amusante^, d e fl-ogelain, dia 
Cromfeim d«e Renson,. 

A Aucterghcm : Arthur Praxci 
Dans une «petite salle d e l 'abbaye du 

Rougc-Cloîtsre, M. Arthur Praxel convie les 
amateurs à une exposition, de «ses plus ré­
cents ouverages. Il n'y. en a pas loin d'une 
cinquantaine au long des murs, c'est d i re 
que l'efffcTt efournii par cet artiste est coin-, 
sidérable et vaut qu'on s'y aerrête. Comme 
on l e pense bien, au nombre de toiles ex-
posées, il s'en trouve d ' inégale valeur 
mais toutes témoignent d'um métier méti­
culeux, d 'un souci d e vérité poussé «très 
loin. L'art de M. Aithiuir Paxel est froid, 
sans être pour cela, cependant g>ourmé, on 
désirerait chea lui plus d'abandon, plus nie 
ela-isserral'ler, plus de spontanéité et aussi, 
voici l e grand root lâché : plus d'amthou' 
siaseme. On ne sent pas à s 'approcher des 
rruvres de ce peintre, que le cœur -de celui-
ci ait battu plus vite au contact d e lia na­
ture. Il semble ,'êt.re appliqué à en .rendre 
sur lia toiile une image exacte et fidèle, 
niais mon à composer en isom honn«euB 
comme un poème fervent d e coiÂeur e t 
d'hanwotnie. Les œuvnes d e M. Praxel __at 
caSmes, d 'une infinie rvondération. 

Citons paTmi les «n«ux venues « Chemin 
des Etangs », à AiMferghem ; M Téssender 
loo apr te Ses Giboulées »; « L « Dûmes sa 
la Pamme » ; « La Source àe l 'Empereur ,,. 
IA Bi»vne.) Charles D E S B O N K E T S : 
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Causerie Scientifique 
ECONOMISONS LE CHARBON 

L a gui îcre e n t r a a u t r e s « K i î i g B e m e n t s 
n o u s a u r a d o n n é u n e c o m p r é h e n s i o n p l u s 
«exacte d e c e qu ' i l f au t entcnedre p a r « éco­
n o m i e ». 

C ' e s t u n m o t s o u v e n t e m p l o y é m a l à 
(propos et q u ' i l c o n v t e n d r a i t , d a o s l a pUu-
epart des ca s , d e r e m p l a c e r p a r o e s r.oca-
b t e s , m o i n s é l é g a n t s s a n s d o u t e , m a i s p l u s 
a d é q u a t s à l a Ipens fe q u ' i l s v e u l e n t exp r i -
tmer : -parc imonie , vo i r e p l u s f a m i l i è r e m e n t 
J é s i n e r i e . 

O r , c e n-'est p a s du tou t ela m ê m e chose . 
Lifoiner, ê t r e p a r c i m o n i e u x , l a i s s en t sous-

«entendre tfu'cro «œt e n c l i n au v i l a in d é f a u t 
d ' a v a r i c e , e t l ' a v a r e , ptefeisément , m é s u s e 
d e s «biens, q u e l s q u ' i l s s o i e n t , d o n t i l a l a 
l i b r e d i s jws i ' i • e. L ' é c o n o m i e , t o u t a u oonr 
t r a i r e , a ins i (j . • 1 i n d i q u e l 'é tymolcugie «iu 
m o t , «sst ce lu i q u i sa i t r é g l e r s e s dépensées 
ed^aprte 6ess r i ^ s o i u t e s . 

Q u ' i l e n so i t infeagiar , c'«s»t t ou t .na tu re l . 
M a i s sa g r a n d e q u a l i t é , s a q u a l i t é e s sen-
•tiallc s e r a , d a n s tous l e s c a s , d e r é a l i s e r -la 
•mei l l eure u t i l i s a t i o n p o s s i b l e d e s d i t e s 
TCssounces o u , s i v o u s te p r ê t e r a , d ' e n te-
t i r e r «le m a x i m u m d ' e f f e t u t i l e . 

L e s i n d u s t r i e l s e t l e s c o m m e r ç a n t s a v i s é s 
l e s a v e n t b i en , e u x q u i n ' h é s i t e n t j a m a i s 
d e v a n t u n e d é p e n s e j u g é e néces sa i r e , soi t 
epouir d«Sv«o!oplp«r teur «chnftro . ^ a f f a i r e s 
«soit p o u r s ' . -usurer u n e p r o d u c t i o n m o i n s 
etonSreuse. 

•Dr, d«epuis lia g u e r r e , m a i s p a r t i c u l i è r e ' 
«ment a u connus d e M edernder h i v e r s i r igou­
r e u x , inclus f û m e s t o u s a p p e l é s à fa i re , b a n 
g r é m a l __é, d e s é t ronomies d e c e pré<feux 
ccmbu-s t ib ie , l e c h a r b o n , q u e n o u s cons idé ­
r i o n s na .guère a v e c d é d a i n , s o u s p r é t e x t e 

: q u ' i l a b o n d e dams n o t r e pays . 
E t , ea er«5ailité, n o u s a v o n s u s é est n o u s 

u s o n s e n c o r e , o n fils -prodigues , d e c e t t e 
.- «ressource q u e -nous a s i g é n é r e u s e m e n t dis­

p e n s é e 3«a n a t u r e . C e c i e s t s u r t o u t v r a i p o u r 
n o t r e c h a u f f a g e d o m e s t i q u e , qu i s ' e f f e c t u e 
a v e c u n v é r i t a b l e g a s p i l l a g e , m a i s , d a n s 
l ' i n d u s t r i e o ù (tes q u a n t i t é s c o n s w m m é e s 
s o n t a u d e m e s n t oomsideérabks, o n s'«3st at­
taché à o b t e n i r u n rendement c a l o r i f i q u e 
a u s s i «Steve q u e p o s s i b l e du <__m__*n b r û l é ; 
•om p e u t -rnsâme a s s u r e r , s a n s ora imdre de s e 
t r o m p e r , que îles s p é c i a l i s t e s é t u d i e n t s a n s 
r e l â c h e «cette g r a v e q u e s t i o n e t q u e , d e 
p e r f e c t i o n n e m e n t «an p e r f e c t i o n n e m e n t , «am 
en a r r i v e r a à urne s o l u t i o n ' r e l a t i v e m e n t 
«sat isfaisante d u prfcblème. M a i s c e s e r a 
p o u r l ' a v e n i r ; e n a t t e n d a n t , p o u r n o u s 

" c o n v a i n c r e d e c e q u e n o u s employ ions l e 
«charbon s a n s é c o n o m i e a u s e n s sc ient i ­
f i q u e d u m o t , i l «suffit d e v o i r s ' c jpanoui r , 
s ' é t e n d r e e t l o u r d e m e n t p l a n e r a u - d e s s u s 
d e n o s u s i n e s tes é p a i s n u a g e * «de f u m é e s 
n o i r e s «jui fon t l e «désespjaa- «du v o i s i n a g e , 
p o u r leequel e l l e s c o n s t i t u e n t u n e r-'ârit-able 
c a l a m i t é , (tes h y g i é n i s t e s , q u i , à b o n d r o i t , 
v o i e n t e n e l l e s u n «tes p i r e s e n n e m i s d e l a 
s a n t é p u b l i q u e , «et a u s s i (tes ingénteums e t 
d e s i n d u s t r i e l s in«téresssés, qu i s e d i s e n t son 
c o n t e m p l a n t l e s s o m b r e s p a n a c h a couronr 
n a n t teuis c h e m i n é e s : 

— ( J u e d e «cailories p e r d u e s p o u r n o s m a ­
c h i n e s . 

C a r , e n e f f e t , c e s partteeoles mteroscopd-
q u e s q_\, e n t r a î n é e s «par de tirage, v o n t s i 
« indés i rab lem' ïn t s e d é p o s e r s u r l e l i n g e 
f r a î c h e m e n t sor t i d e l'a l e s s ive , ou d a n s 
n o s p o u m o n s , oe qui e s t p i s enco re , son t , 
b e l e t b i e n «du c h a r b o n q u i , i n c o m p l è t e m e n t 
c o n s u m é , a ccmsenvé u n e p a r t i e d e c e t t e 
«eneergie l a t e n t e q u ' u n e c o m b u s t i o n p l u s 
o o m p l è t e a u r a i t t r a n s m i s e p l u s i n t é g r a l e ­
m e n t à l ' u s i n e . 

. A u p o i n t d e v u e i n d u s t r i e l , lia s u p p r e s ­
s i o n d o s f u m é e s n o i r e s n ' e s t d o n c p a s seu­
l e m e n t u n e o b l i g a t i o n i m p o s é e p a r tes co­
m i t é s dfliygtenes e t ipar l e s autariteiss loca­
l e s , c ' e s t a u s s i u n m o y e n d ' a s s u r e r à i ' u s i n e 
u n r e n d e m e n t p l u s é c o n o m i q u e d u com­
b u s t i b l e u t i l i s é . 

C o m m e v o u s l e c o n c e v e z , ' l a s o l u t i o n 
d ' u n t e l p rob l i ème a so l l i c i t é b i e n d e s cher -
• b e a t s . 

E t d e f a i t , les d i s p o s i t i f s n e m a n q u e n t 
p a s , q u i , d e f a ç o n p l u s «au enjoins i n g é 
gueuse t e n d e n t à a t t e i n d r e c e r é s u l t a t ; l ' u n 
d ' e n t r e e u x , te p l u s r é c e n t c r o y o n s - n o u s , 
msais à c o u p s û r l e p l u s p r a t i q u e , n o u s a 
p a r u a s s e z i n t é r e s s a n t p o u r >m«£riter u n e 
c o u r t e «tescaiption. 

T o u t , te m o n d e sa i t p l u s o u m o i n s c e 
q u ' i l f au t e n t e n d r e p e r c e t t e e x p r e s s i o n 
«quelque p e u t e c h n i q u e K t i r a g e i n t e n s i f ». 
D a n s u n t i r a g e intesnsif l ' a i r n é c e s s a i r e à 
Sa c o m b u s t i o n , a n l i eu d ' ê t r e ajtjpelé p a r 
ie f oye r «de c o m b u s t i o n l u i - m ê m e ( c o m m e 
i l e n e s t «dans t ous n o s a p p a r e i l s ite chauf­
f a g e d o m e s t i q u e ) , y es t i n s u f f l é p l u s o u 
m a i n s v i o l e m m e n t p a r u n d i spos i t i f quét-

l ' é p o q u e dés c a v e r n e s s a v e n t t r f e b i en q u e 
ce t azo t e , i n u t i l e à l a c o m b u s t i o n , est p r é 
c i s é m e n t l e v é h i c u l e e n t r a î n a n t ce s ^>arti-
ou les <micro«s<x>pàques d e c h a r b o n q u i cons­
t i t u e n t leïs f u m t k s n o i r e s , m a i s i l s s a v e n t 
a u s s i q u e s i l ' a z o t e p a r l u i -même e s t «te 
p jus i n o d o r e , te p l u s i n c o l o r e e t l e p l u s 
i n s i p i d e d e s g a z , s ' i l n ' e s t rien p a r lui-
m ê m e , il ese c o m b i n e t r è s violon-tiers a v e c 
d ' a u t r e g a z p o u r f o r m e r l e s c o m p o s é s l e s 
p l u s d i v e r s e t l e s p l u s aot i fs . 

O r , d a n s l e n o u v e a u disposi t i f de t i r a g e 
i n t ens i f q u e -nous a v o n s vu f o n c t i o n n e r en 
d i v e r s é t a b l i s s e m e n t s i n d u s t r i e l s e t d o n t 
l ' inveentiom e s t d u e à un d e n o s compa­
t r i o t e s , c e n ' e s t p a s d e l ' a i r , m a i s b i e n d e 
l ' a i r «saturé de v a p e u r d ' e a u qu i es t insuf­
f lé d a n s te foyer cte c o m b u s t i o n , i e mé­
l a n g e de ce t a i r e t d e l a v a p e u r s'effec-
t u a n t à peu p r é s c o m m e ce lu i d u g a z e t 
de l ' a i r a m b i a n t d a n s l e bec d e Bunszen. 

E t ivoi-oi c e <fui s e p a s s e « l o r s , 
L ' o x y g i i n e de d ' a i r , n a t u r e l l e m e n t , rem­

p l i t s o n r ô l e a c t i v a n t l a c o m b u s t i o n . Q u a n t 
à l a v a p e u r d ' e a u , e n t r a n t e n c o n t a c t a v e c 
l e foyer , e l l e s e d é c o m p o s e e n h y d r o g è n e 
e t en o x y g è n e ; n o u s s a v o n s q u e c e d e r n i e r 
g a z f avo r i s e l a c o m b u s t i o n , n o u s s a v o n s 
a u s s i q u e l ' h y d r o g è n e l u i f o u r n i t un a l i ­
m e n t e t Brème u n a l i m e n t de t o u t e pre-
•mieère «qualité, c a r i l b r û l e à u n e t r è s h a u t e 
t e m p é r a t u r e . S o u s c e s m u l t i p l e s i n f l u e n c e s , 
te c h a r b o n s e c o m b u r e c o m p l è t e m e n t , 
t r a n s m e t t o u t e s o n é n e r g i e c a l o r i f i q u e à 
la chaudiiVre, et, en u n m o t s e t r a n s f o r m e 
c o m p l è t e m e n t e n Hawai i u t i l e . 

J e n e .vous d o n n e l à , b i e n e n t e n d u , q u e 
l e s g r a n d e s H g n e s ete <^t te i n t é r e s s a n t e in­
ven t ion . I l v a d e soi q u e l e dislpœatif e s t 
réglable (c«eoi p a r 'te j e u d ' u n s i m p l e vo­
l a n t ) e t q u e p o u v a n t d o n c a u g m e n t e r a u 
d i m i n u e r à v o l o n t é le t i r a g e , o n p e u t , 
g r â c e à l u i , e m p l o y e r u t i l e m e n t d a n s l ' in­
d u s t r i e t o u t e s l e s «qualités d e c h a r b o n . 
C ' e s t u n po in t e x t r ê m e m e n t i m p o r t a n t , c a r 
l ' ob l i ga t i on d e n ' e m p l o y e r q u e t e l l e o u 
t e l l e s o t t e e s t p a r f o i s for t o n é r e u s e . 

N a t u r e l l e m e n t , d ' a p r è s c e s q u a l i t é s , l'é-
<wnomie r é a l i s é e e n c o m b u s t i b l e s e r a p l u s 
o u m o i n s g r a n d e , m a i s e l l e s e r a réalisefe, 
daats t o u s l e s c a s , v a r i a n t e n t r e S « 2 0 0 1 1 
m ê m e 25 p. c. 

Q u a n t a u x f u m é e s n o i r e s , ce s c a l a m i t é s , 
d i s p a r u e s , é v a n o u i e s e n (fumées ! —• c ' e s t 
b ien le c a s d e l e d i r e — m a i s e n fumées 
g r i s e s o u b l a n c h e s , e n fumites d é c e n t e s , q u e 
ne p o u r s u i v e n t l e s m a l é d i c t i o n s n i d e s 
b l a n c h i s s e u s e s n i d e s a s t h m a t i q u e s . 

E t c e l a , voyez-vous , c ' e s t u n r é s u l t a t q u i 

_ b i e n s o u m é r i t e . d e J A L H A Y . 

, , . • o-» 

m e n t a l d ' u n t i r a g e i n t e n s i f , c a r , a ins i qoe 
n o u s v e n o n s d e ïe d i r e , l ' a i r é t a n t néces ­
s a i r e à l a c o m b u s t i o n , u n e circulat ions d ' a i r 
p l u s i n t e n s e do i t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t favo­
r i s e r c e t t e c o m b u s t i o n . C ' e s t t m p r i n c i p e 
c o n n u d e p u i s l ' i n v e n t i o n d e l a { p r e m i è r e 
ï o r g e , e t j e v o u s p r i e «le c r o i r e «que c e t t e 
sjovention-là r e m o n t e à u n e d a t e p l u t ô t r e 
c o l é e 

M a i s «oe q u e fes fo rge ron s d e ce tern o___. 
I B B s a v a i e n t p a s , c es t «que «le c e t a i r d o n t 

i l s a l i m e n t a i e n t teur b r a s i e r , v i n g t e t u n e 
•par t ies s e u l e m e n t é t a i e n t util«ss, tes s e p 
t a n t e - n e u f a u t r e s , c ' e s t -à -d i re l ' a z o t e , é t a n t 
o o m p l è t e m e n t i ne r t e s . 

E t n o a i a g é n t e u r s e t m s c h i m i s t e s «qui 
o n t a p p r i s quel«ques p e t i t e s c h o s e s t tepûis 

Causerie Sportive 
• 

Andrew Carnegie, le grand miliardaire américain, 
Tient de mourir. Dana d'antres rubriques de ce jour­
nal on aura retracé la carrière du grand philan-
thrope américain, énumére lea sommes fantastiques 
qu'il versa aux œuvres humanitaires, etc. Dans ce'te 
• «Causerie », je ne rappellerai qu'on acte de Car­
negie, le don qu'il fit à sa ville natale Damforline, 
eitnée en Ecosse, d'une somme de 625,000 Irancs, 
destinée à fonder un institut d'éducation physique en 
rne de coopérer d'une f«a«on efficace à la régéné-
«reecence de la rae*. Hélas | Nous n'avons pas de mil­
liardaires en Belgique et si nous y découvririons 
aisément quelques dizaines de millionnaires, nous 
trouverions malheureusement en eux dee personna­
ges importants, prêts à sacrifier une partie de Ieui' 
fortune, mais à condition que ce sacrifice leur ap­
porte en «échange «des satisfartions de vanité ou des 
faTeurs populaires immédiates. Mais donner de l ' a ­
gent (ce bel argent!...) pour nouB refaire uno santé, 
pour rendre & noire jeunesse nn peu de celte vigueur 
caractéristique de nos anciennes races, alloua donc ! 

On no comprend pas, on ne veut pas «comprendre 
la portée de cette œuvre gigantesque et nécessaire 
qne «constitue rélevage humain. Car autre chose esi 
de lutter contra les tares envahissantes, telles que 
la tubercnlose et le rachitisme, par des moyens de 
fortune : hûpitaux, «sanatoriums, crèches, «écolw de 
plein air, etc., antre chose même eft de fortifier et 
d'assouplir une élite d'adolescente à qui une héré­
dité relativement vigoureuse et <J« loisirs suffi­
sants permettent la pratique des «sports et la rendent 
profi t^Ie, autre chow enfin e«st de reprendre, par 
la base rt avec méthode, l'œuvre de régénération de 
la race, de la fonder «sur l'éducation physique, de 
l'organiser pour le premier âge, pour les denx «sexes 
et pour toutes les classes de la société. Là .sst l'œu­
vre sapreme et, par excellence, vraiment nationale | 

Cette distinction préliminaire s'imposait théori­
quement : on la rendra plus frappante en parcou­
rant l'histoire de l'Edncation Physique «en Europe et 
particnli«ftrement chez nous et nos voisina depuis nn 
POT pins d'nn sl-ècle qu'on epsaye d'en faire une 
science organisée et consciente d'elle-même. 

H n'y a guère plus d'nn siècle, en effet, qne 1-édn-
«cation physique, pratiquée assidûment par l'anti­
quité grecque rt latine, a commence «de se consti­
tuer en scient» dans quelques pays d'Europe. On 

eoonoue. C e s t l a tese, l e p r i n c i p e f o n c V , ^ ^ Q m j n K l u . à „ f i n „„ X V I I e s i è c l e l M 
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U G u i r l a n d e d * M a r g u e r i t e 

' F i M c t t o , a d o l e s c e n t e , j e t n e fcile, e O e y 
«affût vécu, — e l i e y p a s s a i t J e s booxtB k o -
*os e t c h a r m é e » d e s e s v a c a n c e s . 

«Das bo i t e s , «des pe lo t e» , «dea «sachet», — 
QOtàm aaartages <fam_ta àe pensfcm, y 
t r a î n a i e n t e n c o r e . 

R a y m o n d o u v r i t u n e p e t i t e «anDoôre-biblio* 
t h è q u e , d e s t y l e «pagine , d o n t tes v i t r e s e e 
"doubla ien t d ' u n e é to f fe v e r t e e x q t n K m a * 
fanée. 

D e » Oivrei v ie i l lo t» » ' a % o a » a n r ma noa 
jBancfae, d e ces l ivre» a u c a n t e s m a g e es ­
tompé d ' u n e o o u r o o œ , que Van d o r m a i t an-
feefo* a u x d b t r i b u t i o a » d a ptr ir . 

•conditions même de la vie rendaient cette science 
inutile : nne société dans laquelle l'ezercke corpo­
rel «'imposai: à toutes les classes, tant comme 
moyen de transport ou de travail que comme néces­
sité militaire, où le sport, soos forme de jrax et 
principalement sons la forme dn jeu de paume, était 
pratiqué aussi bien par les plus majestueux des mo-
narqnes, François 1er, Louis XIT lui-même que par 
le manant du XVs siècle et le citadin dn XVIIe, où 
I M « jeux d'eiercice » enfin étaient restés, pre*qn« 
an ntéme d«egr6 que dans la Grèce antique, un en­
traînement «constant & la tra .ne, ane tells «société 
n'avait paa besoin de traduire e» manuels nt d'éri­
ger en ffymnsstlqnM srtificielles nns éducation «cor 
porelle qni était le fond et la condition même de 
son existence. 

On ne doit «certes pas oublier le «ssecès de itbrai-

I l o u v r i t &'«JO d ' e u x ; 

<c C h o i x d e 'Lettnos d e m«a,dame d e Sévi­
g n é . J> 

A l ' i n t é r i e u r , l e n o m d e F r a n c i n e , av«ec 
î a. m e n t i>cq> : 

« P r i x «r imest r ie l i à l a meill .emre é l è v e 
d e l a 2e c l a s se . » 

U n .petit caï iré bt lauc s ' é c h a p p a d e s feui l ­
l e t s , v o l t i g e a , s 'abart t i t à «er re . 

C ' é t a i t nase i m a g e d e p r e m d è r e c o m m u * 
m o n . 

« A m a c h è r e a m i e Fr-an-diaie. J e v«eux 
ê t r e s a g e oomime e l l e . J e -prie l e b o n D i e u 
d e l a r e n d r e t o u j o u r s h e u r e u s e . » 

Delcha-urne r e m i t l ' i m a g e d a n s d« -livre, 
J e fàwe ào_Q9 l ' a r m o i r e , <yu'Sl r e f e r m a . 

« J e . reviendra i , pensa- t - i l . P l u » t a r d , i l 
m e s e r a d o u x d ' i n t e r r o g e r ces r e l i q u e s àe 
s o n en-fance s t u d i e u s e . A i s j o u r d ' h t i i , j e n e 
p e u x p l u s , n 

S e s m a i n s «srembraieait, «eo e f f e t , t o a s q u ' i l 
tou,raa l a c le f àztm -la .sejïure, à lia p o r t e 
d e l a cha«mbre. 

J l d e s c e n d i t a u j a r d i n . 
E n a r r i è r e d e l a m a i s o n , d e v a n t l e m u r 

t a p i s s é dfe r o s e s q u i «wmeenaît la t e r r a s s e , 
s e d e s s i n a i t « n e «petite p e l o u s e r o n d e . 

L e fcoad d e o e t t e p e l o u s e é t a i t f o r m é p a r 
«nne v é r i t a b l e j f u M a n d e d e matrgucnrtcs . 

L e s l a r g e s p â q u e r e t t e s , «en .pleine fflew, 
f o i s o n n a i e n t a u t o u r d u c e r c l e d ' h e r b e , e n -
Tabiesa ieQt l ' a l l é e , e t m ê m e s ' e s a a û n a i e n t 

rie remporté aa milieu du XTIe siècle, par quelques 
traites spéciaux, notamment par le • De Art» gym-
na&tica » do l'Italien Mercurialio, non plus que le 
curieux chapitre de Habelaia aur l'éducation physique 
de Gargantua ou les pages de Montaigne, pleines de 
souvenirs antiques et d'anticipations modernes sur 
ce • «dressage > intégral st harmonieux qui ne doit 
étre, «dit-il. ni celui d'une ftme, ni celui d'nn «corps, 
mais celui d'un homme. Toutefois, le livre de Giro. 
lamo Mercuriale, encore qu'il fourmille d'excel!entes 
idées de pédagogio physique pamlt avoir esté sur­
tout, _. «son époquo, le manuel du Bportsman «en­
traîné et curieux d'érudition plutôt quo celui de 
l'édcateur. Eu quant a liabelaia et & Montaigne, 
ils n'ont touché 6. l'&lucation physique ainsi tju'y 
toucheront plus tard un Voltaire ct un Rousseau, 
qu'eu moraliste capables «de s'intéres»r À tous les 
aspects de la-p^degGÏio et d'y apporter la claire in-
tuii-ion de leur bon «sens. 

En somme, jusqu'à la fin dn XVIIIe siècle, mal­
gré une grande abondance de trailé» spéciaux BUT 
l'escrimo, l imi ta t ion , la dan.se mttuie considérée 
comme exercice de santé, l'éducation physique ne » 
distinguo pas de l'éducat!on générale. M. J.-J. Jusee-
rand, dans son Gnvrape, - Les Sports et Jeux d'exor-
cice dans l'Ancienne France», donne fort Justement 
& entendre qu'elle ne pouvait s'en détach«er, en 
tant que science méthodique, que sons l'influence 
d'une nécessité. 

«Cette nécessité, oa sora la conscience qu'a tout-à-
coup la haute société de s'abâtardir physiquement 
dans le luxe et l'apathie. Si, nu village, la vie reste 
dure et du même coup naturellement sportive, tant 
par le fait dn travail que par la pratique tradition-
nello des jeux populaires, à la conr et à la ville le 
confort grandissant de l'ameublement et des moyens 
de transport substitue peu à peu au régime athléti­
que de nos ancêtres cette vie « «assi.se - qu'un con­
temporain appelle même, cn songeant aux autos, 
aux voitures, aux tramways, efte, qui so multi­
plient, la vie « emboît-ée ». C'est vers 1770 quo se 
manifestent les allusions des gens do lettres à la né­
cessité d'une discipline plus virile on même temps 

! que s'éditent de nombreux traités et plans d'édn-
cation abordant franchement et délibérément le en-
jet. 

Un Tlébertisto avant la lettre fut cet abbé Coyer, 
ancien aumônier général de cavalerie, qui rtTalt 
pour les enfants de bonne maison uno éducation 
plus virïïe. Déjà H invoque l'exempîs du •> petit rus-
tro quo la campagne a vu naîtro » et qui » deml-nu 
sur la noige ou sons les ardeurs de la canicule » se 
livre aux exercices naturels. II nous présente l'idéal 
dn • jeune sauvage qui sur les tracée de MU pore 
so fait un corps de fer ». Fn 1772 parait nn livr* ; 

• Les exercices du corps chez le« anciens, pour sSer-
vlr à l'éducation de la jenne??e », où l'auteur, M, 
Sabbathier, déclare ouvertement qu'il vent coTipIétcr 
l'insoffisante pédagogie du vieux Rollfn. En 1780, 
la - Gymnastique médicinale __• chlrnrgicale » fait 
son entrée avec le livre do Tiwct, inspiré dea théo­
ries du Genevois Tronchin. Cot ouvrage esù le pre­
mier qni émet cette théorie que l'exercice physique, 
librement pratiqué, {«t non seulement édu«catif ponr 
lee enfants normaux, mais encoro guérisseur de ma­
lades, redresseur de déviés. 

La nn'ure, les exercices naturels, tels semblent être 
en effet les mots d'ordre de ces premières ébauches 
d'éducation physique raisonnée et scientifique. Les 
littérateurs énx-mêmes contribuent à les mettre à 
la modo, Sil Voltaire, pins empreint do régularité 
classique, se tonrno volontiers dn côté de l'anti­
quité et des souvenirs olympiques, en revanche 

j Rousseau prêconiso les exercices les plus instinc-
j tifs et lea jeux les plus populaires : on trouve chei 

lui, nettement exprimée, la théorie éducative du dan-
i ger nécessaire et cette idée qu' « on ioue toujours là-
j ebemené aux jeux, tel qne le volant, où l'on peut 
j être maladroit sans risque ». Il eut été un fervent 

du football moderne, voire même dn rugby et nul 
j doute qu'il n'eût préféré le saut hétwrfîste par-dêa-
( sus un mur qui résiste et peut écorcher les tibiae à 
j celai dos champs olympiques par-deseus nne Intoe 

légère ei sans résistance. Ces idées nouvelles, nouB 
lt» trouvons appliquées, à la fin du XVIIIe siècle, 
dans l'éducation de personaag-es de mwque de 
princes, de dames de Ta cour, etc. 

Au début du XIXe siècle, et surtout après le pre­
mier Empire, l'éducation physique va suivre, elle 

aussi, lo mouvement de machiniërue scientifique qui 
gagne peu à peu toutes les branches de l'activité tra-
maine. Lea circonstances cles-mêmes semblaient exi­
ger d'ailleurs des procédés nouveaux. Il n'y avait 
pas seulement à éduquer, mais bien à guérir une 
race qui, après avoir donné des preuves innombra­
bles de vigueur et d'endurance, devait penser à ee 
soigner selon les régies d'un art nouveau. Toute 
l'Europe, seconéo par vingt ans de guerre, était ani­
mée d'nn même souci. En 1316, les Allemands Jahn 
et Eiseln entreprenaient la régénération de leur 
pays par l'invention de la gymnastique d'agrès. En 
1814, la Suède, affligée d'un œjal plus redoutable 
que l'épuisement : l'alcoolisme, accorde aux prières 
et au cri d'alarme de Per Ling la création de ce* 
Institut central de gymnastique do Stockholm dont 

l'œuvre Seera «considérai)io. En Espagne, un colonel 
de Charles IV, rallié à Joseph Napoléon, s'efforce 
de réglementer l'instruction physique de l'armée, 
puis trouve en France un terrain digne de eon acti­
vité. C'est «dans oe pays en effet que le colonel Amo-
ros, proscrit après la? chute de l'Empire et naturalisé 
Français en 1816, se révèle un avisé et infatigable 
apôtre de l'éducation physique du soldat. C'est lui 
qni introduit dans l'armée la gymnastique d'agr-ès, 
fonde un gymnaae normal civil et militaire dans 
le parc de Grenelle et esfl nommé, en 1830, inspec­
teur général de la gymnastique en France. 

Après la gloire, Amoros connut l'oubli, un oobli 
rapide, dé^dence fatale, disent tes sportifs, M P. 
de Coubertin en tête, d'une œuvre d'éducation phy­
sique qni, n'étant que le fait d'nn homme et d'nn 
gymnase officiel, n'ayant pas été fondée en sport 
(comme le fut on pen pins tard c-alle dn réforma­
teur anglais Thomas Arnold), c'est-à-dire en compé­
tition rivante et agissante, en habitudes morale* au­
tant que physique» de rivalité M de lutte, de socia­
bilité sportive aussi, ne pouvait être qu'une mode 
éphémère et dorait fatalement disparaître mn créa­
teur parti. 

_U cependant, tout y était déjà, dans la méth«ode 
d'Amoros, dont une tradition mal renseignée n'a re­
tenu que la g-yniEfltiqne d'agrès : toat ce qne nons 

comprenons aujourd'hui ROUB ta formule très large : 
« éducation physique ». Exercices élémentaires et 
proprement éducatifs; exercices naturels pratiqués 
utilitalrement c'est-à-dire dans les conditions lee 
plus vart«6«e3; exercices de sauvetage et de guerre ; 
«soncl de développer parallèlement la vigueur et 
l'adresse, la vitesse et la résistance, et ces vertus 
t-ncore à demi-physiques : régularité et gatté, zèle 
et énergie dans l'effort, qui sont la doublure ou 
plnWt la fassce interne des qualités corporel\t*. La 
minutieuse analyse du mot " force » qu'on doit à 
Amoros est parfaite et détruit cette opinion vulgair» 
qui n'y voit qu'une qualité simple, au « n s chimi­
que du mot. Foree de masse et d'inertie, force ef­
fective ou produii de la masse par la vites.se, force 
sensitive nu d'excitabilité, forces spéciales do trac­
tion, de pression, de propulsion, de contraction ou 
de torsion; force générale do résistance et jusqu'à 
cette foree de • synergie » que l'homme déploiera 
une fols dans sa vie, en une circonr.tan.ee exception­
nelle on critique (record ou acie d'hêroïemo), bref, 
Amoros fait du mot force un véritable microcosme 
de qualités ou de nuances, Amoros fut indiscutable­
ment un grand précurseur.- il n'avait pas pressenti 
le sport de compétition précise, technique et orga­
nisée, lo sport olympique en un mot, et s'il resta 
fermé _ la virtuosité nrtistlque du muscle, il poussa 
aussi loin que possible la science de l'éducation phy­
sique utilitaire, 

(A suit-rs). VICTORIEN. 

• • • -* -©-• — — -

L e s b a u x j t la g u ï r r e 
La guerre ne soit pas être considérée comme un 

cas de force majeure empochant I'ex-écutim des 
conventions, «toile éiait l'opinion généralement ré­
pandue au début iles événements douloureux quo 
nous subissons, opinion basSéo sur la doctrine et la 
jurisprudence. 

Cependant, en présence de la longue durée do la 
guerre, il fallut trouver une solution donnant à ia 
fols satisfaction aux puritains du droit et «se rap­
prochant d'uno conception plus juste de l'équité. 

Cette formule fut trouvée et on décida quG -<« 
conséquences de la guerre devaient être réparties 
équitablomcnt sur tous; c'est donc do cotte for­
mule que s'es; inspirée la jurisprudence pour ré­
soudre l«es nonibrsnsos difficultés nées <T<>8 circons­
tances actuelles. 

Il n'ost pas sttaB intérêt de signaler dans cet or­
dre d'idées la «solution donnée dans certains cas à 
l'interprétation de l'art. 1722 du code civil. 

Nous avons compulsé ta collection de la Pasicri­
sie belgo de 1915 à 1917 et y avons puisse d'utiles 
éléments pour une étude oarcincte sur la jurispru-

i dence suivie préser.tsment en la matière. 

La qestion prédominante -est celle-ci : quel ©3t le 
j fait do gueTe pouvant justifier l'application do 
f l'art. 1722 dn code civil ? 

Dana l'espedce quo nous examinons, le Juge avait 
à statuer sur uno demande do réduction de loyer 
ponr privation de jouissance d'un immeuble lonô, 
demande basde sur une destruction partielle cau­
sée par un obus qui Mieienif net imïprnh'e et y n l t 
le feu, ainsi qne snr l'interdiction qui fat faits par? 

: l'autorité occu^&r.t? cîuraut une; i»érrode détonni-
j née, d'occuper 1 innieuble avec obligation de laipeer 

los portes entièrement ouvertes pendant la nntt. 

II importe do remarquer tout d'abord, dit le ju­
gement intervenu, qne la guerre n'est pas • ipso 
facto » et par eil-e-même un cas do force majeure 

I dans le sons de l'art. 1722 du Code civil; qu'elle ne 
j peut être considérée com-ne toile quo si l'impossi-
! biliié de jocir de la chose Ionée résulte d'une cir-
, «constance frappant l'immeuble lui-même ct ne pro-
. vient pas do m situation particulière. 
L II n'y a lieu, ft l'application de l'article 1752 du 
t,;Çode civil que _i la maison louée «est réellement dé­

truite en partie ct non si elle a subi des doEgmages 
('facilement réparable 
j L'intégrité de l'Immeuble n'étant pas atteinte par 
I les dégradations incriminées, celles-ci devaient être 

réparées à titre de dédommagement subi, par le 
bailleur conformément à l'article 1720 dn dit code. 

D'après l'interprétation officielle dn 5 mars 1915, 
dit une autre décision, la partie du pays comprise 
dans le territoire des étapes n'est pas soumise aux 
arrêtés dn 20 novembre 1914 et ler janvier 1915, du 
gouverneur-gém-ral allemand en Belgique, 

L'impossibilité effective dne à la guerre do faire 
iservir l'Immeuble loué à sa dratination, pourvu que 
l'impossibilité soit inhérente à la chose louée et non 
fc la personne du preneur, constitue une privation de 
!jonissance assimilable au cas fortuit prévu par 
tlcle 1722 du code civil et donnant lieu à une réduc-

i tion de loyer 
La privation de jouissance du bien loué ne peut. 

! être confondes avec la privation des bénéfices, ceux-
ci n'étant pas garantis par le bailleur 

Dans nn autre cas, il a été décédé que si les ar­
rêtés pris par l'occupant autorisent la résiliation dee 
banx ou lit réduction du prix quand les locataires on*, 
été réellement empêchés de jouir par suite de l'état 
de guerre, il n'y a pas lien de faire application de 
res dispositions dans le cas où le seul empêchement 
apporté par les armées à la jouissance de l'immeu­
ble ost l'occupât vin d'une salle d'estaminet et d'nne 
place contiguê en août ot septembre 1914, et l'af­
fectation de la première par l'occupant à l'usage de 
la feldposte allemande. 

U n'échet pas d'allouer une réduction de loyer an 
locataire, mais un d<Sdommagemont ponr privation 
de jouissance. 

L'arrêté du gouverneur général allemand en Bel­
gique dn 20 novembre 1914, en edictant qne les lo­
cataires qui ont été empêchés, par suite de la 
guerre, de jouir de H chose loaée, peuvent demander 
soft la résiliation du bail, soit nne diminution du 
prix ponr le temps pendant lequel ils auront été em­
pêchés, ne s'applique qu'à :*irr»po3sïbilité pour le lo­
cataire et F.a famille d'occuper la chose louée mais 
non au cas où, sans empêchement matériel, la fa­
mille n'en fait pas voîonteirement usage. 

Ne peut, ea conséquence, bénéficier dn dit arrêté, 
le locataire qui a été appelé sous les drapeaux, 
mais qui ne jnrtifie nullement que sa femme, «ses 
enfants et sa domesticité n'aient pn continuer, par 
un empêchement matériel quelconque, & habiter la 
maison louée. 

Si en principe Is bailleur n 'a pas à souffrir nne 

•dans -le g a z o n t r o p h a u t , i g n o r a n t l a t<m-
d e u s e . 

j O e l t h a t i m c e e r a p p e l a cwmhien F r a n c i n e 
a i m a i t o n o a r o l l e g d e «neige a u «omu d'<xr 
àcimt l es pétales e f f e u i l l é e s r é v è l e n t dos &? 
c r e t » -d'amouir. 

I l se «rappekiit a u t r e choses 
. N e ihii a v a i t - e l l e p u -dit, -duran t l a niuit 

t r a g i q u e : 

— Lea m a r g u e r i t e s . . . j ' a i é c r i t . . . c a c h é 
d e d a n s . . . <I«es masigruerit-es.,. l a g u i r l a n d e . . . 

E t -quan»d i l a v a i t d e m a n d é : 
— C e s o n t bi«en t e s . m a r g u e r i t e s . . . à C la i ­

re- .Source. 

Q u e l l e j o i e -d 'ê t re comi**r.iôe a v a i t i l lu­
m i n é l e ivnsage àe la m«ouirante ! A v e c qu-slle 
f o r c e aille a v a i t a f f i r m é : 

— O u i . . . O u i . . . 

Delchaunr te r ê v a u n . m o m e n t , d e v a n t c e s 
f l e u r s . Q u e hri d i r a i e n t - e l l e s ? 

P r ê t à -las i n l c r r o g c r , il r e c u l a i t d e v a n t 
la r é v é l a t i o n . 

T o u t e f o i s . Jl =e d é c i d a . 
A p p e l a n t Fa r / i e r , il lui d e m a n d a u n e pio­

che , U P C bêche . 

— V o u s p o u v e z m V d e r , m o n tattve ga r -
C'ffl, l u i «*Ht*8t M a p a u v r e f e m m e a d û e i v 
terr-er là u n é t u i , a n cotffrct... F a n t a i s i e 
TV-"-cmesque, d o n t e l l e m e fit l'aMeii à s a 
•mort. 1_} s'a-git d ' a c c o m p l i r s a d e r n i è r e vo­
lon té . 

Pi teusement» av-ec m i l l e p r -écaut ions d ' a ­

b o r d , ites d e u x h o m m e » s e m i n e n t à ï e t o u r -
« e r i)a t e r r e . 

— E n p r e n a n t c o m m e «ça, p a r m d e s s o u s , 
r e m a r q u a F a v i e r , on n e f«oxa (pas d e «mal 
-vax f l e u r s . J e l e s . r emet t ra i e n s u i t e e n 
.place, a v e c l e u r m o t t e de t e r r e e t «taira ra ­
c i n e s . 

L e s t ou f f e s b l a n c h e s , c o u c h é e s , j^mchè-
ramt b i e n t ô t l e so l . 

L e s i n s t r u m e n t e de fer entrai-ervt d o u c e ­
m e n t p o u r ne pas m a s s a c r e r des p l a n t e s , n i 
a b î m e r 'ie «coffret c h e r c h é . 

Maiis, auciim r é s u l t a t n 'air-parai-siant , l es 
t r a v a i l l e u r s .c'&iervèi-ent. L e s c o u p s de bê­
c h e . 6 'e rafonça;ent a v e c p lu» d e force , sou­
l eva i en t v i o l e m m e n t l ' h u m u » b r u n , «qfui rer 
t o m b a i t e n s ' é b o u l a n t . 

B i e n t ô t , i l s e n t a m è r e n t J a pcllouse. 
D e propcTtiTj.ns t e l l e m e n t e x i g u ë s , e l l e 

fut -vite l a b o u r é e à fond. 

A u c u n -coffret, a u c u n é t u i , a u c u n e t r a c e 
d ' u n -dépôt q u e l T o n ^ u e . 

D e l c h a u m e "«'arrêta, 'l'oeil- amigoissé, fka 
s u ô u r a u x t e m p e s . 

L u i qu», «tout à l ' h e u r e , craiffnaiit d e t rou­
v e r t r o p v i t e , i l s e c r i s p a i t d ' i n q u i é t u d e . 

M a i n t e n a n t i l d o n n e r a i t des a n n é e s d e 
eat v ie .pour v o i r a p p a r a î t r e «quelque c h o s e , 
— n e fut-ce q u ' u n e e n v e l o p p e , u n .papier 
d é v o t é d e m o i s i s s u r e s . 

C e néan t jC ' é t a i t d ' â m e d e F r a n c i n e q u i s e 

r-Ôduction de loyer lorequo nonobstant •?es*<«*véne-
meuta fortuits la jouissnnce du preneur u'a pas 
Até altérée, il en est autrement lorsque «la chose 
louée consiste eu une maison prise à bail, spécia­
lement afin d'y exercer un commerce déterminé, et 
dont Io prix de location a été fixé _. un taux éleré 
a raison de ce caractère particulier à l'immeuble ct 
de sa situation avantageu.se. 

St le locataire voit, dans ce cas, par suite des 
conséquences de la guerre, une réduction dans son 
chiftre d'affaires, il y a lieu de réduire proportion­
nellement le loyer. Mais cette réduction ne portera 
peis sur la quotité de celui-ci représentant la jouis-
«sance de la partie de l'immeuble qui n'est pas af­
fectée a l'usage de l'entreprise commerciale. 

Le locataire d'un immeuble sur lequel des gros 
arbres fruitiers ont été coupés par l'autorité mili­
taire st dont pariio de terres labourables et de pral 
ri» _ ont été enlevés à l'exploitation, par suite <to 
travaux militaires exécuté? par Io pouvoir occupant, 
a -Irait à uno réduction de loyer aux termes de l'ar­
ticle 1733 du Code civil. 

B O I T E A U X L E T T R E S 
Contrats 

A. D. — Les contrats sout les lois des parties; 
celle qui y dérogerait sans le consentement de l'an­
tre s'exposerait à uns demande en résiliation avec 
condamnation S dos dommages-intérêts, h porter de­
vant le juge compétent. 

Clause pénale 
A. D. — La pénalité rornniinée par la clause I I I 

pourrait être cun<testée conformément à la jurispru­
dence établie par le conseil de prud'hommes de Bru­
xelles, qui a décidé qu'une claUsSe de cette nature 
est mille comme contraire à l'ordre public. Voici 
comment le jugement a étô motivé : • Attendu quo 
duns cet état de faits l'engagement limité « in ter 
mi nis » est contraire à la liberté du commerce et de 
l'industrie^ attentatoire à la liberté humaine et au 
droit de vivre, puisque s'il devait être exécuté il 
mot irait lo défeudour pendant trois ans dans l'im 
possibilité absolue de gagner sa vio et que sembla' 
bie engageaient ne saurait étre sanctionné ». Dés 
lors, si l'engagement est nul à l'égard de votre 
dame, h plas forte raison l'cst-il en co qui concerne 
les membres de Ea famille habitant avec elle. 

Comptable. Responsabilité 
A. D_ — Le fait de » passer écritures » n'engage 

la rospOTisabilitô du comptable que dans le cas où il 
se prête aux fantaisies coupables do Mn patron 

co qui l'expose i. deB poursuites correction ne Ues. 
Merci pour votre obole. 

Créance hypothécaire 
A. L. — Si votre débiteur met de la manvalwî vo­

lonté à l'accomplissement de ses obligations quant 
au paiement des intérêts échus, remettez le titre de 
créance à l'huissier, qui fera lo nécessaire. Le pri­
vilège ne va pas au-delà de trois années d'intérêts. 
— Merci pour votre obole. 

Voie lie fait 
L. S, — Si vous avez donné renom à vos sou»« 

locataires pour le 1er juin prochain et qu'il n'Bn est 
pas tenu compte par eux, vous avez le droit» de de-

j mander le déguerpi sse ni rnt devant le juge des ré­
férés. — Merci pour votre obo'e. 

Ré f crée 

V• B, — Vous pouvez comparaître en personne 
devant le jugo de9 référés ; pas n'est besoin pour 

I cela de vous faire assister ni d'un avocat, ni d'un 
! avoué ; mais il convient de soumettre \__\re dossier 
i à quelqu'un de compétent avant de vous engager 
j danà un. procédure. 

Merci pour votre o«bue. 
N.-B. _ Il tst répondu par la voie du journal à 

toutos demandes de renseignements auxquelles est 
jointe ui:>: obole d-estinéo à noa pauvres. 

Consultations gratuites 
j Notro service fonctionne le mercredi de chaque 
! semaine entre 11 h. et midi. ARGUS. 
! • — - — e-o-e~ -

Ma Semaine Agricole 
CULTURE RATIONNELLE DU HARICOT 

D e p u i s l e c o m i m e n c e m e n t d e c e t t e maf-
h«rurBu-s^ g - j e i x e s a n . s j s s u e ) friç- d e s pe r -
scsimcs i e son t m i s e s à «Tu-ltivar u n l o p i n d e 
t e r r e j x m r e n r e t i r e r q u e l q u e s [ légumes. 

t>0 tou-t«3s les p l a n t e s j x i t agè reô , c e l l e q u i 
r e n f e r m e ie . p l i » de maUeîres a l i m e n t a i r e s 
e s t ctxtai-nemiant fe har i tx t t . C ' e s t urne lé-
çumi-n-cuse a n n u e l l e d e s ixiys c h a u d s cu l ­
t i v é e en frrsaind poeuir s e s g r a i n e s f a r i n e u s e s 

O n d i s t i n g u e les h a r i c o t s n a i n s e t le-
h a r i c o t s à po rche . On fes d iv i se e n o o r e 
d'aeprtVî l ' u t i l i s a t i o n dees p r o d u i t s . L e s u n s 
s e .moDiment h a r i c o t s m a n g e t o u t . D e s au­
t r e s , o n n e m a n g e q u e l a g r a i n e « om i œ 
n o m m e h a r i c o t s à écoss«ar. L e h a r i c o t a 
u n e g T a n d e i m p o r t a n c e a l imen ta r i r e , o n île 
man-ge a v a n t m a t u r i t é c o m p l è t e , o u a p r t e 
m a t u r i t é à .l 'état frais, o u e n f i n sec . he sha-
r icot d e m a n d e uro «sol 'feirtile, l é g e r e t s u r 
t o u t u n e «exposition e n s o l e i l l é e . L e h a r i c o t 
c r a i n t l a ipjius ipetirte ge l ée , o n l e s è m e e n 
mai-aoûit. 

P o u x l ' o b t e n t i o n d e g r a i n e s , 1e haerierot 
n e d e m a n d e g u è r e q u ' u n e fi'jni'fre .phospho-
p o t a s s i q u e , c a r l ' a p p o r t d ' a z o t e n e p o u r r a i t 
q u ' e n t r a v e r l a -ma tu ra t i on . Si on. «désire l a 
r é c o l t e e n vent , u n e l é g è r e d o s e d ' e n g r a i s 
a z o t é a u r a fe m e i l l e u r e f fe t seur fe d é v e l o p ­
p e m e n t des g o u s s e s , quowiue l e h a r i c o t a i t 
1-e p o u v o i r d e f :xer T a z c t e a t m o s p h é r i q u e 
p a r siss n o d o s i t é s radicellsairess. 

L a d o m i n a n t e d u h a r i c o t e s t l a p o t a s s e , 
iii n e fau t d o n c p o i n t n é g l i g e r l ' a p p o r t d e 
ce t é l é m e n t . F u x . u r e .par a r e : 3 k i l o g s d e 
c h l o r u r e de p o t a s s i u m , 6 k i l o g s d e scories , 
b a s i q u e s , 1/2 à 1 k i l o g d e s u l f a t e d ' a m m o ­
n i a q u e . 

Een so l l é g e r , cm- -peut . r e m p l a c e r fe ch lo ­
r u r e de p o t a s s i u m p a r u n e d o s e d e 8 à 
12 k i l o g s de k a ï n i t e à l ' a r e q u ' o n a p p l i 
«3ue e n a u t o m n e . 

Q u a n d les .graimtis s o n t 'lee«fe«3s, ca b i n e 
légèsrement e t l ' on p l a n t e les p e r c h e s dotnt 
•tes m e i l l e u r e s s o n t c e l l e s «an «saspïn. C e s 
p e r c h M si in t c r o i s é e s e t l i é e s d e u x à d e u x , 
•de m a n i è r e à f o r m e r «fes l i g n e s «Joubiejs. 
P l u s t a r d , on b u t t e l e s touf fes d e ha r i co t 
e t 0 0 pelante «entro les l i gnes c o m m e en t re r 

d é r o b a i t d a v a n t a g e , q u i ireerulait d a n s p l u s 
d e m y s t è r e . 

L e m a l h e u r e u x n ' o s a i t s e d i r e « d a n s p l u s 
d e m e n s o n g e ». 

P o u r q u o i liuii a v a i t - e l l e s i d i s t i n c t e m e n t 
p a r l é de l a guiriiainde d e s mai rguer i teB? 

A prés«mt, i l s ' a c h a r n a i t SUIT l e s p a u v r e s 
f l eu r s . D e s a b ê c h e , il é m i e t t a i t l a t e r r e 
a u t o u r d e s e r adnes , h a c h a i t fes t i g e s , q u i 
f i rémissaient e t s e r e d r e s s a i e n t , — c h o s e s 
ivivantes . 

— C ' e s t d o n c b i e n peîtit, eoe <jue c h e r c h e 
nurmsicur ? 

— J e me sa i s p a s , m o n p a u v r e F a v i e r . J e 
ne sai«î spas c e q u e j e c h e r c h e . . . L e fait sû r , 
c ' e s t q u e j e n e t r o u v e rien. 

1-1 f a l l u t bren .renon«5er. L a m o i t i é <Ju pe­
t i t . j a r d i n é t a i t s e n s desssus d e s s o u s . U n sac -
fcage. 

— V o y o n s , F a v i e r , 31 n ' y a -pas d ' a u t r e s 
rnargu-sirites à C l a i r e - S o u r c e . 

— N o n m o n s i e u r . D ' a i l l e u r s , p o u r ce 
que c 'est g r a n d , ici ! . . . M o n s i e u r l e d o c t e u r 
p e u t vî iiT d ' u n c o u p d'ceifl. 

L a f a t i g u e p h y s i q u e , ika c r u e l l a d«(!cep-
tsion, a c c a b l a i e n t D e l c h a u m e . 

IJ t e Baissa t o m b e r s u r ' l ' u n i q u e b a n c d e 
bof.m ve^rmouhi , aiu pâed d e l a tearrasse. 

A ee m o m e n t , l ea p r o m e n e u s e s r e n t r a i e n t . 
E l f e s p a r a i s s a i e n t emcdm« g a i e s q u ' a u dé­

pa r t . 
A u c u n rire o e l e s aaoo_ço\ 

p l a n t s , d«3s choux-ve r t s , des choux de Bru-
ÀCieicS, CtC. 

Les h a r i c o t s n a i n s s e eu-itivont de ela 
m ô m e m a n i è r e , m a i s les t o u f f e s s o n t i r . o i i » 
e s p a c é e s ; i l s é c o n o m i s e n t l e s r a m e s e t &0114. 
s o u v e n t d ' u n bon r a p p o r t . C o m m e porte-
g r a i n e s , ..n r é se rve q u e l q u e s t ou f f e s char­
g é e s d e be l i e s g o u s s e s ; la g r a i n e es t bonn» • 
p o u r -trois ou q u a r t e a n s . 

* 
APERÇU SUR *LA CULTURE 

DES POMMIERS 
O n croi t g é n é r a l e m e n t q u ' i l suff i t d 'em­

p loye r les e n g r a i s s u r l a s u r f a œ couverts 
p a r la c o u r o n n e du p o m m i e r . C 'es t là une 
g r a v e e r r e u r , c a r les r a c i n e s s ' é londent 
p l u s lo in «Aans l a t e r r e q u e les ^ a n c h e s 
eda-ns l ' a i r . L e s y s t è m e r a d i e ne', a i r e dati6 le 
sa l a d'une -un fïév-etloppsxeent p lu s ciïnsi-
dcr.-vblo q u e ce lu i de la c o u r o n n e ; l e s ra­
c i n e s .sont d ' a u t a n t p l u s l o n g u e s q u e lie soil 
es t p a u v r e e n é l é m e n t s f e r t i l i s an t s . En ce 
qu i c o n c e r n e le pc-mmier , Je m o d e d'en­
f o u i s s e m e n t e t l 'éj>cque d e l 'emploi dea 
«engrais d é p e n d e n t d e la n a t u r e de ceux-ci 
c t de -la g r a n d e u r de l ' a rb re . Quand, le soi 
n ' e s t p a s e n h o r b é , i! f au t d o n n e r un lég«ir 
.'a-bour à la b ê c h e «ur t o u t l e développe 
m e u t du s y s t è r r e Tadicul la i re e t incorporel 
a u seil, a ins i r e m u é , la q u a n t i t é d 'engrais 
n é c e s s a i r e . 

I l e s t assez d i f f i c i l e d ' i n d i q u e r l a dose 
convesnant à c h a q u e a r b r e , o n doiet tenir 
c o m p t e d e l ' â g e , d e l a t a i l l e , d e la d » 
t a n c e e n t r e les p o m m i e r s , d u d e g r é de fer­
t i l i t é d u s o l , e t c . 

D a n s -les v e r g e r s ou des p l a n t a t i o n s d'aï-
s e m b l e , o n peu t d o n n e r ipar H a , 300 à 400 
k i l o g r a m m e s de s u l f a t e d ' a m m o n i a q u e * 
500 à 600 kilo«ïTam.me5 d e scor ies basiques • 
200 à 300 k i l o g r a m m e s de s u l f a t e de chlo­
r u r e d e p o t a s s e . 

L e s sels peta-ssiques o n t u n e act ion «effi­
cace e t é n e r g i q u e su r l a v é g é t a t i o n , fa to 
r i s en t l a n i t r i f i c a t i o n , c o n t r i b u e n t à la dé 
eromposit ion des a u t r e s e n g r a i s , donnent 
a u x f ru i t s l e u r a r ô m e et l e u r «parfum, et 
«développent l e s r a c i n e s . S i d a n s île co-i-
ra-nt de l ' h i v e r o n c o n s t a t e q u e les pom 
m i e r s s e r o n t c h a r g é s d ' a b o n d a n t s ___• 
g e o n s à f ru i t s , o n doi t a v o i r s o i n d'aug­
m e n t e r la fu-muTe phospho-spotassiefue et la 
dose d ' e n g r a i s a z o t é , et ce j u s q u e fin mai 

D e -lia s o r t e les f ru i t s se déve lop ipa i t oor 
m a t e r n e n t e t n e t o m b e n t p a s a v a n t Da mattr 
r i t e . Si l 'on fume u n tenra in o u -un arhre 
p^«ur l a .p remiè re fois , ou d a n s un sç_ ié-
poureVu de p r i n c i p e s f e r t i l i s a n t s , ou si __ 
a r b r e s s o n t peu v igouTeux , i l faut augmen­
t e r les d o s a g e s i n d i q u é s <ci-d«assus à PM 
p r è s d ' u n tiens. Ces m a t i è r e s fertilisantes 
s e r o n t e n f o u i e s vers l a fin de l 'hiver. S 
les e f f e t s de ces e n g r a i s , s u r -les tpommieis 
son t peu v i s ib les l e s p r e m i è r e s années, ils 
n'«?n s o n t p a s m o i n s c e r t a i n e . 

SCIENCE DU'JARDINAGE 
Celfai qu i -possède ce t t e «sdenon n'est 

p l u s u n e m a c h i n e h u m a i n e qu i travaille 
s a n s b u t , s a n s r a i s o n : c 'es t u a êitre int—li-
g e n t , q u i s a i t , qu i comifsceand e t se mi 
c o m p t e à l u i - m ê m e d e t o u s l e s jehénomè-
nos m«ss-rveilleux q u e l a n a t u r e offre à SUD 
intelil i igence exerce?e : c o n n a i s s a n c e «de la 
« i m p o s i t i o n c h i m i q u e du so l , moyeu à 
e m p l o y e r p o u r o b t e n i r d e s 'produits aboa-
l i an t s e t s a v o u r e u x , é t u d e s des phénomènes 
p h y s i o l o g i q u e s et b i o l o g i q u e s , meilieoit 
pirocédés de c o n s e r v a t i o n d e s fegunns, etc 

D e nos j o u r s , -l'es j a r d i n i e r s ont des be­
s o i n s d e p l u s en p l u s g r a n d s , puisque toijs 
les f r a i s d ' e x p l o i t a t i o n augmentent , ils ont 
à l u t t e r c o n t r e l ' é p u i s e m e n t du sol, eit ia 
concurr«3snee, i l s d o i v e n t s u i v r e le progrès 
h o r t i c o l e ; ife d o i v e n t p r o d u i r e davasitsige 
o u d i s p a r a î t r e , c ' e s t fatal!-1. 

L a c u l t u r e i n t e n s i v e s'imipose, «tone de 
n o u v e a u x m o y e n s d e sprodutction doivent 
i n t e r v e n i r . P a r m i oes m o d e s d'action, __s 
clasK>n5 e n .p remier l i e u l ' emploi judicieux 
des f e r t i l i s a n t s c h i m i q u e s . Les quatre t«p 
m e s de l ' e n g r a i s c o m p l e t (azote, potasse, 
a c i d e p h o s p h o r i q u e et chaux) s«aat imEs" 
p e n s a b l e s d a n s t o u t e végé t a t i on «3t smtot»*. 
d a n s la c u l t u r e i n t e n s i v e d u potager. L'ab­
s e n c e d e l 'un ou d e p l u s i e u r s «de «aes corps 
c h i m i q u e s a f f e c t e p r o f o n d é m e n t l e pouroir 
f e r t i l i s a n t d e c e u x q u i s e trourreni daas île 
ssol et d i m i n u e l e s r e n d e m e n t s unitaires. 

C e r t e s , n o u s .conmaiseoms l a haute —le_ 
f e r t i l i s a n t e d e l ' a z o t e , de ' l 'acide phospho­
r i q u e e t d e l a c h a u x , m a i s nous estanow 
q u e l ' i n t r o d u c t i o n d e potsasse dans tous no» 
s o l s p o t a g e r s es t d e nécess i t é primordiaie. 
Au- r i s q u e . d e d o n n e r u a accroc à cette beifa 
m a x i m e d é P a s c a l : n L e moi «sîst toajoms 
ImLÏssabfe », neous d o n n o n s d-d«sssoos, «s* 
d ' a p r è s n o t r e e x p é r i e n c e personnelle, « • 
s i g n e s e x t é r i e u r s ca r ac t é r i s t i ques dn ta_t 
q u e d e p o t a s s e d a n s -la erulture potagère : 

a ) J a u n i s s e m e n t d e s l é g u m e s ; 
b) D é c o l o r a t i o n des bo rds des fouilla 

p a r l'_ r é s o r p t i o n d e i a m e t i t a e verte appe­
l é e c h l o r o p h y l l e ; •_,___ 

c) C h u t e p r é m a t u i é e des feuillœ 0 • 

•base d e s t i g e s ; 

d) D é v e l o p p e m e n t i r régul ier «d«îs ^egn 

mes ; u 

e) M o l l e s s e des t i s sus qu i manqw»* "• 
v i g u e u r ; 

f ) Action, -pernic ieuse «des gelées sur « 

l é g u m e s ; _—**«• 
g ) M a u v a i s e conse rva t i on des spnxwo, 

h ) M a n q u e d e s a p i d i t é p o u r les te-%* 

lea fegumissss. . ^__ 

F.n c a r a c t é r i s a n t a i n s i l e f a c » ae» \*** 
t e s p o t a g è r e s p r i v é e s d e iwtaisse, « ^ ^ m « c e r t a i n d e -nous t r o u v e r en conHno0** 

d ' i d é e s avec l e s h o r t o n o m e s au pays 
e t * 

l'étranger. Alf red G O U R M E -

Elites s ' a p p r o t i è r e n t e n ««slenc*-
M m e F a v i e r «portait François . 
— D e p u i s quamd c e g r a n d « s ^ n j . 

marche-t- jT p"<us t o u t seul ? demanda « ^ 
cliaiume. _-Jèe_ 

— I l a en p e u r , dit v ivement u e a ~ ~ 

— P e u r l . . . J e n e veux pas det*J%-, 
d a n s son. d i e t f e n n a i r e . E t q u ' e s t e e « " V j j 
a fai« p e u r , m o n s i e u r l e cajxm.' ai""1* 
e n p i n ç a n t l a j o u e d e l'enf-Ot. 

— L ' h o m m e . . . l e v i la in h o m m e ! . . . » 

te pe t i t . 
F l a iv i ana ra<x>nta J ' aventure . g | 
O n s ' é t a k a s s i s su r Yiiel"*y~r 

d l a i r i è r e A i pe t i t b o i s , tou t P 1 " ™ ^ fl 

F r a n ç o i s voulant j o u e r - ad%___-. * 
y a v a i t d e s b u i s s o n s «s» c o m ^ ~ \ , per 
giros t r o n c d 'ar ixre d e m * ™ " * " " " 
s o n n e n e veous voyai t plu»- ^ 

B e r t i l e s e b o u c h a i t ta yeux. Le s— 
c r i a i t : » C o u - c o u ! - - » mi t 

O n l u i ava.it d é f e n A i d 'a l ler « W 

M a i s il s ' a m u s a i t t a n t ! jfeœeB» 

P u i s , tou t à c o u p , c e e*emt <•» 

i terr ibtes . . _-r__éef-
Les t ro i s femmes « ' * ^ 1 J E ? S B O * 
A q u e l q u e d i s t ance , ao <«*°"V 

'l is , F r a n ç o i s «buxlaét « « J » " " " * 0 1 6 

(A s * * 1 
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•^j^_-___-_-__\-*T__m.___i 
_*_._ cours de nos rentes et lots j ie villes d a n s no t r e 
C H R O N I Q U E F I N A N C I E R E > pa ra i s san t 

B S c . S3-3E S i 

jhaque j*-»r de bour se . 

FONDS D ' E T A T 
PROV. E T V I L L E S 

jmimités.v/ . 
iTIl'l.i !''••* * ' 
f u i t e s 4 1/2. . . . . 

rh f Br.-lc-Coint a Gand 
KTr Ltéi îP-Maeslr ic l i tSt . 
rh ï IuV_ ' . - I - imbourg . J "^ 

fe3*/.t9M 
S „ M i ' / . l îMi- •-••;, 
CréditCouunnna SV 
gïêdltCominiina 4 •% — :• 
g |édi t ( 'ou imnnal4I /2 
SierlcohtSUa 
AndTb'ehtS / • 
Charleroi &fâ 
Ciail^f oi lOUô 
S u d 1913 
S n * 4 1 / | p l 8 

ge fcn iWB 
ft-ru» 
,u£el9 l6 s s - ' V ' M U ' 
t^Inr-Jo^se-t-'n-Nood" 1SH. 
geint-Nicolas 3 V 

BANQUES 
___. Ri lee Chemins de te r 
K Be lg -P rê t s F o n c e r a 
&___ i . p ropr ié ta i res 4 y £ 
& S d . P r o p r i ê t i i j K s 4 W 

TÇÏÏÏ ÏÀCT c. u r b a i n 

c S t r o n c . ( E r - p r . ) 4 1 / 3 
r r i S i t f i é c é r a l L i e c e o l i . . . 
HTpoth.Iî«lEe-Ameriç.4/.. 
Hyporliécairtf d 'Egypte 

CHEM. D E F E R 
Anï.Ch.feraa Brésil4 V. . . 

i £ Cli.!. an Brésil « • / . . . 
Biaun-Ath 
«fonco 4 '/ •,- •, 
Coneo 41(2,1" sér ie . 
Conso & '/ 
Ganû-TemeuZ'jn....-• 
Ljéceois-Lim^ioarseois..... 
Ma!in.*s-Temeiizon 
îtftri^mfs dn Congo 
HonsyHRïtraont o rd . 

Sien a de Carthagène. .var. 
pci'-Oa ?t Brésil 
Tr ikf i i r t td tS*; 

TRAMWAYS 
Aas-Oroy 
Anvers 4 ' 
AlbéMS-Pi rô -
Bireeloî.e 4 V 
Btlprace 
B'-iome 4 V. 
Braiia 41/& 
I-.raselIois3*/ 
Bruxellois 4 */.B 
Bnenos-Ayres 4 ' / . 
Biekos-Ayres 6 */ 
Crin* 4*/. 
C*ire5% 
Cilalosne 
Ecoroan«ine-:lWiM9ar 
Efonomiq. tïWfjanv.-inHl). 
:-e-:.:.en:!.:i:es4 \_ c . 1316. . . 
Entrer-fién. Travaux 4 ' / . . 
E-.trt'i'. Gra. Travaux 5 T -
Enrage Electriqut>s4"/..-• 
Est-Ouest de L:ége 
florentins & V, 
Iaanstnes E l e c t r i q u e s */.. 
Internat, de Tratnirays 5 V. 
Internat, de T r m w a y s 4 */. 
Elias 4*/ 
EU&E5',. 
KieM*,* 
Liégeois 
Lièstr-?eraing 
Livourae 4 •»• 
Lomb. et Ronia.gn.es 5 • / . . . . 
Madrid-Espagne 
ll^coa 
Mann-Ile 4 * 
^ro l i t a ics 4 •/* 
Naiolitains & */• 
Oiit-ssa 4 J '"2(janT.jaillet). . 
Odessa 4 lj2uain-d.ee.) 
P«se5*,'. 
Perse variable 
Piémontais ; 
Prorinciaux de N a p l » 
Eeims 
Bome-Milan-Boîogne 
Swirio 
-mono;, 
Bostûf! ' s tamp. &•/• 
Bott'rdam 4 p . c 
Ru*to?41/8 
EaratoT 4 p. c 
Secondaires 4 l*2mai-noT.. 
Si cond ai res 4 .* mars-sept . 
Second a irtis j anv . - jn iU. . . . 
M a i ' / . 
Toscans î> p. c 
I t a m . e t A p p l . Elec t . 41/2. 
Train.etKlec.er. Russie _ Ui 
Tram.ct Elect .ea Russie 5 ' ' 
T n i n s r o r t s 4 p. C 
Trar.sp.Force M o t Espagne 
Tunis 4 •/•-
în r -n 4 p . i 
Turin 5 p . i 
ULÎOTI Tram. 4 p . c . 
Vérone 41/2. 

METALLURGIE 
Alliaoct 41/2 
Alliance 5 p . c 
Arpleor j p . c 
Armes de b n e r r e 
Ateliers de la B i e s m e 4 p . c, 
Ateii-rs de Hal 4 p . c 
Ateliers de Tbi r ian 
Atel. de Wi l lebroec t 4 p . c . 
Àtims*'/. 

'Atfcnsôp. c 
Acinetz 4 p . c 
Aiunetz-îa-Paix 41/2 
Anmetzrla-Paix 5 p . c . 
BoEeliill 
BrB?eois-5 p. c 
CMecs 41/8 
Ucterili 4 p. c 
Ccsstr.£ ;ect C h a r l e r o i . . . . 
Espcracee-Longdoz 41/2. 
Fcc.'y â p. c 
«trais . . . 
Met, Estanip. Donetz 6 p . c . 
Métall. oo Hainaut 4 p . c , 
Métall. du Hainaut ti p, c 
Mets», t-ud Oural 
Olkovai* l" 
OlkovataS" 
Outils Saint-Léonard 
Ousroeip. c 
•fiiwr 
«Frovideiicc lielçe 4 p . 0. . . . 
nnUenee Russe 5 p . c . . . 
B^heno4p. c 
Rsin 
^fflbre et Moseile 4 V. viol. 
Sunbre et Mos. 41/2 ve r t e . 
•tonbre et Moselle 6 */ 
T?y-le-Châleaii 5 V. 
m, KûDstantinovka 5 p . c 
»l.Konstantinovka4 p . c 

:. «bes de la Meuse 

FOURS A COKE 
Srrace Coppée 4 p. e, 

: CHARBONNAGES 
. - Ans-Rocour ô p. c 
, jpat tpr iT •gwai vu 

tirabiaierû'l 
«rte Taille 
grand Conty 
fixant 4 U2 p . c 

' " Cambre 5*/... 

Demlerscours 
laits 

MS 
Il 

81 

SOS 25 . . . . 

102» '.'.'.'. 

E T ACTIC 

Arg. 

19 7S 

400 " 

«n .. K . O . 
K . O . 

(3 . . 
80 . . 
78 . . 
93 75 

101 75 

497 50 

72 
71 80 

530 . . 

NS 

P s p . 

75 

102 50 

s?--,V M _5 
10-511 . . . 

452 50 
425 . . 
«80 . . 

4S3 75 
515 . . 
435 . . 
5 0 J . . 
475 . . 

487 50 
462 50 

497 50 
470 . . 

470 . 

485 . . 

415 '.'. 
472 50 
50! 50 
283 . . 
417 50 
405 . . 

410 

ié '. 

i_ . 

489 75 

g M u e r f i l e M o n s S p . o. 
'•ïnaropoiô*'. 

i , Z1NC8 

B ^ i s s p . ' c . : : . : : : : : ; - • 
ssWriuxne 

""lie-Montàgië '.'.'.'.'.'.'.'.'.'. 

, S U C E R I E S 

SKH*'-« 

? S ' * ^ B C | Ï « " 4 P . ' C : " 
" « n n i a - D o n e t j ^ j g 0 - - -

WSTRIB. D ' E A U " 

gBgSîll.'.::: 
E"TR. DE GAZ 

l fv E L E C T R"CITE 

-«• «ssm Houii. nous; . 

485 . . 

4S0 i ! 

432 80 

310 
F. O. 
400 . 

430 : 
335 . 

480 . . 
400 . . 
4 0 0 . . 

soa ;; 
37S . . 
485 . . _•! .. 

485 . . 
500 . . 
490 . . 

SOS . . 
487 50 

4 2 50 
505 . . 

4M . . 
500 . . 
415 . . 

i i t t 

505 . 
_. O 

l . 
_3 

475 
432 _ 
510 

475 
489 
«37 50 
4S2 50 
422 50 
438 75 
4B7 50 
490 

285 
417 50 

330 
457 59 

430 
415 

455 
<20 
400 
477 53 

500 
317 50 

482 50 
425 

405 
437 50 

F. O. 
525 . 

F . O . 

450 . 
480 . 
430 . 

430 
477 M 

390 . 

435 . 
412 S 
445 . 
480 . 
350 . 
435 . 

487 50 
49150 
«45 . . 
250 . . 
425 . . 

400 . . 

457 80 

| c a i r . On C e n t r e . . . v » r . . . 
Kcl. et n , . p . f i a i , mai-nov. 
M .et Çh . t i Gai .mars-sept . 

Îsfl-Soria B u l g a r i e . . " . . . . 
sgjectr. B t i s l n Cha r l e ro i . . . 

g l ee t r . O d e s s a 4 1 / ? . . . . . . . 
Jl e t . Ouest de la llelsj.41/2 
f " ; Kays de Llè»e 
B ect r . Rosar io 4 I S 
g ec t r . Bosario 5 p. o 
E lec t r . Se ra ing . 
* * . Gén. En t r . Elect. « • / . . 

T E X T I L E S 
Colon. H o n r r a y 41 /2 
J ) i r ina41 /2 
F i la tu re dn Nord 
Indns t r . da L e v a n t s p . e . . 
L f th 4 p . o . . . 
Sa in t -Léonard » • ; . . . , . . ' . " 
Vpssdre R p . c : 

I N D . D E L A C O N S T R 
Cim. Konstantinowfea b'I. 
Mftrbes-le-Chatean . 
Nicl on Rupel 

Derniers cours 
faits 

10 . . . . 

Arg . 

477 50 
455 

CHIMIQUES 

450 . 

480 . . 
402 50 
402 50 
425 . . 

377 50 
480 . . 

F . O . 
435 . 

P R O D . 
Haeren 
Huiler ies Odessa i i .'-2 

COLONIALES 
Ka«a75«/ 
Union Minière 41.-2 

D I V E R S E S 
Atefittolrs Cnreghem 4 «f... 
Anxi l îa i re I n d u s t r i e l l e . . . . 
Aux. I n t de C h . d e le r 4V, 
Re lgo-Onad . P n l p ï W'I,. 
Brasser ie de l 'Etoile 
F l o r i d i e n n e 5 ' / 
nratryRv. 
Madrid-PMace 
Minoter ies 41«2 
PétroIeOrosnyiiV'.e'sérieA.i 
Pét^oIeGrosnv1s^•^{s^JrieKl 
Snere r ies de PontolongoS*,'. 
Sucre r ie en Roumanie & */.. 
Sucre r ies 8 t - Jean 
Union des Pape te r i e s i 'I... 

ACTIONS 
BANQ. ET ASSUR-

Banque d 'Anvers 
BRUSIUO Belge Chem. de fer. 
Banrj. Be lgeponr l 'E t r ange r 
Banq. Be l r e P r ê t s Fonciers 
Banque B m x e l l e s ex-e . 
Ba. jqneCentra leAnversoiso 
Banque Coloniale ean. 
Banqne Coloniale div. 
Banq. Esc . C r t e Cour. Lié-ge 
Ranqne de F l a n d r e 
Banque T"ter-tat ionalo. 
Banque Lléqeoise priv. 
Banque Liégeoise ord. 
Banque r l^ t iora le 
Banqu" Ont remer . . . 
Rqnqne Out remer 
Ca'ssse d e P - ' . n o r t a . . . , 
c-vieptuir d '^scomyte 
Crédit \ u v e n o i s 
Crédit Foncier de Belgique. 
C r rd .v .mc . Snd. Amer. ÎO-J. 
Crédit G*n.deTîelgiqne cap. 
Crê. l i tGén.deBp]giqno fond 
Crédi t Général L i é e e o i 3 . . . . 
Créelit Nat . Indus t r ie l priv. 
r îrëdit M a t Indust r ie l .ord. 
Créai t Nat . Indns t r ie l fond. 
Crédit H a t I n d u s t W fond, 
«tvnetli. Belge , \mér . . .cap. 
ITvfK»th. Belge .«.mer.. . .div. 
H y r o t h . dTvgynte cap. 
Hypoth. d«Fgypte. . .ICTpart 
Immobil ière d 'Anvers , .ord. 
TranoWlIère de Be lg ique . . . 
Tndus. et Pas to r . Belge S. A. 
P ronr i é t a i r e s Réunis 
Sieîéfé Générale cap. 
Société Générale rts. 
Trav. PnMiese^ajre . . n r iv . 
T r a v a u x Pnhlics Caire d iv . 

C H E M I N S D E F E R 
Anx . (___. fer Brésil pr iv. 
Anx. Chem. fer Bré s i l . , div. 
Hlaton s\th 
Bruxelles-Lille-Calals. .div. 

. .ean, 
. .div, 
. .set . 

eOongo 
Congo ord. B 
e^ongo 
Congo 
Gan-'-Terneuzen . 
e^rands-î-aes 
Réunis 
Voies F e r r é e s . . . 
Voies Fe r rées 
Tonmai - Jnb i se . . 

. .ord . 

. . jou is . 
. . . fond. 

ord. 
cap. 

. . p r io r . 
. . . c a p . 
.Iouiss. 
. .priv. 

T R A M W A Y S 
Alexandr ie priv. 
Alexandrie 
Ans-Creye 
Anvers 
Anvers 
-\nv.T5 
Athènes 
Ath<"n^ 
Astrakhan 
Astrakhan 
Ranskofc 
Bafsbok 

dir. 

cap. 
fond. div. 
pnv. 
div. 

pnv. 
ord. 
cap. 
dir. 

Banlieue S t -Pe te rshoarg c. 
Banlieae St -Petersbonrg d. 
Barcelone can. 
Barcelone fond. 
Barcelone San Andrès 

priv. 
cap. 
cap. 

e x - c . Jouis. 

cân. 
ord. 

priv. 
ord. 
div. 
cap. 
div. 

.fond. 

. . c ap . 
. .d iv . 
.fond. 
.pr iv . 
.jouis. 
. . cap. 
. .fond 
. .div. 

Be lg rade . . 
Belgrade . 
Bilbno . . . . 
Bilbao 
Bo logne . . . 
B r a i l a . . . . 
Brai la . . . . 
Bruxel lois 
Bruxellois 
Bruxellois 
Bucares t 
Bucares t 
Bucares t 
Bnenos-Ayres 
Buenos-Ayres 
Buenos-Ayres 
Caire 
Caire 
Car ( tram) 
Central Elect . Nord 
Dun te rque -Ca ia i s . . 
Economiques 
En t rep r i se de T ravaux 
Espagne Elect r . cap. 
Espagne Electr div. 
Espagne Electr fond. 
Es t -onescde Liège 
F lo ren t ins 
Force Motr ice Espagne 
Garni cap, 
Gand div. 
Ickatér inosla i r cap: 
Iskii térinoslair jouis . 
Ind. Elec. ' C " Cent.) 1/i cap , 
Ind. Eleu. ( C Cent.) 1/5 o rd . 
In t e rnaL de Tramways cap, 
In te rna t , de Tramways ord. 
Kharkol l 
ILizan 
Kiew cap . 
Kiew div. 
Koursk cap. 
Koursk fond. 
Liégeois ord. 
Liège-Seraing ord. 
Lille cap. 
Lille Jouis. 
Livoarne o rd . 
Madrid-Esinagne pr iv . 
Madrid-Espagne ord. 
Moscou priv. 
Moscou ord. 
Mnrcie cap. 
Murcie div. 
Mutuel le cap. 
Mutuelle div. 
Napol i ta ins B et C 
Ode&a cap . 
Odessa j o u û . 
Orel p r iv . 
Orel d iv . 
Paye de Charleroi cap. 
P iemonta i s pr iv . 
Pièinontais orel. 
Rai lways Elect r cap . 
Ra i iwaysEleo t r . dir. 
Rome-Milan 
Rome Nord par t 
Rosario cap . 
Rosario div. 
Rostol l « n i . 
Ro t t e rdam cap . 
Ro t t e rdam div. 
S a r a t o v cap . 
Sara tow div. 
Secondaires cap . 
Secondaires fond. 
Société Belge de Tram priv. 
soc ié té Belge de Tram .ord. 
Sofia p r iv . 
Taschkent p n v . 
Tiiachkent div. 
Ténéritfe cap . 
Tonérifte div. 
Tientsin cap. 
Tientsin fond. 
Toscans div. 
Traiu e t A p p l i c Elect r . — 
Tram e t Elect r . pr iv. 
T ram e t E lec t r ord. 
Tram e t is.leo. en Ruasiecaje. 
Train e t Elec. en Russie div. 
Transpor t s Fioanu. de -ca... 

495 . 
485 . 
«80 . 

555 
101 50 

472 50 
437 53 
685 . . 

3875 . . 
550 . . 
101 . . 

1425 . . 

437 50 412 50 

UO 
210 . 
540 . 
310 . 
330 . 

5400 . 
585 . 

UOO . 

342 50 

1 2 3 0 . . 
8250 . . . 

207 50 
42 50 

590 . 
1195 . 
175 . 
4M . 

117 50 
92 . . 

49 . 
22 50 
7 . . 

un .. 
87 50 

121 50 
43 50 
70 . . 

251 25 
1326 . . . 

122 50 
SO .. 

520 . . 
100 . . 

23 
7*5 

122 50 
47 . 

530 
102 50 

87 50 
32 50 

180 . 

535 ; ; 
42 50 

H '.'. 
485 . . 
142 50 
124 
53 25 

mo.. I 

70 . . 
255 . . 

ii_ 
12 25 
67 50 

122 . 
loi ÙO 
30 50 
87 . . 
33 . . 

216 . . 

455 . 
F . O . 
250 . 

13 
445 
501 50 
F . O . 
470 . 

Ea 
435 . 

«3J . 
853 . 
442 . 

4 : 
210 . 

1070 . 
480 . 

182 50 
105 

P s p 

475 . . 
F . O . 

F . O . 
380 . . 

1103 
7330 
1215 

3110 
10 

185 
128 50 

«5 
145 
124 50 

115 . . 
287 50 
136 

'8 '.'. 
38 75 

7 50 
70 . . 

«00 . 
375 . . 
102 60 
360 . . 
185 . . 
4 4 . . 

se .. 
492 s» 

M SO 
7 . . 

88 . . 
37 60 

8500 . . 
N . . 
2 1 . . 
88 . . 
29 50 

485 . 
1285 . . 

19 50 
5 . . 

30 . 
465 . 

11 . 
1 . 

1075 . 
1815 . 

75 . 
1100 . 

»2 . 

te . 

502 50 
502 50 

'«7 50 
250 

25 

1725 . 

«20 

202 50 
45 

595 
1203 . 

200 
512 50 
520 
«H3 
105 

34 
20-J . 
515 

«3 ; • . 
14 50 

46 50 
F . O 

247 50 
410 

1 8 5 0 . 

72 50 
180 . . _ .. 

75 . 
1133 . 

Transpor t s F i n a n c de fond. 
Tu r in 
Ijnior t r a m „ p r i v . 
Union t r a m jouis. 
Union A n v e r s . T r a m . . . c a p . 
Vérone priv. 
Vérone cap, 
Vérone div. 
Vérone-Vlcence. . 
Verviétois 
Vic inaux Belges. 
Vladi caucase 
Vladicaucase 

. . J o u i s . 
ord. 

— c a p . 
— o r t . 

Derniers cours 
faits 

1010 . . 1011 
3025) . . . 

980 . . 
211 53 
505 
915 . . 

. . . p n v . 
. . . c a p . 
. . . o r d . 

. . . p r i v . 
. . . . o r . l 
. .fond. 

METALLURGIE 
Aciers ((?• des) 
Aciér ies Allard 
All iance (Forges) 
Angleur 
Ate l iers de la Blesme. .ord. 
Ateliers de Boussu 
Atel iers M é t a l l n r g . . . .pr ior 
Ate l iers Méta l lurg div. 
Atel iers de la Meuse . . 
Atel iers PÀris cap . 
Atel iers P a r i s div. 
Atel iers de S o n m y . . . .p r iv . 
Atel iers de Sonmy cap . 
Ate l iers du T h i r l a u . . . . c a p . . 
Atel iers dn T W r i a a . . .fond. 132 50 
Atel iers de Willebroek .p r . 
Athus 
Aumetz- la-Paix 
Baume (Laminoir) 
Baume-Marpent cap . 
Baume-Marpènt fond. 
Bonehill 
Boulonnerie du Nord 
Braine-le-Comte fond 
Brngeoise 
Chate le t^Lamlnoi rs ) . .p r iv . 
ChitteletxLaminoirs) . . o r t . 
Chàtel inean (Usines) 
Chaudronner ies Escan t 
Clabecq 
Cockerill 
Cockerill (nouve l les ) . . . . 
Const. E lec t r . Charleroi - . 
Const. t . lectr . Charleroi . d . 
Email! , de Gosseiies . . cap . 
Eniail l . de Gosseiies . . .div. 
Eniaill . L a b o r . . 
Emnil Lougansk p r i v . 
Email ler ies nouvelles 
Energie cap. 
Energie fond. 
Esi.craucesVl.ongdos 
Fabr ique de fer 
Gilson 
Halanzy ord. 
Heinixera 
Indus t r i e 
Jumet (Forges ) 
La Croyère pr iv . 
L a C r o y è r e ord. 
La Louvière nr iv . 
La Usur i è re lBoulonnerics) 
I..-:ii;n'reu. Bernard 
Léonard Giot 
Malsun L'eer 
Mara is 
Métall . E s t - D o n e t i . . . .pr iv . 
Métall . Est-Donctr. . . . . c a p . 
Métall . Est-Donetz div. 
Mérall. H a i n a u t . . 
Métall . Sud-Oural ord. 
Métal l . Sud Oural — p r i v . 
Miieervn 202 50 
Moncean-St-Fiacrc cap. 190 
Mone-cnu-St-Fiacre ord. 140 
Masson 985 
Olkovaïa cap. 212 50 
Olkoruia jouis. 435 
Ougrée Mar ihave 925 
P ieper p r i v . 
Pie ( .er o rd . 
Providence Belge 
i ' roi-idence Russe A 
Providence Rus.o B 
Prov idence l i n ^ e C 
Snint-.TOMîph 
St-Victor pr iv . 
St-Victor ord. 
r-anil.re-Moselle priv. 
Sainbrc-Moselle ord. 
Snsl Chàtel ineau . . 
Tambow 
Tamseow 
Tair.bosT 
Tare t r . :« re (Ate l . ) . . 
T a n - t z k o r e u t o l . l 
Tareizkoie(Atel . ) . 
Thy-le-Chàteau i.jsû 2075 
Tél . tie Konstant inowka .-. ,;•:. :.t _n 
Tél. île Konstai'.tin'int: 1 
Toula (Lam.) c i 
Toul . i . l jun.) iii 
T.-n.-t Métall . ' . . .ca 
Trus t Métall ui 
Unios' Aciéries 
Valère Mabllla ca 
Valère Mabillo iii 
Wat to laer c;i 
V.'siUolsier .i 

F O U R S A C O K E 
Fuu. . iscoke duNorsl.rc-sj 

C H A R B O N N A G E S 
Abhooz 
A-;glo.néré3 Cha r l e ro i . . . 
Aies.sati-Presies 
Aiiici-reur 
sindernies 
An^-Iîocoar 
Arbt.i Saint-Michel 
Hernissart 
Biélata or 
liiélaïa 
B013 d'Avroy 
Bois d c M i c h è r o n i 
sJ-SSS SC S > ( s S::-s; s 
Bois de St-Ghilain es 
Bois St-Gtiislain bo 
Honne Espér . fc Lambus. 
Bonne-s-Jspér. â Lsunleus. 
Bonne-:-'^pér. Bat ter ie . . 
Bonuc-Kin 
Boj . i ier 
Borii!ii:;e eCentra! 
Bray 
Carabinier 750 . 
Centre de Donetz 
Centre de J u m e t 1900. 
Charbonnages Be iges . . cap . 420 
Charb . Belges jouiss . l.n 
Chevalières â Dour 1300 
Concorde 1475 
Coiicbaiit-Flénu 23 
Courcclles-Nord 2175 
Esi-éiance Bonne-Fortune. 730 
Est de Liège 930 
Falisolles 2250 
For.taine-Lôvèque 3275 
Forte-Tail le 650 
Gives 
Gosr.on .__!_ 
Gos=oudarieî-Balrak..fond. )3f 50 
Gossûu.larief-Barrak.- .ord. 245 
Gouffre 1520 
Grand-Buisson cap. 23j0 
Grand-Buissou Jouis. 1150 
Gniu'i-Conty ,}jij , 
Granst-Mamboarg 85 
Grande- l iacnure 1480 
Grande-Machine 1653 
Hainaut 
Ha inau t 
Ham-sur-3ambre 433 
Hasa rd 740 . 
Ha t l .nghen s/Ruhr 
Heissiies Poinmerœul . .cap, 
Hensies Pomineranil .fond. 
Hervé 925 . 
H o r i O Ï . . 1576 . 
Ho.-seu-Wasraes.. 
Houil lères Unies 7 4 5 . 
Hyon Cip iy . . 
Kessales i486 
L a H a y e 610 
La Louvière et Sars 200 
L a u r a et Vereen cap. 1326 
L n a r a e t Vereen div. loso . 
Lissant dn Flénu 5275 
LisJilionrg Meuse cap. 
L imbouf s Ifeaae div. 
M a i r e u i 
Marciuel le-Nort 
Har ie inoa t 
Maurage 
Masses-Diarbois 
Minerie 
Monceau-Bayemont 
Mon- can-Fontaine 
NoSl-Sart-Cul pa r t 
Nord Flénu priv. 
Nord Flénu ord. 
Nord de Charleroi 
N o r d d e Q i l l y 
Nord Ouest Bonème . . . cap. 
Nord Ouest Bohème.. .fond. 
Nord Rieu do Cœur 
O n n o a t 
Pa t ience e t Bèaujonc 

A r g . P a p . 

F . O . 

53 

P a y s de Liège ord. 
P e t i t Try 
r e n t e Bacuure . 
Po i r i e r 
P rokhorow pr iv 
P rokboraw ord 
P rodu i t s au Fléna 
Quatre-J ean 
Ressa ix 
Réunis de Charleroi 
i i iea da «ToMT 
Sacré- i l adame 
ritréiiy-Sracquegnles 
Tamines 
Trièii-Kaisin 
Unis-Ouest de Mons 
Varvaropol cap . 
Varvaioieol pa r t 

"erister 
"Wilie.n ss'ophia. 

4125 . 
830 . 

14=0 
25 

2000 

2375 . 
J430 . 

115 
2250 

', JOJ : 

1450 
515 
210 

1815 . . 
497 50 

2600 . . 
2000 . . 
2375 . . 
510 . . 
203 . . 

6 8 2 5 . . 
3750 . . 
207 50 

272» : : 
2900 . . 

120 . . 
I l . . 

785 . . 
350 . . 
876 . . 
850 . 

1300 . . 
1535 . . 
840 . . 

203 75 
4075 . . 
575 . . 

2250 . . 
1ES0 . . 
* i ï . . 

2325 . . 
2103 . 
1140 . 
1203 . 
836 . 
S15 . 
349 . 

3020 . 

1625 
502 50 

2111 . 

xa» . 

1565 . 
et» . 

212S . 
1160 . 

120 . . 
62 50 

135 . 
1010 . 

. . p r i v . 
. . . o r t . 
.p r io r 
. . . d i v 
. . . c a p 

925 . 
1570 . 

200 . 
I«40 . 
480 . 

930 . 
O'O . 
935 . 

3025 

'.15 . 
235 . 

230 , 
«35 

236 . 
480 -

«8S . 
85 . 

2421 . 
510 . 
228 . 

6800 . 

210 : 

705 . 

9 5 . 
4000 . 

r 
• Les C O U R S F A I T S r ense ignés ou ITALIQUE se r appor t en t a n x cours pra t iqués a l a a a t e renscigaee ea n t a d a p r è i e n t u b t e a n . 

Z I N C S 
Astnr ieuue 
Austro-Belge. 
Bacarès-Aimeria 
Djebels pr iv 
Djebels cap. 
Ka tchkar 
K a t o h l n r 
Mines fjie Générale 
Mines _ . Générale. 
Mines d'Or aus t r a l 
ll-.r.es d'Or aus t ra l d iv . 
Min.Ouro-Preto pr . -or . réu. 
Mines Réunies 
Nébida. 
Ni t ra tes c a p . 
Ni t r a t e s d iv . 
Nouvelle Mon tagne . . . p r i v . 
Nouvelle M o n t a g n e . . . .o rd . 
Overpelt c a p . 
Overpelt Jouiss . 
Phosph . de Malosgne. . p r i v . 
Phosph . de Maloirne. , .o rd . 
Prayon o rd . 
Prayon -jouiss. 
P roduc tora A 
Prodnc to ra B 
Rouina 
Vie i l l e l l on tagne 
Zincs de Hambourg 

G L A C E R I E S 
Anvelais 
Bohème 
Charleroi 
Floreffe p r i v . 
Florefle o rd . 
Ge mania 
Midi de la Rnssie 
Moustier -. 
Nationales 
Sainte-Marie 

V E R R E R I E S 
P e l g e s ( V e r . ) . . . 
Belges (Verr . ) . . 
Benner t Bivort 
Bei.nert Bivort 
DoneU. . 

cap. 
. . jou iss . 

priv. 
ord. 
cap. 

joniss 

Dern ie r s cours 
faits 

5900 . . . 
HO . . *S 
US 75 131 ?5 
2150 

7 . . . 
8825 
I . . . 

54 . . 

sf76 '.'. 
_0 .. 
fil .. 

22 50 

i;n 

it-50 

545 . . 
/77 50 
39 . . 

102 51 107 50 
Sl .. SS 

KO . . . . 

850 . . 
230 . . 
210 . . 

922 60 
950 . . 

1400 . . 
147 50 

Donetz 
Hainendes 
Jonet 
Jn;..et p r 
Jumet oi 
Mariemont 
Verrer ies Ttesunies 
Vnl Satat-Lainisèrt 

D I S T R I B . D ' E A U 
Fanx Micantes 
Eaux San Antonio. 
E s n x S a n Ai tonio . 
Faux de Spa. 
Eaux d ' U t r e c h t . . . . 
Ean Uaz Elcot 

civ 

itinefond 
cap 
div 
cap 
div 
cap 

. . . .ord 
l.Vsni» 

priv 

ENTR. DE GAZ 
E T D ' E L E C T R I C I T E 

Anxil i . d 'En t r . F l ce t . p r i y 
Anxi l . d 'Ent r . Elect r . ord 
Centrales Elec t r iq . . . i c u i s 
Centrales Gaz Elec t r ic i té . 
Ecla i r Basssin de Mons 
Ecla i r , e t Chant!, p . le Gaz 
Eclair , du Centre p n v . 
Ecla i r , dn Centre ord. 
Ec la i r . Kolosvar ; . • 
Fcl. St-Petc.rsbor.rg . .priv. 
Ecl. St-Pctt-vsl.oui-g. - o r d . 
Elect . Anversoise cap. 
Elec t . Anversoise . .j.oaiss. 
Elect . Bassin Charleroi . . 
El. e t . du Braban t pnv . 
Flect . dn B r a b a n t ord. 
E iee t r . Escaut cap . 
I lec t r . Escaut div. 
Fl».-tr. Es tBelgique. tond. 
! ; . - t - , ( I c sFIandr - s . .cap, 
E lec t r . «es F landres . , -div. 
Elect. e t Hydraul ique priv. 
Flect. et Hydraul ique. .ord. 
K ! c c . Cie I n t e r c . neige. .. 
I I 'cf. (11.telnat-c :.ie d'.). 
Electr. Kovno c a p 
Electr . K'.vno o-d 
Elect. Midi île la l îo s . cap . 
Electr . Mini Russie, jouiss. 
I l r - . t r . Moscou 
Eieetr . de >'ae;te;ss cap. 
Eieetr . de Nante. 
Eicct-r.îiord Bel; 
FU-etr. d'Odes...a 
E iee t r . d'C-!e--a 
1 ; eer r . Rosa.-io. 
Fl.-ctr . Re-ftiio 
Electr . Fclia. .. 
Etecl r . Sofia. 
Enl r . G e c t r . t S . . . . 
Ent. E l . i S o c . G .B . ) Tond 
CnsiiCic IntiTiiat'.i.nale).. 
Gr.z et E lec t r . d e l i j a a a . 
Incandescence A ner Italier 
L n m . W f o r c o M o t r i c c . c a p . 
Lcm.ipttoTCO Motrice div. 
Dàic-ilElectr. A . E . Q . c a p . 
UçlcrfElect r . A. E . G.div. 

• • • • T E X T i L E S 
Coton."de Roeivray.. .priv. 
Colon, de Eoi-.vray. .. .ord 
industrie ils .Hl L e v a n t . . 
Lft Lainière 
Lainière Barcelonaise .cap 
l a i n i è r e i la rce lonaise .c iv 
La Ko jC»P 
LU HO fond 
i-inière Gantoise 
L in ' . r eS t - I . c ' . na rd . . . p r ' v 
Linière S t -Lcona rd . . . .ord 
Lcth juinss. 
L i s . .: 
MereU-t Veil-ske . . . p n v 
îbaivl h Verbeke ord. 
Stuile 
TlSiss-
Vfedl'ès 

l l t b / ' - D E LA C O N S T 
Anc. Usines 1 e luisscaux. 
Ca i r i e res .'.u Levant 
Carr ières Quenast 
Cerrières Wiisc iz . -
Ccrainiques N o w . . . 
Céràisiitues N o w . . . 
Ciments Buda 
Ciments Bnda 
Cira. Eu rop . Orient. 
Chu. Europe Orient jouiss. 
Cim. Kons tan t inowka.cap . 
Ciments tscfsnois 
Ciments North 
Cim. P o r t l . Cronfestu.cap. 
Cim. Por t l .Cror . Ies ta fond. 
Cimenta de Visé priv. 
Krini tchnala jouiss . 
Merbes-le-Ciiatean 
F r . Kéfract Morialmé p r . 
P r . Réf sei l les Bonlfloulx 
W a d z i m l r o w s k a pr iv 

FROD. CHIMIQUES 
A'.uu-inium filiale . . . .p r iv . 
P r o d . Chim. Aiseau 
P r o d . Chim. Droogenhosch 
P r o d . Ch. H a r c n n o n v . pr 
P r o d . Ch.Horen nouv .o rd 
P r o d . Chiin. Hèmixem . . . 
Odessa (Hui ler ies) . . . -pnv 
Odessa (Huileries) ord 
Odessa (Hui ler ies) . . . -fond 
Salins de la Moselle. . -ord 
Wilsele Priv 
Wllsele ord 
Wilsele jouiss 

C O L O N I A L E S 
Agricole du M ù y n m b ê . . . . 
Ba tangara 
Belgika (Comptoir). , .priv 
Belgika (Comptoir ) . . . .ord 
Belgo-Katanga -cap 
Belgo-Katanga div, 
B r u x . Cul ture à Java e ap . 
B r u x . C n l t u c e à J a v a f o n d . 
B r u x . C u i t . à J ava ID* fond. 
Caoutchouc (Cio fin. d n ) . . . 
Commerce a u Congo 
Com. et Min.au Congo cap . 
Com.et Min. au Congo div. 
Cie Congo Belge 
Comptoir Comm.Cong.por . 

i Lacets To; : 

.priv. 
. -ord 
. .cap. 

.ord 

.cap 

cap . 
fond, 
.cap . 
-div. 
-cap. 
fond. 

Comiina 
Comfiita 
Dell rdoeda 
Deli Moeda . . : . . 
Fauconnier Post . 
Fauconnier 
Federa ted cap 
Galang Besar 
Guatemala 
Hau^ Congo ord . 
llévca 
Huiler ies d..-Deli cap 
Huiler ies de Deli fond 
Huiler ies de Suma t r a , .cap. 
In ter t ropical cap 
In te r t rop ica l fond 
Kalitenga 
Kasar 
Katanga priv 
Kai an s a ord 
Kuala Lumpur 
Lomaml ord 
Luki c ap . 
Luki joniss. 
Lukula 
plnntatilSns Annamites 
P lan ta t ions Hallet cap. 
P lan ta t ions Lacou r t . . cap 
P lan t â t . Loeonrt fond 
Plan tâ t . Mopoli cap. 
P lan tâ t . Hopoli tond 

475 . . 
«32 E0 

3780 . . 
2700 . . 

225 . 
2OS.0 . 
ssa . 
SÎ3 

A r g . Pap . 

F . O . 
150 . 
50 . 

715 . 

31 59 
439 

1340 . 
F . O . 

215 . 
«90 . 

1570 . 
'<J0 
220 

32 50 
9 50 

37 50 
5 . . 

K ; ; 

1 0 0 s . . 

230 : : 

13 50 
24 

472 50 
137 50 
130 . . 

!,"-5 50 
80 . . 

137 50 
75 . . 

170 Y. 
775 . . 

1.1 50 
103 

47 50 
28i" . . 
7S50 

500 . . 
80 . . 

275 . . 
'.35 . . 
310 . . 
255 . . 
243 . . 

«2 59 
ia . . 

130 . . 
303 . . 

1120 . . 
80 50 

200 . . 
41 50 

115 

m 
77 60 
78 59 

/7S7S m 
1160 .. IlOi 
113 . . 
172 50 . . 

3880 . . 18» 
SO .. .. 
17 50 . . 

103 . . 
S9 .. 
77 50 

5W . . 
315 

H 
15 50 

m 
OB 
77 75 

5M 

4 4 5 . . 
310 . . 
171 . . 

on 
Ao'.'. 

92 50 

102 50 
56 . . 

i->io 
80 50 

3350 . . . 

ms.. s 
1 4 2 » 
«00 . . 
17 . . 

a.. 
123 75 
2 2 0 . . 

• » 
«*ve5 
IS1 
39". 

5?5 .. 
010 . 

.33 26 
:'. O. 

189 
1030 

50 . 
1045 . 

F . O . 

27 50 
F . O. 

F . O . 
220 . 

189 
3 7 0 0 . 

455 . 
145 . . 
130 . . 

35 . . 

00 ! ! 
50 . . 

F . O . 
17 50 

!93 :: 

12-? . 
ssO . 

625 . 

10CO 
1011 50 

889 . 
F . O . 
353 . 

8 5 0 
580 

33 . 

255 : 

. c ap . 
d iv . 

. .cap. 
. .div. 
. .cap. 

. . pr iv. 
.. .ord. 
. jouis . 

P rodu i t s Keinmerich.pr iv . 
P r . V é g é f a u x H 'Kassa lcap 
P . Végé taux i r Kassal div. 
Selangor 
Scmadair. Cul tuur . . . . "ca ;>. 
Sema.laip eCultnur fond 
Sennah Rubber 
S imkat 
Simkat 
Soeugei-LIpoet 
Trus t Colonial 
Trus t Colonial 
Union Minière 
Union Minière 
Vic inaux Maynmbè 
Z u l d P r é a n g e r 

D I V E R S 
Abat to i r s de Cureghem . p r . 
Agricole de Sombreffe 
Ainylo 
André U e v r l e n d t . . : . 
A-:tra-Komana 
A u x l n t e r n Chfer.. 
Aux l n t e rn Chfe r . . 
A u x l n t e t n Chfer 
Belgo-Caaadian Pn lp .p r i 
Bclgo-Cannriian P n l p . d iv . 
B'-lgo-Canaèian P n l p . o r t . 
CieBodega T. 
Bougies ,:.. la C o u r . . p r i v . 
Foiigis-s de la Cour ord. 
Brasser ie de l 'E to i le . . cop. 
Brnss . de Koekelberg 
Br. et La i te r ie de H a e c h t 
Brasser ie dn Halnan t . c ap . 
Brissseiïe-lu Hainaut .foud. 
Cartouch.Russo-Belges. pr . 
Cortouch. Russn-Belce.ord. 
Colonial Rubber . . 
Colonial R n b b e r . . . 
Courroies Lecha t . . , 
Courroies L e c h a t . 
Ocnayer 
Denayer 
E ."prghem (Usines). 
Explosifs Favier 
Flori- ' ienue can. 
Fie : ; ;.'ena.' fond 
Forçage de P u i t s (fr. Bge). 
Fo-;ri=jr.s can . 
Gbent Petroleum eap. 
Ghenf-Péi r.ileuiu div. 
Grand l l s z a -
Gr. F a z a r S t - L a m b . _ Liège 
G.-aa.sc! fii-siill .Tirjllelgss 
Gran ies- Gsi'p.'.Iielgcs priv. 
Grandes Caler . Beljs.-s.ord. 

. cap 

.fond 
. .cap. 

. jouiss. 
. -pr iv. 
. . ord. 

De rn i e r s cou r s 
l a i t s 

27 !.' 

m'.', t 
482 50 

70 . 
437 50 

m._ 85 . . 
.•en sn 400. 
403 lu sno . 

Il'Il. 
1539 . 
225 . 
ras. 

« 9 5 . 
350 . 

1010. 

Hrl.-r 
1833 
230 . 
_0 

375 . . 

se.. 

159 . . 
67 53 

5 . . 
lOO .. 53(1 . 

il.}. 

855 . 
H . 

li-SI) 
350 

1159 . 
280 . 
143 . 
65 . 

590 . 
420 . 

1140 . 
F.O. 

F . O 
235 . 
47 50 
5 . . 

437 50 
580 
175 

18 . . 
275 . . 

30 . . 

347 59 
205 . . 

P a p . 

3 
0 7S 

500 . 
859 . 
F . O . 
F . O . 

37î 
I l 50 

55 
33 . 

Grands Hôtels 
G r a t r y (Etabl issementsMiv 
HRt».'.'..l rap . 
Rabaissera div. 
liortitsjoll Calmplhout . . . 
lntcrr .nt . Grands B a z a r s . . 
Madrid Pa lace cap. 
Mauiid Palace div. 
Man. Chap.Raysbroeelt p r . 
Mar. p r . Chanel, s t é Belge 
Mat . prcin.Chsip.Amér. cap . 
MAt-.pre»: Chap.Atnèr.fond 
Minoteries 
Moulins La Royale 2 ' r ang . 
Moulins La R o y a l e . . . . o r t . 
Moul. des 3 Fonla inos pr iv . 
Moulins des 3 Font . .Jouiss 
Oxhydr l ane In te rna t iona le 
Pape te r i es Dcicrôix 
Pt t i ," te i ios dé Gasttreho 
Paiiete r iesSavea t l iem . . 
Pn t ' i c P a l a e e 
Pùchencs; a vaepear . . . . n 
Pêcher ies â «rapeur o rd . 
Pct ro ' . e ; -Je B o n slatv. cap. 
Pé t ro les de !tor«-slaw. ûiv. 
Pc t ro i e s l in:- ruâ t , des) 
Pé t ro les .iss G.-osnyi. priv. 
P é t r o l e s - l i O r o m y i . . ord. 
Pé t ro les eie N a f t a . . . . cap. 
Pét ro les de Nafta div. 
Pé t ro les d;- Rs.muanie.priv. 
P é t r o l e s de Roumanie , div. 
P é t r . de Tustnnt.wice pr iv . 
Pé t r . de Tnstanowlce. cap.-
P é t r . de Tustanowice fond, 
Sain t -Sauveur (sEtabllss) 
Soie d 'Obourg cap . 
Soied 'Obis i rg fon l . 
So ioTnbize pr iv . 
Soie Viscose p r i v . 
sSoio Viscose ord. 
Sue r . Société Générale, pf 
Suce-. Société Générais: __ 
Sncr . Gêné.-. Bruxel BrJ. 
Sucr iè re Européenne , cap. 
Sucr iè re Européenne, fond. 
Sncro. I r a l o - U e l g e — c a p . 
Sncr .T . I ta lo- l ïe ige . . d iv . 
Suc re .de i 'onte longo. e a p . 
S u c r e r . dePon te l - i hgoord . 
Sucrer , cn R-tmnanie c ap . 
Suer- r . cn Roumanie ord. 
Sncre.r. Roii isehouk. c a p . 
Sucre r ies S t - J e a n . . . . cap . 
Sucre r ies S t - J e a n . . . . fond 
Tabacs e t C i g a r e s . . . 
Union des Pape ter ies 

D e r n i e r s c o u r s 
faits 

l f f » . . . 

8?9 . 
331 

112 51 

m.. 
83 . . 

?•») . . 
131 . . 

3259 . 
SJf5 . 

87 . 

tn so tso. 

. drd. 

. t.40 

es.. 
27! . . 

70 . . 
W . 
I l 59 

77 51 
115 . . 
92 . . 

630 . . 
450 . . 
2JS . . 
Il» .. 
90 . . 

170 : : 

420 : : 

ISS 75 

290 . 
I l . 

12 59 

297 50 
(05 30 
IOI 

im 
aitso 

Arg. 

119 
59 . 

1039 . 
31 . 

75 . 
100 . 

P » P . 

«17 53 

133 . 
«1 . 

4i3 . 

F. a 
F . O . 

520 . . 
140 . . 
560 . . 

--•____-_-.___TJTs_.ss __î_r__i___T*_'s__-__:__t--i£-

ALLEMAGNE 

Banncn-Elberfeld. 
Banncn-Elberfeld. 
D'.hthusoh 
Kamerun 
K.-u:ern;i 
Zincs d e S i l é s i e — 

. . . . o b i . 

.jouiso-

. jouiss. 

A N G L E T E R R E 

Beira Jonct ion 
Est Centra! Chilien obi. 
Kaiping a c t 
Kaiping 6 V. ex-coupon 
S l t r a r n i e i - c . c. 
Rand Mines talon a t t 
î ï io Tissto 
RejssiaaOil 
Tangauy:ka (coup, a t t ) obi. 
T&nganyika a c t 

A R G E N T I N E 

Sucr iè re Tucninan ord. 

AUTRICHE 

Rente or 4 1 
Vienne 1!KH 
Vienne Asnang obl-
Chf Autr ich . (anc. réseau) . . 

B R E S I L 

Bifail 1SS3 4 1-2 
Brésil l « ; t 1/2 
Brésil Rescision 
Brésil fnn-'.ing 
E t a t de liaùia 
Chemin fer Govaz 5 ' / 
.N.rd-Ou. 's , t i lvésiKcat)obl . 
N o r d F a r a n a 
P a r a ilelem HRM 
P a r a l iuprove n e n t 
Sud-Ouest Bahia 
Victoria Minas : 

B U L G A R I E 

Bulgare !> •!. W03 
Bulgare4 llî !_. 
Bu!;are-uma)9 

CANADA 

Argentine 
îîsircciona Tract ion &•/. obi 
l îarcclona Tract ion . . . .act. 
Btaziliasi T r a c t i o n . . . 
De-saiision Steel 
Msdeira 
S l e i k o - 1 râia 
Rio-Li :h t ( l " ) 
l f .o-Ligntv?) 
San Antonio L a n d . . . . 
Saé Paulo 
tluebec 

-obi 

C H I N E 
r 'uir .ois4 •'. 1.-33 
Chinois 4 •-'. 1012 
C h i n o i s 3 ' / . Ch. 1er l ' . i u . . . . 
Cninois 5 ' / . r éo rgan i sa t ion . 

EGYPTE 
Agricole n 'Egypte priv. 
. \gricole d 'Egypte . . « . c a p . 
Agricole d'Egypte div. 
A K r i c o l e o ' E g y | i t e 4 V . . . . : 
Agr icc led 'Egy i i t eôV 
Anglo-Ilelgiao cy of Egypt . 
Anglo Belge Allotinent cap. 
Anglo Beljie Allotmeut fond 
-.MC Agrie Egypte fond A, 
Banq. Agr ic . Egypte . , .ord. 
Basse-Egypte (Ch. ler) 31/2 
Basse-!-';)'pte (Ch. fer) 6 V . 
Basse-Egypte (Ch. for) p r i v 
Sasse-Egypte (Ch. fer) div. 
Ci-edit t o n c i e r Egyptien r 
Crédit Foncier Egypt ien U* 
Cr. Hyp. Agric Urb . Eg. I U 
Cr. Hyp. Agric Urb . Eg. a c t 
Egypt ian Ent r . u e r e l . . cap, 
Egypt ian E n t devel . . . . div, 
Gliarbieh cap . 
Héliopolis obi. 
Hél iopol is . . : cap. 
Héliopolis div 
Immobil ière Egypte cap. 
Immobilière Egyp te . , -fond. 
Soc. Gén. Egypt ienne. fond. 

E S P A G N E 

Rente in té r ieure 
Rente ex t é r i eu re 
Astur ies 
Barcelone l r e Hypoth. 3 '/. 
Central Cata lan 4 1/2. 
Centra l Catalan 
Central Catalan 
Cordoue Seville 
Lujar 
Madrid Villa P rado . 
Madrid-Villa P r a d o , . 
Madrid-Villa Prae.0 (petite) 
Nora Espagne l r e obi. 3 */, 
Nord Espagne a c t 
Nord Espagne fond. 
Pauipelune s p é c i a l e . . . 
Real I Badajow, obi. i ' / . . . . 
Rajah 
Saragosse obi. 2* 
Saragossa a c t 

ETATS-UNIS 

Akron '. 
Brazil Railway 41/2 •/. obi. 
Norfolk (Bonds). 
Porto-Rico 

ex-c. 
.obi . 

p r io r 

P o r t H a v a n e . . 
P o r l P a m 
P o r t P a r a . . . .. 

. . .ob i . 

. ..obl. 
- - obl. 
- priv. 

s«o .. 
72 53 

155 . . 

rats 
597 . . 
405 . . 
130 . . 

50 . . 
224 . . 
M .. 

.... 

'•'•'•'• 

255 . . 

J-lâfl 
353 . . 
:tî X 
323 . 
«30 . . 

285 . . 
475 . . 
409 . . 

475 . . 

432 59 

3*0 . . 
_S ,. 
?J0 . . 
3_- .. 
S/1 .. 
il . 
90 . . 
« 5 0 

12000. . 
203 . . 

522 50 
170 . . 

I7-2 50 
«ï» . . 
65 . . 

•J.» . . 
140 . . 

loi so 
185 . 

12 59 

109 . . 

151 25 

730 . . 

75 . . 
825 

1 1 5 . . 

532 50 

tno.. 

450 . . 
185 . . 

130 .. 
270 . . 
255 . . 
80 . . 

67 50 

m 75 

407 50 

SI .. 

ItO .. 

.... 

:::: 

257 53 

39 .. 
382 50 
ISS.. 

290 . 

405 . . 

435 . . 

359 . . 
270 . . 

-. .. 
SliSO 
39 . 
82 50 
32 . 

« 5 . . 
/55 . . 
70 . . 

142 50 

im.. 
187 H 
15 . . 

7J . . 

•m .. 

182 50 

I3S . . 
275 . . 

350 . . 

945 . . 

125 . . 

325 . . 

84 . . 
69 . . 

r.o. 
F . O . 

814 . . 
814 25 

F . O . ' 

128 " 
F . O . 

89 : ; 

375 . . 
353 . . 
353 . . 

335 . . 

478 . . 

93 '. '. 
479 . . 
159 . . 

455 . . 
440 . . 
430 . . 
450 . . 

11590.. 

370 '.'. 

533 . . 

32i : : 
270 . . 
310 . . 

425 . . 

18 50 

92 50 

p.b'.' 
312 50 
450 . . 

» ;; 
370 . . 
715 . . 

380 :: 
F . O . 
109 . . 

F'.'oV 

F.'O'.' 

12 50 

385 . . 
25 . . 

8 . . 
79 . . 

230 . . 

415 . . 

280 '.'. 

220 '.'. 

485 . . 

37 50 

492 59 

401 . . 

4SO ; ; 

1 . . 

i i i . . 
400 . . 

r ' R A N C E 

Banque Mordeaux . . . . p a r t s 
Cit. i_r Kord França i s 3* / . 
Cli. 1er Vénézuél iens 
Dépar te ni ec t a u x 
Dyie et i^icalan pr iv . 
D y l e e t BacaUn ord. 
Econom do Nord fond. 
E s p é r a i ce (Damont) 
G l a c c s c t Verres s p é c i a u x . . 
Matériel Franco-Belge . 
Métropolitain ool. 
Métropoli ta in ac t . 
P a r i s t r a m 
Par i s i enne 
Sambre (U.F.) 
«Senelle 
Tôlerifâ de Lonvroil...". '.. ' . 

G R E C E 
i q u e ( t r a i n \ sér ie A . . 

Salonique ( t ram), sér ie B . . 
Tbessal ie 

HOLLANDE 
B a z a r de la Uaye _, 
E a u x d 'Arnhen 
Nieuire .Urikiiansche 
T r . d e La Haye 
S u d l i r e i a 

HONGRIE 
MagyarBe lga 
Magyar Bulga 

ITALIE 
B r a à Cavaleria . ...c 
Ligure Toscana 
Napol i ta ins cta. 1er. . 
Nord-Milan 
Nord-Milan 
Nord-Milan 
Savigliano 
T e s s m C h . Ter 
Turinaise 

. .p r io r 
jouiss. 

. .oM. 
. . ob l . 
.p r iv , 
. .o rd 

LUXEMBOURG 
Bnrbach 5*/ ob l . 
Burbach .4"/. ob l . 
Burbach ac t . 
Dudeian^e 4*/ 
Gui l lau,ne-Luxembonrg :J " . 
(îuil l .-Lîtxeinbourg ord. 
P r ince Henri 3 V. 
P r ince Henri 4 */« 
i ' r inco Henri 
Rumelajiga 
I îumela ive 4 • / . . . 

.. .obl 
obl . 
act . 

M E X I Q U E 
Kc:ite 3 7 . 

N O R V E G E 
Norvégienne de l 'Azote 

PORTUGAL 
P o r t u g a i s 3 7 . 1 * 
(îaz de Lisbonne 4 V. 
Gaz de P o r t o 

/, de P o r t o , o r 
Tabacs Po r tuga i s 41__ 3891 
Ville de Lisbonne 4 7 . lifc) 

R O U M A N I E 
Roumain 1-S9Û, 4 p 
Komnain 1:01 
Roumain 1SU, 4 7 
Roumain M t i , 4 7 
Roumain P4.W, 4 •/• 
Roumain 1>JJ, &7 
Roumain 19 â 4 7 . 
Roumain 19Jti 
Roumain l.'HO, 4 7 . 
Roumain it*13 41/2 
Bucarest 4 7 . Id95 
Bucares t 4 7 .1 .^8 
Métal lurg . Roumaine 
Tram. Bucares t 

R U S S I E 
Alagnlr 
Russe 1867-13J9 
Russe 4 7 . IStiUcons 
Russe 1 7 . l&W conj 
Russe 4 7.1906 
Hakou 6 7.1919 
Br iansk 
Explosifs F a v i e r Russe 
Dniéprovienne a c t 
D n i é p r o v i e n n e 3 7 , obl. 
Glaces Belgo-Russe 
Kolomna 
Makeevka p r iv . 
.Hakeevka ord. 
Maté r i aux Constr . Moscou. 
Métall . Russo-Belge acL 
Métall . Russo-Belge4 7 . obl. 
Nicolalefr p r iv . . 
Nicolalelf ord 
Nord-Donetz (Ch. f e r ) . . obl. 
Ouspensk obl. 
Ouspensk acL 
Russie Méridionale p r i r . 
Russie Mér id iona le . . 
Taganrog 
Taganrog 
Tanner ie Azoff 
Tubes deSosnowice . 
Verschn Oura lsk 

. . o rd . 

. . .obl . 

. . a c t 

SUISSE 
Cb. de (er Fédéraux Suisses 

T U R Q U I E 
Lots Turcs 
B e y r o u t h . . . , 
B e y r o u t h . . . 
Bey rou th . . . 
Ture uni l i é . . 

. . . . o b l 
. . . . . c a p . 
. . - fond. 

URUGUAY 
Rente 3 Ul 1891 
Rente tCedules) 

1 4 0 . . 

585 . . 
5«5 . . 
5 5 3 . . 

539 . . 
5HO .. 

4S5 . . 
232 53 

3 » . . 

181 59 

."30.. 
E59 . . 
75 . . 

:::: 

231 . . 
390 . . 

SIS . . 
MO . . 

1075 . . 

212 50 

487 50 
'S75 . . 

.. ,, 
887 59 

389 . . 
419 . . 
400 

339 . . 

.... 

.... 

.... 

.... 

.... 
259 . . 

200 . . 
455 . . 

4 0 . . 

3250 . . 

OIS . . 

142 50 

2050 . . 

630 . . 
300 . . 

122 51 
300 . . 
7 t l . . 

5 1 5 . . 
Ils» . . 
175 . . 

212 58 
411 . . 
15 . . 

84 5* 

:::: 

sw. . 
575 . . 

« B . . 

110 . . 

'*.'* 

3SS .. 

:::: 

237 50 

. . . . 91 SO 

.215 . . 

405 . 

». .. 

.... 

3290 . 

1 1 ! . . 

522 50 

.... 

420 . . 

P.V 

F.O. 

F . O . 

... 

F. a ' 
F . O . 

600 ; ; 

185 . . 

290 . . 

»'.'. 
. . . • • 

1280 . . 
549 . . 

440 ; ; 

225 '.'. 

F . O . 
10 . . 

..... 

290 . . 
85 . . 

385 . . 

1089 .'.' 

. 
475 :.' 

459 . . 
49S . 
590 . . 
490 . . 
490 . . 

470 :.' 

35 . . 

803 . . 

52 59 
385 . . 

93 '.'. 

83 50 
73 25 
74 25 
71 25 
70 25 
89 . . 
69 25 

75 75 
72 . . 
73 . . 

235 . . 

440 . . 
422 50 
395 

509 '.'. 

F.O.' 

295 . . 

4M . . 

..". '.'. 
m.. 

m.. 
1705 . . 
T I I . . 

F .O. 

M '.'. 

,. 

.... 

..... .... .... 
850 . . 

1809 . . 

83 50 
74 25 
18 75 
72 75 
72 . . 
39 75 
71 75 
83 50 

77 25 

i i '.'. 

430 . . 
410 . . 
401 . . 

p'.'o".' 
510 . . 

3310 . . 

100 . . 
F .O . 

F'.OJ 

ins.: 
p.a" 

P.O. 

195 . S 

15 5 1 

rt Ce tableau mis à Jour «parait le «Jimaiicbo le merc red i e t le vendredi . 

P o n r tonte proposit ion «le t ransac t ion re la t ive a u x va leurs mentionnées iians le tab leau ci-dcssns e t 

ans* coupons, nos lectenrs sont pr iés de s 'adresser au DEPARTEMENT FINANCIER du « M E S S A G E R 

D E B R U X E L L E S s», 46, UarcHei-aux-Pouiets, Bruxe l les . iBureau oover t tous les Jours de B o u t » 

(Le 13 h . du uiatiu â ii «a. du u i r . F . O. — Js-aire offre. 

__mtmm__________m__________wm__m_- a a — 

Pour 
la 

Famille 
Les Bons 

Ï Chez ton* let Libraires . 

ions F. 
peuvent être lues par chacun 

Choisies parmi lees Auteurs 

les plus réputées 

Romans Inédits 
. 
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LE MESSAGER DE BRUXELLES. 

-

, D T. — Lo travail do la bonne officieuse ne 
«jrésente ejiêre 4e différence avec celui de la bourse 
officielle. Bn tfnéral pourtant , les transactions e'ef-
lectuent à des cour» fixes, lee coure moyens ne se 
prat iquant plua. La valeur en question n 'a pa» «té 
cette le 11 « t l i l . L e 1 0 mai, l'action valeur a fait 
de N à 49 1/3 et le 14 mai de 43 à 47. _ Merci 
pour votre obole. Faisons le nécessaire pour lex-
pédition régulière dn journal. 

r P Hête — 1) Nons ne voyons plue rien «le 
bien k ospérer de cetto affaire; 3) Entreprise qui 
•/eat bien relevée eu ce» dernière tempe et dont l'ave-
nlr p a r a » presque certain, saut événement impré­
v u ; 8) les actionnaires ont peu de choso k espérer. 

À S. M — Nou» estimons quo cetto société dol» 
également ' profiter de l'amélioration de la situa­
t ion économique du pay»i le» counl obtenu» jusqu'ici 
p u cette valeur plaident d'alUeur» en ea faveur. _ 
Merci pour votre obole. 

g C. 8. — 1) «3M «tre» n'ont paa encore «t* trai­
té» "en effet, k lo bourse officieuse ; il noue «eratt 
donc difficile de voue fixer »ur la valeur du t i t re . 
•"Toutefois, non» consldéron» cette affaire commo 
«tris sérieuse; S) la par t de fondateur a valu 2000 il 
y «p lus ieurs moi»; l'action d«s capisal n'a pas été 
traitée C'est également une entreprise sérieuse, 
bien dirigée et qui doit réaliser actuellement cer­
tain» bénéfice»; 3) l'aotion de capital vaut environ 
BStr.-et la dividende 29 on 30; 4) l'action do capital 
• coté dernièrement 86 et l'action do dividenoo 
«37 i /a . Merci pour votre obole. 

A v i s cie !§©eï45.te5s 
GRAND BAZAR 

DE LA PLACE SAINT-LAMBERT 
Société anonyme 

Liège 

MM. les actionnaires sont priés d'assister 
à l 'assemblM générale ordinaire qui se 
tiendra au .siège social de la société, Crédit 
Général Liégeois, rue de 1 Harmonie, 5, 
Liége, le mardi 12 juin 1917, à 3 tieures de 
releviée. 

ORDRE DE JOUR : 
1. Rapports du Conseil d 'administration 

«et du Collège des commissaires ; 
2. lixamem du bilan «et du compte de 

profits et pertes ; 
3. Diéchaige à donner aux administra^ 

teura e* «commissaires ; 
4. Nominations statutaires ; 
5. Divers. 
Pour être admis à l 'assemblée, MM. les 

actionnaires doivent se conformer à l'art. 19 
des .statuts. 

Les déptos d'actions seront reçus a u «Cré­
dit Général Liégeois, à Liége, à Bruxelles, 
ot dans ses succursales, jusqu 'au 5 juin 
inclus. (8365) 

PLANTATIONS 
FAUCONNIER ET POSTH 

Société anonyme 
à Bruxelles 

ETAT-CIVIl_ 
BRUXELLES 

Déclaration» du SI mai 1917: 
. Naissances. — 1 garçon, 1 fille. 

Décès. — Roué De Bie, sans profossion, 19 ens, 
impasse de l'Asile, 7 ; Adelin Jacquet , eans profos-
«toà; ii ans, rne du Canal, 12; Jeanne Geons. sana 
profession, 46 ans, rue de» Bouchers, 1; Louis Ho­
mes», cafetier, 47* an», ép. Joséphine Charlier, rue 
Royale, 2 ; Alphonse Dotant, garçon do café, 47 ans, 
éspoux Hélène Gilles, rue Joseph Ciues, 9 (Saint-Gil­
les); Marie Roopcinsky, eans profession, 40 ans, j 
épqusb Bdouard Delporte,. Carré Nicknïilder, 6, k j 
Etterbeek; Jean Renard, employé, 67 ans" ruo Van-
doichf ick 105, StrGilles; Elisabeth Berckmann, sans 
profession,'24 ans, avenue Adolphe Demeur, 41, St-
Gilles; Virginie Spcstens, sans profossion, 16 ans, 
n e des Ménages ; Jean Cazier. menuisier, 49 ans, 
«reùf PhilQm. Vandcnoerghe, ép. Giiias, ruo Royaie-
Ste-Harie. 10, k Schaorbeek; Pierre Van Hoof, ébé­
niste, SS ans, ép. Marie Praikin. rue Terre Neuve;-
88;' Jul ie t te Dellgnc, sans profession. 62 ans. ép. Ju­
les- Leci>r~<L chaussée de Mous, 9, a Nivellee; Fan­
ny Vergue, sans profession, 36 ans, ép. Charles De-
wslhem, chaussée de Louvain, 21, Tirlemont. 

NÈCROLOGI £ 

GRAND BAZAR 
DE LA PLAGE SAINT-LAMBERT 

Société anonyme 
Liége 

AVIS 

— La famille Houyonx annonM le d-écês 6e Mlle 
Jeanne CLAESSEXS, qni «s'est doucement éteinte 
è S c b a a r b w k dans sa SGe année. • 

L'iohomation s en lien dans le cavean de famille 
& Anderlecht, rt solvant le désir de la défnnte, H n 'a 
paa été envoyé de lettres de faire-part, (15738) 

— On noas prie d'annoncer la mort de Mme venre 
O. LEFEl ïUBE, née Clémence Tan Humboeck, d,cé­
dée inopinément à Saint-Gilles le 31 mai daos sa 
80e année. L'înlinmation a ea lien dans l ' intimité. 

.Un «service ponr. le repos de eon Ame sera célé­
bré en l'église paroissiale dn parvis de la Trinité 
( n e dn Bailli) le mercredi 6 join, A 11 h. 

H n 'a paa été envoyé de lettres de faire-part, le 
présent avis en tenant lien. (8779) 

Vente par huissier 

L'assemble^o générale extraordinaire te­
nue le 23 mai n'étant pas «n nombre suf­
fisant poux délitsérer valablement, MM. 
Ie3 actionnaires sont priés d'assister à une 
nouvelle assemblée générale extraordinaire 
qui aura lieu le mardi 12 juin 1917, à 
o h. 1/2 de trelevée (immédiatemesjyt après 
l 'assemblée générale ordinaire et annuelle), 
au -siège social de la sociéié, «Crédit Géné­
ral Liégeois, à Liège, 5, uue de l'Harmo­
nie. 

Cette secxmde assemblée pourra valaible-
meent prendre des résolutions, quel que soit 
le inombre des membres présents. 

ORDRE DU JOUR : 
Augmentation du capital social. 

P a r suite de cette augmentation, l 'ait . 5 
des statuts sera à modifier, comme suit : 

« Le capital social est porté à deux mil­
lions sept cent cinquante mille francs au 
moyen de -sept mille cinq cents actions 
nouvelles de cent francs, aux conditions 
d'émission, à déterminer pa r le Conseil 
d'administration" ct en réservant pour la 
nouvelle émission un droit de prtiférenoe 
aux actionnaires ac-tuds, à raison de deux 
titrées nouveaux pour cinq titres anciens, n 

MM. les ac t ionna i re qui désirent assis­
ter à cette a s s e m b l a , sont prife de se 
conformer à l'art. 19 des statuts. 

Les dépôts d'actions seTont reçus jus­
qu'au 5 juin inclus au Crédit Ge^néral 
Liégeois, à Liège, 5, rue de l 'Harmonie; 
a u Crédit Général Liégeois, à Bruxelles, 
et dans ses succursales. 

L'administrateusr-délégu-é, 
(8611) Victor Tiriard. 

MM. les actionnaires son* pri«5s d'assis­
ter à l 'assemblée générale ordinaire <jui 
.mira lieu le mardi 12 juin 1917, à 11 heu­
res du matin, au siège social, 59, lue de 
Namur, à Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports du Conseil d'administration 

et du Collège des commissaires ; 
2. Approbation éventuelle du bilan et 

du compte de profits et pertes 
l'exercice 1910 ; 

3. Déchargo à donnecr aux «administra­
teurs et commissaires ; 

i. Nominations statutaires. 
Le dépôt «des titres devra être effectué le 

7 juin, a u plus tard : 
A BRUXELLES : à la Banque Belge 

pour l 'Etranger, 66, rue des Colonies ; au 
siège social, 59, mie de Namur ; 

A ANVERS : au Crédit Colonial-est Com­
mercial, 11, rue du Jardin des Arbalétriers ; 

A HUY : aii Comptoir <le Change et 
d 'Epa rgne (8513) 

LA VISSERIE BELGE 
Société anonyme 

à Laken 

MM. îes actionnaires sont spriés «^assister 
à l 'assemblée générale statutaire qui se 
tiendra au siège social, quai des Usines, 9, 
le mardi 12 juin 1917, à -4 heures d e rtle-

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports du Conseil d'administration 

et du Collège des commissaires ; 
2. Approbation du bilan et du compte 

profits ct pertes arrêtés au 28 février 
1917; 

3. Dfeharge aux administrateurs et aux 
commissaires ; 

4. Nominations statutaires. (8586) 

ANCIENNE SOCIETE 
LA VISSERIE BELGE 

Société anonyme en liquidation 
à Lak3n 

motel des Ventes 
4S-48, RUt DE STASSART, 4648 

KBStwT - __Z3__1 _z.__\e_i 
A LA B E L L E M E R E (SOC. ANON.) 
'Anciens établissements Hector Sevrin 

AMEUBLEMENTS COMPLETS 
V«3nte d e la main à la ma in 

;d'objers de mobiliers de teute «Bsspèt» 
ACHATS DE MOBILIERS 

VENTES PUBLIQUES 
annoncées par affiches et circulaires 

9=péciales (6219) 
TRANSPORTS. — DEMENAGEMENTS 

AVIS! JÙÔlCMilRE~ 
Elude de M» Albert THIER Y, avoué 

rue (tea Chevaliers, i l , IxelUvEruxailes 

E X T R A i T 
P r œ c r h far Part, 868 du Code de procédure 

civile 

Suivant exploit de l 'huissier VANDER-
J^EYDEN, en date du 31 mai 1917, enre-
•gistré, Mme Marguerite-«Cécile-Marie-Léo-
nie.MONNOYER, sans profession, épouse 
àe M. Eugène Mertens, domiciliée avec 
(Selui-cd à Uccle, chausslée d'Alsemberg, 
6J6, a formé contre son mari, M. Eugène 
MERTENS, imprimeur, domicilié à Uccle, 
chausse** d'AlsemebeîTg, 685, une demande 
en séparation de biens. 

; M» Albert THIERY, avoué près le tribu­
nal de première instance séant à Bruxelles, 
«fcmdcilié à Ixelles-Bruxelles, rue des Che-
valters, 11, est constitué pour la deman-

- deresse par cette assignation. 
BruxelUss, lc 2 juin 1917. 

Pour extrait, 
(8791) - A. Thléry. 

PAIEMENT DE C0UP0N ; 

SOCIETE GENERALE 
: DE CHEMINS DE FER ECONOMIQUES 

Siège soc. : 54, rue de Namur, _ Bruxelles 
(Entrée [n-ov. : 10, rue Thé.-ésienne) 

REMIîOURSEMKNT D'ODUGATIONS 
PAIEMENT DE COUPON 

Les -.<Ï-H obligations 4 p. c. ^ 5 0 0 fr., 
;?Munissions de 1900 ci. 1907, sorties au tirage 

du 7 mai K)I7, seront remboursées à partir 
dp ler juin 10-17. par 510 francs, moins 
fr. 0.34 d'impôt, soit net fr. s509.CC (cou­
pons n. 35 et suivants attachés) : 

A BRUXELLES : 
I A ! a Bar-quc dc Bruxelles (au Siège A. 
SS, rue Royale ; au S i ^ e B, 27, aven.ie 
«les Avis, ct Succursale C, 42-52, rue du 
Lombard) : 

A 1-. Banque de Paris «t «ies Pavs-Bas, 
(29, rue d*s Colonies). 
. Des Miles du iirage sont mises à ia dis-

-«JKiSitiop. d<* intéressés aux banques sus­
dites. 

Le coupon n. 34 /ics obMgations 4 p . _. 
Ais m i m e s tfmis-sions «nrt payable par 
l O f r a s e s , nets d'impôt, à partir àe la 
mime dafe «et arux mirrws banques. 

THE CUPARGO GLASS 
Société anonyme 

Siège social : et8, rus du Monténégro, Brux, 

L'assemblée générale ordinaire aura lieu 
lundi ' 11 juin, à 3 heures, au Café de«s 
Boulevards, à Rruxelles. 

ORDRE DU JOUR : 
Bilan au 31 décembre 1916 ; 
Décharge aux administrateurs et com­

missaires ; 
Nominations statutaires. (8259) 

HUILERIES DE SUMATRA 
Société anonyme 

à Bruxelles 

MM. les actionnaires sont priés d'assister 
à r a s s e m b l a .générale qui a u r a lieu le 
mardi 12 juin 1917, à 5 heures de relevtie, 
quai des Usines. 9, à Lakra . 

ORDRE DU JOUR : 
Rapport annuel d-~s liquidateurs, confor­

mément à l'art. 102 de la loi. 
N.-B. — Pour ôtre admis à cette assem­

blée, MM. les actionnaires sont priés de 
se conformer aux prescriptions de l 'art. 35 
des statuts. Le dépôt d-cs actions ou la dé­
claration des numéros de titrées devra se 
faire à Lakcn, qnai des Usines. 9. («S587) 

SOCIETE ANONYME METALLURGI­
QUE PROCÉDÉS DE LAVAL, A BRU­
XELLES. 

MM. 1« actionnaires sont «3onvoqués en 
assemblée générale extraordinaire poun le 
I l juin 1917, à 2 heures de relevéejoa«j, 
Grand Hôtel, boulevard Anspach, 29; là 
Bruxelliîs. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Décharge à accorder aux administra­

teurs. 
M i l . les actionnaires doivent, pour assis­

ter à l 'assemblée, se ccmformer aux pres­
criptions de l'article 37 des statuts sociaiix. 

Le dépôt des titres peut s'effectuer-: 
Au siège social, 11, rue Thérésiemne, 

à Bruxelles ; .' :** 
A Francfort-s/M, chez MM. Béer &__*' 

heimer et Co ; a.'iui 
A Nuremte-g , à l 'Elektrizitàts Aktiefl" 

gœellschaft vorm. Schuckert et Co ; -''-1' 
A Stockholm, chez M. G. Cornélius. 

Société anonyme Métallurgique 
ProeiSdés de Lavsal, 

(8031) Le Conseil d'administration. 

L'ANCRE 
(Fondée en 1858) 

Société de cn&tion belge d'assurance sur 
la vie et de renies viagères, actif 202 mil­
lions, a l'hcnneiiT d'infoTm«îr ses action­
naires belges qu'elle paie à ses guichets, 
20, rue Neuve, à Bruxelles, à partir du , , T ° T Ki^o*^"T'» 
- . . , • , ,. . , ,' r . ! Moienbeek-hamt-J 

, _ , _ . ,, , . . . 1er juin p-rochain, le dividende annuel pour . „ ,„ 
1. Rapports du «Conseil d administration. „ • .n.a _ „ A _. __• eont. à a. 40 c , faç. 9 m. 9o, pauirjéc a 

— i.. _-,,x s,.. :._-. - lêxercice 1916, du même import que celui -
des exercices précédants. (8699) 

MM. les actionnaire« sont priés d'assis 
ter à l'assembleée générale ordinaire qui ' 
aura lieu le mardi 12 juin, à 5 beuTes, 59, 
rue de Namur. 

ORDRE DU JOUR : 

étapes, n 'ont pu se Tendre à Bruxelles. Cas 
de force majeure désagréable poux loui. 
le monde. 

* * 
A la séance de jeudi dernier, on v a ­

riait 33 lots de terres situées à Zellick, 
Campenhout, Wambeek et Assche. 

Ah I ah ! les paysans étaient là en nom­
bre, et chacun avait fait son choix. On 
mit successivement les lots à prix séparé­
ment, et nos braves cultivateurs hasardè­
rent de-ci, de-là, une enchère de 50 ou de 
100 fr. Aprejs cette opération, on proceida 
à la Téunion des lots en masse. Oui da ! 
Mais alors ce fut une autre affaire. Quel­
ques gros propriétaires disseéminés dans la 
salle et «qui n'avaient encore soufflé mot jus-
«que là, avalèrent les quatre gros moTceaux 
formant la totalité des lots. Si bien qu'il 
nie restait plus à nos bons villageois très 
dépités «que la consolation. <le retourner 
dians leurs « patelins » pour enterrer à nou­
veau leurs économies dans des bouteilles, 
en attendant la prochaine occasion. 

Le total de cette dernière vente a dé­
passé 75,009 fr., plus lea frais. 

D'après les chiffres ci-après, les terres 
sous Zellick se. sont vendues à raison de 
près de 10,0!X> fr. l 'hectare; sous Campenr 
hout, de 7,500 fr. l'hectare; sous Wam-
sbeek, d cl5,0OO fr. l 'hectare, ct sou.9 Assche 
de 5,500 fr. l'hectare. 

RESULTATS 
Salle da ventes p-r notaires 

Etude du notaire SWOLFS. à Lsaken. 
1. Maison de rentieT, rue de Drootbeek, 

68, sup. 3 a. 27 c , à paumer 20,000 fr. 
— 2. Maison, de rentier, boulevard Emile 
Eockstael, 51c (Rond-Point), à paumer 
16,000 fr. — 3. Maison- de rentier, bouic-
vaTd Emile Bockstael, 203, eont. 1 a., à 
,paumcr 25,000 fr. — 4. Maison de com­
merce, rue Van Gulick, 36, à paumer 
18,000 francs. 

Prochaine séance 12 juin. 
Etude du notaire RICHIR, à Bruxelles 

Maison de rentier, à Uccle, avenue Beau-
Séjour, 8, eont. 1 a., adjugée 15,000 fr. 
Etude du notaire JACOBS, à Bruxelles 
Maison do rentier, à Etterbeek, rue de 

la Tourelle, -58, faç. 6 m., eont. 1 a. 48 c , 
portée à 1.8.50O fr. 

Prochaine séance 12 juin. 
Belle maison, de campagne, «« Villa de l a 

Floride », à Ucclo. avenue de la Floride, 19, 
faç. 14 m. 85, eont. 10 a. 92 c , port«4e à 
75 ,0» francs. 

Prochaine séance 12 juin. 
Etude du notaire SCHEYVEN. à Bruxelles 

Maison de rentier, rue Royale, 183, à 
Saint-Jos-se-'en-Noode, eont. 1 a. 13 c , à 
paumer sâO/HW franc?. 
Etude du notaire LEPAGE, à St-Gilles 
Maison de commerce, à Schaarbeek, an­

gle de la ru» Monplaisir, «89, sup. 86 c , 
à paumer 21.000 francs. 

Prochaine séance 12 juin. 
Etude du notaire VAN BENEDEN, 

à Schaarneek 
1. Maison rue Auguste Snieders, 7, à 

Schaarbeek, faç. 5 m. 50, eont. 94 c-, adju­
gée 7,100 fr. — 2. Deux maisons à Evere, 
rue Mataigne, 11 et 13, ayant chacune 
5 m. 45 de faç., et eont. 1 a. 27 c , adjugé 
en bloc 12,700 francs. 

Etude du notaire DOUDELET, 
à Molenbeek-Saint-Jean 

1. Maison quai aux Pierres dc Taille, 10, 
à Bruxelles, eont. 87 c , adjugée 24,000 fr. 
— 2. Maison de commerce, à Molenbeek-
Saint-Jean, boulevard Baudouin, 13, angle 
rue du Frontispice, eont. 1 a. 23 c , adju­
gée 42,s5«0O fr. — 3. Maison de rentier, sous 
Saint-Gilles et Ixelles, avenue Brugmann, 
2, eont. 1 a. 90 c., louée 2,000 fr. l 'an, sous-
Iouée 3,000 fr., adjugée 50,009 fr. 

Etude du notaire GOOSSENS, 
à Bruxelles 

Maison de rentier, à Bruxelles, rue des 
Foulons, 82, eont. 1 a. 29 c , adjugée 
28,«000 francs. — Vaste maison die commer­
ce, à Bruxelles, rue de Flandre, 92, cent. 
2 a. 27 c . paumée 58,000 fraircs. 

Prochaine séance 5 juin. 
Etudes dti notaire GROENSTEEN, 

à Laken, 
et du notaire DUPONT, à Bruxelles 

Vaste propriété à usa.ge de commerce, à 
ean, rue Le Lorrain, 16, 

Etude du notaire VAES, à Bruxelles 
Terres situées à Zellick, Campenhout, 

Wambeek et Assche, comprenant 9 h. «S0a., 
liviseées <ai 33 lots. Les lots 1 à 12, sup. 

3 h. 45 a. 57 c , à Zellick, adjugés en 
masse 30,500 fr. L«?s lots 13 à 23, sous 
Campenhout, sup. 3 h. 31 a. 72 c.,. adjugés 
en masse 19,600. l__ lots 24 à 29, sous 
W a m b « k , sup. l h . 48 a. 30 c , adjugés 
en masse 19.000 fr. Les lots 30 à 33, sous 
Assche, sup. 1 hect. 3 4a. 40 e , adjugés 
«m masse 6,«G00 fr. 

Ventes diverses 
Etude du notaire BULCKE, 

à Schaerbeek 
Maison sise à Evere, rue Ed. Stuckens, 

78c, sup. 1 a. 25 c . adjugée 17,000 fr. 
Etudes des notaires CRICK, 

à Bruxelles, 
et BP.TTE, à Wavre 

Métairie à GTand-Bigard, chaussée de 
Bruxelles, 129, faç. 08 m., eont. 86 a. 70 c. 

A d j u g e 15,000 .francs. 

Etude du notaire GROENSTEEN, 
à Laken, 

_ l'intervention du notaire 
VANTSTERBEEK, à Koekelberg. 

Maison de rentier, avenue Princesse Eli­
sabeth, 165, à Schaarbeek, faç. 5 m. 50, 
cent. 1 a. 38 c , adjugée 15,000 fr. 

C. H. 
'-_ i-«-0-eiW 

Etude du notaire GROENSTEEN 
avenuo de la Reine, 193, a Laken' 

POUR SORTÎRTlNDIVlS;oa 
Le dit notaire GROENSTEEN est son 

confrère M' DUPONT, notaire, rue <JB • 
Fossé-aux-Loups, 45, adjugeront défintive 
ment, en la Salle des ventes psar notaires ' 
r u e du Fossé-aux-Lcups, 38, à Bruxelles' 
le mard i 12 juin 1917 : ' 

1. Un. vaste propr'été 
à Molenbeek-Saint-Jean, rue Le Lorrain K 
130mprenant maison d'habitation et giy 
magasin à fourrrage, eont. 3 a. 40 c , av«, 
9 m. 95 de façade. 

Visite : mardi, jeudi et vendredi, dé g 4 
5 heures. 

Portée au prix très modkrue de 35,000 fr 

2. Une terre à Sich m 
au lieu dit «1 Oxelsaer », avec la maison qui 
s'y trouve, eont. 27 a., sect. B, n. 543,, 
543 k. *' 

Porteie à 600 francs. 

'-__ « 
de Fa Salle de Venïes parNotaires de Bruxelles 

RUE DU FOSSE-AUX-LOUPS, 38 

POUR SORTIR D'INDIVISION 
Le dit notaire GROENSTEEN a^uiçm 

définitivement, en la Salle des vetrtes\j, 
notaires, r u e . du Fossé-aux-Loups, 38 à 
Bruxelles, le mard i 12 juin 1917 : 

U N E M A I S O N 
convenant pour commerce, avec habitation 
de derrière, à Ixellese, rue Washington 
n. 90, eont. 1 a. 95 c , avec 5 m. 75 ^ 
façade. Susceptible d'un loyer dte 1,000 à 
1,200 fra-ncs. ; 

Visite : mardi et jeudi, de 2 à 5 heures 
A paumer à la très modique somme de 

13,500 francs. 

Consulter les affiches et les annonces pour les détails 
(Pour détails, voir affiches ct annonces) 

Séance du lundi _ juin 
Etude d« Mo BARBÉ, notaire à Braxelle» 

A g b. Terres, prés_ bois &t deux maisons, f 
sons les communes do Vlesenbeke et Capelie-au-Bois. 
Divisés cn vingt-et-an lotB. 

A 4 h. Terr«û8 et bois, sis sons les communes 
do Capelle-au-Bola et Londerzeel. Divisés en onze 
lots. 

Séance du mardi, 6 juin 
Etnde d a notaire GOOSSENS, à Braxellea 

A 3 h. — Adjudication définitive d'nne v-aste mai­
son de commerce à Braxeiles. rae de Flandre, 92. 

A 8 h. 10. — Une parcelle de terre située MUS la 
; «commune d 'I t terbeek, contenant 19 ares 53 centla-

res. 
Etnde du notaire E.-H. fSERSTEVENS 

a Saint-Gilles-Braxelles 
A 3 b . 15. Lot 1 : une belle maison do rentier, 

! avec jardin, siBe _. «Saini-Gilies-lez-BruxelIes, rue de 
I l'Hôtel des Monnaies, 85; lot 2 : uno bonne mai-
' son do commerce, çiso.à Ixelles, rne de la Tulipe, 14. 

Etude du notaire DELWART, à Bruxelies 
! A S U. 25 Six maisons de rentier et de com­

merce, à Scha?rbc?k, rae Gaucherct, UO, l i a e t 
114, rue Gendebie'o, 2 ct 4, et rne Van Dyck, 52. 
Etude du Botaire DE VALKEN'EER, à Bruxellc3 

A 3 h. 50. — Adjudication définitive d'une belle 
j villa, dénommée Villa Rosace, sise à Berchem-Ste-

Agathe, avenue de la Basilique prolongée. Bcna ^ c .. , . . . 
- 1- _. ... ., .n.r_. r En la Sa!!e des ventes paT notaires à 
jardin. Portée à 10,000 fr. * > _ _ _ _ _ _ _ _ • _ . • _ _ . * * __•*____*_Z__yT_\ 
E.udo de Mo VAX i ^ X E P E N , notaire à Scbaarbeefc B r u x e l i e s , le n o t a i r e L A L L E M A M ) , a l'in-

A 4 h. - Adjudication dérinitivo d'uno belle m a i - ! tervention. de Son confrère M" ECT0RS, 
eon do commerce sise à l'angle de la chaussé-e ee adjugera, le jeudi 21 juin 1917, à 3 heures : 

A VENDRE DE GRE A GRE 

Belle Maison 
à Bruxelles, boulevard d'Anvers. 

Capitaux à placer. (8788) 

Etude du notaire ECTORS, 
rite du Marais, 55, à Bruxelles 

En la Salle des ventes paT notaires, M. 
DAMIENS, à l'intervention de son confrère 
NU' ECTORS, adjugera, le mercredi 20 
juin 1917 : 

TROIS JOLIES PETITES MAISONS 
DE RENTIER 

l 'une à Saint-Gilles, rue Théodore Verhat 
gen, 157, et les deux autres an Chxpian. 
ternaire, rue d'Ouliremoat, 51 et 5j ; disi» 
nibles. ({,ras) 

• 
Etud-2 du notaire ECTORS, 

rue du Marais, 55, à Bruxelles 

et du Collège des commissaires ; 
2. Apepirobatkieii ; éventuel te du bilan et 

du compte de profits et pertes pour 
l'exercice 1916 ; 

3. Diskharge à donner aux administra 
«t«erurs et commissaires ; 

4. Nominations statutaires. 
Pour assister à cette assemblée, les pro­

priétaires (factions nominatives dewont, le 
7 juin au plus tard, informer le «Consseil 
d'administration de leur intention, d'être 
présierats ou représentés, et les spropriétaires I 
d'actions au porteur «ït de parts «de fonda- I 
teuT, devront déposer leurs titeres également i 
dams le même deélai. 

Le dépôt des titres devre être effectué le 
7 juin au iplus tard : 

A BRUXELLES : 59, Tue de Naimur ; 
A Anvers : A la Banque de Commerce, 

9, Longue rue de l 'Hôpital ; 
A HUY : au Compstoir de Chang«- et 

d 'Epargne. (8511) 

Placement de fonds 
Ponr achat et vento d'immeubles et de 

terrains, hypothèques 1er et 2e r a a g , né­
gociation d« titres et toate opération de 
bourse, adr«0O3cz-vouB en confiance à la 

Basque l a t «fcilière deBeîgiqu, 
19, boulevard Bischo-Hslvslm, 19 

qui, par ses grandes relations, est à 
ra6me de VOQB renseigner avantageuse­
ment et vons obtenir nn fructueux pla­
cement. (8781) 

t K T t « K ' B « I • % v » •«, < rc 

Chronique Foncière 
Chambre des notaires. — Public nembrcux. 

- - Incident. — Lcs paysans. — l_6s Ur-
ros. — En reésumé on vend plutôt bien 
certaine imnioublts. — Résultats. 
Les séances de la Salle de la rue du 

Fossé-aux-fxiups continuent à attirer un pu-
MM. les actionnaires sowt priés d'assis- blic nombreux. Por moment, on se croirait 

ter à Tassembléee générale ordinaire «(ui s au temps <le jadis, si j ' o se m'expr imer 
ainsi. 

COMPAGNIE OU SELANGOR 
Société anonyme 

à Bruxelles 

aura lien le mardi 12 ;ukn 1S17, à . hea 
res. au siiïge sodal , 59, rue d e Namur, à 
Bruxelles. 

ORUBE DU JOUB : 
1. Rapports du Conseil d'n<!im'ni<nrn:.ion 

et du Ce liège des commissaires : 
2. Apefwohatirvn éventuelle du bilan «t 

du romnte de perofits et pertes 
IVx.rcic* 191G ; 

3. Décharge, à donner aux administra-
«icurs et commissaires ; 

4. Nominalie-yins statwtarres 
Le dépôt des titres devra être effetrtué lé 

7 juin, «nu plus tard : 
A BRUXELLES : k la Batvnue Belge 

pour l 'Etranger. 6G, ru* des C'.'lomes ; au 
siège social. 59, rue «le N a m u r : 

A ANVERS : au Crédit Colonial ei Com-
n*»rcîal, 11, rue du Jardin do" Arbalétriers ; 
à hi RastMTue de Commerce. 9, Loneite rvr 
de l'HôT>i»al ; 

A HUY : a u Comptoir de Change et 
d 'Epargne. r^512) 

Cette semaine, les amaleurs étaient allé­
chés par la qualité «I la situation de cer­
tains biens e x p o s a en vente. P a s moins 
de quatorze notaires ont présidé les opéra­
tions. 

L'un d'eux, qui reparaissait pour la pre­
mière fois depuis la guerre, y compris le 
jour de l'adjudication préparatoire, a eu 
la chance «ie spouvoir adjuger en seconde 
séance trois »rrm>eubles à des prrx r«2mu-
mirateurs. I * p r e m i « lot, porté préeédem-
menl à 17,000 francs, atteignit 24,1300 !_ ; 
le Ze lot resté à paumer a 26,000 tr. a «é*é 
•pouss! par plusieurs amateurs à 42,500 fr., 
tandis que le 3e lot — une maison avenue 
Brugmann. 2, carrefour Ma-Campagne — 
est monté de 3^,000 fr. à iiO.IX» fr., vive­
ment disputé «également par les enchéris­
seurs. 

l 'ne vente e été remise à u>ne _e séanc* 
par<^ «que les vendeurs, dont le domicile 
depuis «quinze Jouta - -tt eruglobé d a a s l«s 

35,0«?0 fr. — Parcelle de terre à Sichem 
a-vec habitation, eont. 27 a., portée à 603 tt, 

Prochaine séance 12 juin. 
Maison à Ixelles, rue Washington, 9>, 

eont. 1 a. 95 c , faç. 5 m. 75, à paumer 
13,500 francs. 

Prochaine séance 12 juin. 
Etude du notoire POMBEECK, 

à Molenbeek-Saint-Jean 
Maison de rentier, à Molenbeek-Saint-

Jean, rue du. Maçon, 9, près de la Porte 
d'Anvers, portée à 8,200 francs. 

Prochaine séance "12 juin. 
Etude du notaire LEPAGE, 

à Saint-Gilles 
Grande propriété, siseï «3» face de la 

gare dc Wesenbeek-Ophcm, à front de la 
chaussfe de Malines, sup. 1 h. 42 a., divi-
séee en 7 lots, portés respectivement à 
4.000. 7,000, 9,000, 5,000, 4,;500. 4,000 et 
3 800 ft-a-nes. 

Prochaine séance 13 juin. 
1. Maison à Bruxelles, quai aux Pierres 

de Taille, 26, adjugée 33,000 fr. — 2. Mai­
son de commerce, à Molenbeek-Saint-Jean, 
chaussée d'Anvers, 105, atljug«?e 32,200 fr. 

Etudes des notaires SCHEYVEN, 
à Bruxelles, 

et BETTE, à Wavre 
Maison de roinemcTce à u^age d'estami­

net, à Bruxelles, rue des . Six-Jetons, 1, 
cojlt. 1 a. - c. (angle de la rue de la 
Grande-Ile), à poumer 33,000 fr, 

Prochaine s-canre 13 juin. 
Etude du notaire HAP, 

à Etterbeek 
1. Maison dc fommrrce, à SchaaTbeelc, 

rue Kessels. s5n-57, faç. 5 m. 50, sup. 1 a. 
42 c , paumée 18,000 fr. — 2. Maison de 
rentier, k E':~rbeek, rue du «Concert, 24 
faç. 5 ni. 33, sup. 1 a. 11 c , à paumer 
9'yl- fr. — 3. Maison d? rentier, à Etter­
beek. rue Louis Hap, 54. faç. 5 m. 18, 
sup. 1 a. 5 c , porl-ée à 14,100 fr. 

Prochaine séance 13 juin. 
Etude du notaire DE TIEGE, 

à Bruxelles 
Terrains à bâtir et prairies, situes à 

Ganshoren. Molenbeek-Saint-Jean, Ander­
lecht et BeTcriem-Sainte-Agathc, cent, en­
semble 1 h. 74 a. 80 c. .divisés ee» «quinze 
lot», à paumer à des «pria «divers. 

Haecht, 3i33, bt de la rno Goossens, 2, à SehaarliecV, 
contenant 1 aro 10 cenliures. Portée à 13,200 fr. 

A 4 h. 10. — Adjudication définitive d'une belle 
maison de rentier, à Woluwe-Saint-Lambert, avec 
jardin, sise avenuo Albertyn, £3, facado 5 m. 50, 
contenant 1 aro 37 Tcentiares 99 dix-milliares. . Por­
tée à 20,000 fr. 

A 4 h. .20. — Adjudication définitive de deux Iota 
de terre k Meyssê  lieu dit « Klein Eeverveld ., 
contenant ensemble «17 ares 25 centiares. Paumées 
chacune a 2,400 fr. 

Etude du notaire MARESCAUX. 
à Dilbeek (Moortebeek) 

A 1 h. 30. — Le notairo WILLOCX, à l'interven­
tion du notaire MARESCA.UX, nne belle villa sise 
k Dilbeek, routo d'Anderlecht, près de l'arrêt dn 
tram vicinal, chaussée de Ninove, an village de 
Dilbeek, contenant 44 area 40 centiares. Portée a 
41,600 fr. 

A 4 h. 40. — Une belle maison de rentier k un 
étage, avec toit français sise à Ecrchens-Sse-Aga-
the. rue des Cinq Chemins, 17, contenant 1 are sr 
centiares. A paumer. 

Etudo de M» GEKAED, notaire k Anderlecht 
A 4 h. 50. — 1. Une maison de commerce eît de 

rapport à Anderlecht, rae Jorez, 49 (gare du Mi­
di), contenant 1 are 50 centiares. Portée à 22,500 fr. 
2. Uno maison de commerce k Bruxelles, rne de la 
Samaritaine, 25, contenant 35 centiares. Disponible. 
A paumer à 8,000 fr. 

Séance du mercredi _ juin 
Etudo de Me. EOUECEOIS, notaire à l ic i tes 

A 3 h. — Maison do commerce, située k Bruxelles, 
rue des Vers, 56, façade 10 m. 40, superficie 93 cen­
tiares. Portée à 14,000 francs. 

Etude da notaire BULCKE, a Schaarbeek 
A 3 h. 10_ — A l'intervention de son confrère, 

Mo DECOCK, k Woluwe-Saint-Lambert : 1. nne mai-
eon do rentier à Schaarbeek, rne du Progrès, 119 

8 LOTS D'EXCELLENTES TERRES, 
PRAIRIES ET HABITATION 

a.vaiï:ageusemesïnb .situfes à Sleeenhti/fel. 
(8787) 

EtucO Oe M» Jules HUVBERECHTS, 
notaire à Court-Saint-Etienne 

Le jeudi 7 juin 1917, à mi<Jà -piiScis, en. 
la ferme Maréchal, Grand'Boute de WaYie 
à Hamme-Mile, sotis Bossut-Gottechain (à 
cinq minutes «ie la station d'ArcbCTBes, vi. 
cinal de Wavre à Jodoigne), vente publi­
que pour cause de «Mssation de culture 
d 'un bon 

Matériel /&gnco!e 
douze magnifiques chevaux de trait 

comprenant : 
dont deux juments suivi« de leur poulain. 
Attirail de labour. 

«Catalogues en l'étude du dit notaire 
HUYBERECHTS, e ten l'étude 3e feo M. le 
notaire COLLETTE, à Bossut-Gottecïiain. 

(878i) 

Etudes de M" BEEOKMAN, notairo i An-
tlerisciît-BruxcHcs, rus d'AllemegWi «4 
et LEJEUNE, notaire à SolessIn-lez-UtV 
ge, rue de Liége, 12. 

Le notaire Albert POELAERT, rMan* 
à Bruxelles, rue RoyaJe, 47, i ' " J S ! 
tion de ses confrères, les notaires BEEU" 
MAN, résidant à Anderlecht, rue d Alle­
magne,' 12, et LEJEUNE, résidant à Sel» 

contenant 1 are 65 centiarea; 3. nne maison do ren- ' s in-kz-Licgc, rue de Liège, «l*i veiKrra W 
tier À Lak«n, mo de Wantier, 118, contenant 2 arcs 
92 centiares- lonéo .600 francs. 

Ventes par Notaires 
Etude du notaire DE VALKENEER, 

ruo Coudenberg, 2S, Bruxelles 

Le dit notaire DE VALKENEER adju­
gera définitivement et sans remise, le mar . 
di 5 juin, à 3 h. 50, en la Salle de?s venstra 
par notaires, lue du Fossé-aux-Loups, 38, à 
Bruxelles : 

Une belle ^ i l l a 
dénommée " Villa Roxane ,, 
sise à Berchem-Sainte-Agathe, avenue de 
la Dasilique prolongée. Beau jardin. Por­
tée au prix modique de 10,000 francs. 

(8792) 

Etude du notaire ENGLEBERT, 
1<t4, rus Royale, à Bruxelles 

A VENDRE DEGRE Â GRE 
avec grandes facilités de paiement 

Vaste et spacieuse propriété dénommée 

HOTEL DE FRANCE 
«admirablement située, m e Royale, iS (coin 
dc la rue Mor.'ngn-c du Parc), <xra'.ervant en 
superficie M m? 40 dm2. 

Ce'-tte prapiiété, par sa situation- et sa 
disposkiun, convient tout spécialement >X,UT 
banque, société d'assurances, etc. 

A VEMDBE DEGRE A GRE 
Bel Hôtel particulier 
«iteué rue du Commereoe, 19 et il (coin de 
la rue du Luxembourg. Grandes fsacilités 
de paiement. 

Pour les conditions, s'adresse» en r_*ude 
du «dit molaire. ^IKi) 

bliquement, en la Salle des ventes pat no­
taires, à Bruxelles, rue du Fossés-
Loups, 38 : 

Une mason de conweree 
à l 'usage d'estaminet, sise à Bruxelles, roe 
des Denrées, 9, con*. 1 are 18 cent, fi»-
trtie en jouissance immédiate. _ 

Adjudication préparatoire: merae-i 

juin 1917. j - enioln 
Adjudication définitive : mercredi " J"*" 

1917. 
visite et « " « P ^ ^ N * 

•ssAes-

ks'. 
(87S9) 

ser en l'étude des notaires 
LEJEUNE. 

Etude c!'J notf-ire Ed. DUB0ST, à •"w< 
2, rue Montoyer. 

Le dit notaire vendra V ^ ' ^ f ^ 
Salle des ventes par notaires, a m 
le m a r * 12 juin 1917 : 

Deux maisons de rentier 

Quatre traîsons dc rappel 
s i t u a s à Bruxelles, « s p e c h v e n ^ £ 
au Foin, 11 et 13, et "*P*TJ? . 
ter. 1. 2, 3 et i, divisées « 4 ^ * 

Visibles: 1 « lundis c\.aeTi j 3 b-
9 à 1 heure, ei les vendrcdis._ * ^ ^ 

tous *«*9.. Affiches avec plans et «ou* ^ 
seignements complémentaires 

l'étude. 
VAES 

(87=31) 

Etudi du notaire 
rue du Chêne, 14, a B™* 

ievii* 
Le dit notaire p: rocèdera. ie Ie ^ 

nwtfti 
j u i n 1917, à 10 heures c_ 
Salle de ventes par iK>ta««. 
aux-Loupe, 38, à Bruxelles, à 

tbiF"5*'; 

„ à" Un-kk-S^O* - '0 * T | 

Plaos^t «j«s.îign*ni«*<!D 



. 
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LE MESSAGER 0 1 BRUXELLES 
-*««w««*«'Je«Je«'*es'»â§»fl'«J>«*j'«>* i^ 

Etude de M* Emile SMETS, 
notaire _ Exel 

jj, notaire SMETS, réseidan* à Exel, 
•cnttr.1 «jubliquornent, mardi 19 juin 1917, 
! 10 h. 1/2 du matin, au cafié de. G. Meu-
L à Exel, à la requête : 

A. De la comraune d'Exel (Limbourg) : 

|. | 08 sapins maritimes 
-oissant à Exel, lieu di* « Heidel », sec-
Sa7«. 160b. 

2, 2609 sapins maritimes 
croissant à Exel, lieu dit « Winner op 
golvenheide », section A, partie otnest du 

14, près de la chausfjeée Lieégc-Bois-le-

Duc. 
B. Du Bureau de Bienfaisance d'Ex«3i ; 

1,806 PINS SYLVESTRES 
-[ojssasnt à Quaedmechelen, pires du village, 

lieu dit <i Gerhoevea het «Gehucht », 
ĵ jdon A, n. 508. 

Ces bois conviennent pour liois d© mine, 
etc. 

Pour visiter les bois d'Exel, s'adres<ser à 
M HaagdOTcn-s, garde-forestier, à Exel ; 
poar visiter le bois de Qua«sdmecheten, s'_-
Cesser à M. Beliën, garde-foreetieST à T<59-
jenderloo ; pour d'autres Teînseignesments, 
... l'étude du notaire SMETS, _ Exel. 
m (87«) 

Etude de M» PHILIPPART, notaire 
& Durfeuy 

A Vendre 
DEGRÉ A GRÉ 
Le beau Domaine de Ramioul 

(Ramet) 
d'une sup«srficie de 200 hectares environ, 
comprenant magnifique château, parc, 
i termes, bois et maisons. 

Très belle situation. Chasse «sxcellente-j. 
(8W1) 

- ' -
Etude de M» Félix HAP, notaire 

à Etterbeek, chaussée da V/avro, S08 
Le dit uot&ire HAP viiodra (iéftnirtw-

inent, e_ la Salte «des vente«s par notaires, 
à Brwwlles, rue du Fossé-aux-Lt>ups, «38, 
le mercredi 13 juin 1917, à S heures, les 
biens suivants : 

1. Une Maison de Commerce 
i 2 étages et bâtiment de <fcrri«ire, _ 
Schaarbeek, rue Kessels, 55 ; J»rti6e à-
18,000 traces. 

2. Une Maison de Rentier 
à Etterbeek, ru© du Concert, 24 ; & pau­
mer i 9,500 francs. 

3. Une Maison de Rentier 
à 2 «Stages, _ Etterbeek, rue Louis Hap, 
n. _ ; ..posistée à 14,000 francs. (S731) 

Etude «du notaire A. BOMBEEOK 
i Molenbeek-St-jean, boul. Baudouin, 18 

POUR CAUSE DE DECES 
l_ notaire A. BOMBEECK adjugera d_-

ftnitivemient, le mardi 12 juin 1917, en la 
Salle do ventes par notaires, _ Bruxelles, 
nie du Fossé-aux-Loups, 38 ; 

UNE MAISON DE RENTIER 
i deux «Stages, cour «st jardin avec voliè­
res, située à Molenbeek-Saint-Jean, rue du 
Maçon, 9 (entre la chaussée d'Anvers et 
la rue du Théâtre, près de la Porte tf An­
vers). 

Libre d'occupation un mois afinks la 
lente, et visible les lundis, mercredis et 
vendredis, de 2 à 5 heures. 

Port«5e à la modique somme de 8,200 fr. 
(8718) 

Etud» du notaire WILLOCX, 
rue da la Source, 76, à Saint-GHlM 

PAR S U I Î T D E DECES 
Le notaire WILLOCX vendra, publique­

ment, l«s lundi 4 ̂  m a r ( i , 5 j , ^ i 9 1 7 j c h i u 

<fue foi s à 9 heures du matin, en l'usine 
ruo JoUy 161, B Scbaarbfsek : 

Les marchandises et rmubies 
qui s'y trouvent, comprenant, savoir : 

3,330 kilos .papier (paeraffiné ; 
785 rames papier pairaffinô ; 

21,s500 kilos papier div«?rss>es couleurs non 
paraffiné ; 

2,100 kilos papier goudronné ; 
12,500 mètres «tissu huilé ; 

500 kilos papier asphalté ; 
10,000 kilos papier dtanballage ; 

210 rouleaux papier humidrfuge ; 
54 rouleaux feutre asphalté ; 

meubles de bureau, 2 coffres-forts, 3 ca­
mions, 5 harnais, 4 liascules, eto. ; 6,200 
kilos ferai de houille, 1,200 kilos braie «stéa» 
ri<pje, 2 fût9 nitro-naphtaline, partie de 
craie lanée, talc et sulfate de baryte, etc. 

I>s objets sont _ voir le joeur de la 
vente à partir de 8 heures du matin. 

Au comptant, frais 10 p. c. (8607) 

Etude du notaire GOOSSENS, à Bruxelles, 
rus de Berlaimont, S 

Le dit notaire vendra définitivement, l e 
mardi 5 juin 1917, en ! a Salle des ventes 
spar notaires, à Bruxelles, rue du Fossé-
aux-Loups, 38 : 

Une parcelle de terre 
située seras la: cxnomune d'Itterbeek, Heu 
dit « Zak », contenant 19 ares 53 oan*., louée 
sans bail 35 franos par an, outre l t s <»n-
tributions. A paumer. (13716) 

Etude ttu notaire GOOSSENS, à Bruxelles, 
* rue d3 Berlaimont, 5 

Le «dit notaire adjugeant définitivement, le 
mardi 5 juin 1917, en la Salla esjes vernies 
par «notaires, à Brux«îlles, rue dm Fossé-
aux-Loups, 38 : 

UNE VASTE MAISON OE C0R1IHERCE 
à Bruxelles, rue de Flan«ire, 92, «contenant 
bâtiment principal à 2 étages, laverie, 
ecour et bâtiment de dépendances à 1 étage 
eet remise. Eau et gaz. Contwani» 2 ai«ss 
27 c___. 19 d«-mf l t Jouissance dès paie­
ment du prix. (8717) 

Etude du notaire DEI-ZAERT, 
.plaça CoMgnon, 12, & SohaartMek 

Adj indication prépsaaratotre le îundi 4 juin 
1917, à 3 heures, à .Schaarbeek, ci A la 
Ville de Turin », place de la Reine, 28, 
àe : 

COMMUNE DE SCHAARBEEK 

Une Maison de Rentier 
rue Roelandts, 17, cant. 1 a. 24 c, 10 dm 

Occupée «sn partie par le prapriôt-alre et 
eon partie par divers. (8672) 

Etudes des notaires BULCKE, 
63, rue Gallait, 

et DELZAERT, place Collignon, à Scliiiarb, 

Etude du notaire JACOBS, à Bruxelles 
13, rue des Sablons 

Adjudication, le mercredi 13 juin 1917, 
& 3 Iwures «de relevée, à Schaarbeek, au 
prétoire de la Justice de «paix diu 2e canton, 
Tue des Palais, 91 (près de la pla«-c 
Liedts) s 

D'une belle Maison de rentier 
à Schaarbeeîk, rue HarmaBi, 27, oon*. 1 are 
26 cent 

Jouissance immédiate. 
Renseignements et plans «n l'étude des 

dits notaires, (8«358) 

be mardi 12 juin 1917, adju«iication dé­
finitive en 1» Salle des ventes par no­
tons : . . 

1. D'une belle maison de campagne 
«nommée « VILLA DE LA FLORIDE » 
située à Uccle, avenue de la Fflceride, 19, 
avec entrée cotdière, beau jaitdin avec bâ­
timents de dépendances, bâ.tim«einit princi­
pal de construction luxuisuee, et pourvu de 
•oui le ronfon moderne. Façade 14 m. 85, 
«mtenajiœ 10 a. 92 c. 55 dm, Commuini-
otions tarifes. 

Port«4e au prix modique de 75,000 fr. 
2, Adjudication définitive «et sans ré-

swve, à l'intervention du notaire BOUT* 
TMU, d'Asquillies : 

D'une jolie maison de rentier 
&<te«a élagiîs situiée à Etterbeek, rue die la 
Tourelle, 58. Faejade 6 m., «soutenance 1 a. 
*8c, 72 dm, Avec jardin ayant «une façade 
J 6 m, à la rue Demot. Susceptible d'un 
•ra de 1..500 firancs. Poitée à 18,500 tr. 

(8712) 

'«vendredi g juin IQ17, à u h. diu ma-
'=». M" G. BIAR, notairo à Liège, à ce 
•"omis, peTo<Al«ra, à l'inetw-vrention de M» 
«MAR, notaire à Liège, «t LEMAIRE, 
"taire à Verlaine, au prétoire de M. le juge 
* Paix «lu ler oanton de la ville de Lié«ge, 
** • sa présence, rue du Po* d'Or, 41, à 

L'ADJUDICATION PUBLIQUE 
DEFINITIVE 

1. Commune iie Flone 

MaFermedela" KERITE ,, 
^ « n a n t de vastes bâtiments d'habd-

*t d'esploitation, «écuries, remises, 
we rangs «Je eporcs, foia-odl, Tergers, 

p sjôtures, terres et bois, te tout far-
g j * ensemble d'une superficie de 51 
^ • e s 89 ares 81 centiaress. 
,"?• à prix : 165,000 fran-ss. -

•wiimuiM de Sains-Georges-sur-Meusa 

4 Terrains à Bâtir 
*Pectrvetent ^ 5 l ^ ^ 10_ ̂  are9 Wi 

t s S J 2 ' «* 28 arres 12, formant deux 
(jT™6* «n liera _%_,.. „ La Haye » et 
g ^ e s s e » à la route de Saint-Georg.es à 

{£* ^P«K : 13,000 fraflcg. 
Wain -Z p l u s ameP|les nenseigneraeenete et 
««t '-ZTy1*** ! < s affiches «t «"adtesseer 
8(AB ?*! s UJMAIRE, à Verlaine, et 
i^T' * W g e . 12. place àe U, Cathé-

(8510) 

Etude du notaire BULCKE, à Schaarboek, 
rue Gallait, 09 

Le notaiipe BULCKE irendra, à l'inter­
vention de son confrère M" DECOCK, à 
Woluwe-Salnt-LamlKTt : 

LOT 1 
COMMUNE DE SCHAARBEEK 

Maison de Rentier 
ruo du Progrès, 119, eont, 1 are 55 cent., 
louée à 1,900 francs ', visible ; lundis «3* 
jeudis, de 2 4 i heures. 

LOT II 
COMMUNE DE LAKEN 

Maison de.Rentier 
rue de Wautier, 113, con*. 2 eares 92 c«nt., 
louée 800 fraora ; visible : mardis et jtu-
dia, àe 2 à 4 heures. 

Séances : adjudication préparatoire 1 
m«3r«7nedi 6 juin 1917 ; adjudikastieon défini­
tive : mercredi 80 juin. 1917, chaque fois 
à 3 heures, en la Salle tles ventes par (no­
taires, nie Fossséaux-Losups, 38, à Bru­
xelles. (8373) 

Etude du notaire BULCKE, 
=à Schaarbeek, rue Gallait, 63 

Adjudication, le mercredi 37 juin 1917, 
à 3 heures de relevée, à Schaarbeek, au 
prisVteidre de la Justi«3e de Paix du 2e caav 
ton, rue des Palais, 91 (près de la place 
Ltedte), de : 

COMMUNE DE SCHAARBEEK 

1. Maison à 2 étages 
rue Kessels, 30 ; faç. 6 m., con*. 150 mè­
tres carrés. 

2. Maison à 2 étages 
rue KesseJg, 32 ; faç. 6 m., eont. 150 mètres 
csarrés. 

3. Maison à 2 étages 
Grande rue au Bois, 25 ; faç. 6 nu 50, comt. 
3 ares 11 cent. 9 dm. 

4. Maison de Rapport 
à 3 étaiavas, place (tes Bienfaiteurs, 9 ; faç. 
6 m. 50, <x>nt. 145 mètres carrés. 

5. Maison de Commerce 
à 2 «étages, rue Josaphat, 127 ; faç. 6 ta. 70, 
eont. 1 a. «SO cent. .90 dm. 

6. Maison de Commerce 
à 2 lêtages, rue V i c t e Hugo, 32 ; faç. 6 m., 
eont. 1 a. 88 cent, 76 dm. 

Visites : tons les jours, de 8 & i heures. 
• « m 

Etude» de M" SCHEYVEN, notaire 
_ Bruxelles, rue du Moniteur, 8, 

et BETTE, notaire, _ Wavre 

Le notaire S-CHEYVEN, à l'intervention 
de M" BETTE, adjugera définitivement, 
duîvant M .le Jusge de Paix du Se canton 
de Bruxelles, en la Salle des ventess par 
notaires ,_ Bruxelles, rue du Fosssé-aux-
JLoups, 38, le mercredi 13 juin. 1917, à 
4 heures : 

VILLE DE BRUXELLES 

Une Maison da Commerce 
à ussage d'estaniin«ît, «rue des SixJ«3tons, 1, 
& l'angle de la rue de la Grande-Ile, con­
tenant 1 are G centiares, louée sans bail 
1,350 francs l'an, outre les contributions 
A paumer à 33,000 Crames. 

Visible : les lundis, mercredis e* ven­
dredis, de 3 à 6 heures. (8734) 

Etude Ha M« SCHEVVEN, notaire 
à Bruxelles, rue du Moniteur, 8 

Le notaire SCHEYVEN .adjugera défi­
nitivement, en la Salle des ventes par 
notaires, à Bruxelles, le mardi 12 juin 1917, 
à 4 -heiHires : 
COMMUNE DE St-JOSSE-TEN-NOODE 

Une maison de rentier 
rue Royale, 183, contenant 1 eare 13 oent. 
75 dix-mill., libre d'occupation, À paum<sr 
à 50,000 franos. 

Visible : les lundis, mercredis rt ven­
dredis! de 3 à 6 heures. (8735) 

Etude du notaire VANISTERBEBK, 
_ Koekelberg-Bruxelies, place Simonia, 9 

Vente publifjue, le vendredi 8 juin. 1917, 
à 2 heures de rel-evuk, à Molenbeek-Saint-
Jean, en rétablissement « Aux Quatre 
Vents «>, nie des Quatre Venta^ 1, de : 

VILLE DE BRUXELLES 

Une bonne Maison de Commerce 
rue de Flandre, 172, contenant 1 a. 26 c. 
25 «dm. Loués 2,000 francs par an. 
•COMMUNE DE MOLENBEEK.S+JEAN 

Une maison de commerce 
«rue Taziaux, 48, contenant 1 a. 47 R 56 «to., 
louée 70 francs par mois. 

Un magasin à bières 
ayant entrée ru© de Ribaucourt; 18, conte­
nant S a. 44 c., loué 1,000 francs ipar an 

Trois Maisons 
ruo des Etangs-Noira, 150, 152 et 154, con­
tenant respectivement 73 c. 70 dm., «85 c. 
53 c. 95 dm.; les numéros 152 et l_i loués 
600 francs l'am, le numéro 150 inoccupé 

Visites : Mardi el jeudi, de 2 à 4 heures 
de relevée. (8741) 

Etude du notaire VAN ZEEBROECK, 
à Schaarbeek, rue Lefrancq, 60 

(Chauss. de Haecht) 

Le dit notaire vendra préparatoirejnemt, 
la lundi 11 juin 1917, à 3 henires, au café 
enseigne ci Au Bien Venu », (haussée de 
Helmet, 300, à Schaarbeek : 

COMMUNE DE SCHAARBEEK 

Métairie avec jardin 
convemnt comme terrain à bâtir 
située chaussée do Helmet, 358, et rue 
Guido Gczelle, constenam* 9 ar«as 55 ca. 
56 dm. 

Drvissée en 3 lots. 
Inoccupée. 

Etude du notaire DAIWIENS, à BruxoMes, 
rue du Congrès, 18 

Le dit notaire DAMIENS adjugera pro­
visoirement, le mardi 12 juin 1917, en la 
Sade des ventes psar «notaires, à Bruxelles 
«rue du Fossé-anx-Lonps, $8 : 

Une belle maison de commerce 
et de rapport 

avec four à pains et grand jardin, sttutSe 
à Schaarbeek, lue Kessels, 56 et 58, con­
tenant en superficie 3 ares 49 centiares. 

Disponible : un mois après la'djeudiwtion 
deifinitive. 

Visites : Lundis, mercredis «s* vernired», 
de S à 6 Iiewes. 

Etude de M» DELWART, notaire 
à Bruxellea, rue du Commerce, 109 

Adjudication préparatoire, le mardi 5 jijsa 
1917, en la Chambre des notaires de : 

SIX MAISONS DE RERT1ER ET DE COMMERCE 
i Schaarbeek, rue Gaucherest, 110, 112 et 
114, rue Genclebien, 2 et 4, e* rue Vaa» 
Dyck, 52. 

Visibles : lots 1 à 5 : les himrUs, mer­
credis et 'vendredis, de 10 à 4 heures; lot .: 
les lundis et jeudis, de 10 à 4 h. (8773) 

Etude de M" Louis CRICK, notaire 
rue de la Chapsilo, s, à BruxeUeM 

P A R S U I T E D E D E C E S 
Mardi 12 juin 1917, en ila Salle da verni-

tespair notaires, rue du Fossé-aux-Loups, 
38, à Bruxelles, adj udication (Tujie bonne 

Maison de Commerce 
place de la Vieille Halle-aïux-Bleés, 6, à Bru­
xelles, contenant 1 are 3 cent. 3 étages. 
Maison de derrière. 

Entrée en jouissance un mois après la 
vante. 

Capitaux à placer. (8732) 

Etudes do M" NIHOUL, «notaire 
à Walhaln-SalnlPauf, 

at BRABANT, notaire à Porwez 

Vente publique d'une Terre 
située sous Cortil-Noimwnt. 

Lundi 11 juin 1917, à 2 heures, ect l'esta-
mfaet «de M. Omer Detry, à «Çhairtre (sta­
tion), k s dits notaires, à ce oommis par 
jugement, vendront rjubh«3ueemeni, à la re­
quête des enfants des époux Hennaux-Gru-
selle, «deéoisViés, une t a r e epaitie à bâ-ttr et 
partie en culture, située au lieu dSi « Fond 
«fe Pervais », sons Cortil-Noirnnant, conte-. 
nant 1 hetnare 25 ares 58 c«ntiares, cadas­
t r a section A n. 17. 

Pour prendre communication «Bu o b i e r 
das charge , s'adresser «D l'étudle du dit 
JHXsfavj « H Q U L , ____Ji^__m_ (8733) 

_-Ao it W GERARD, notaire A Andcriocht 
t_o de Fiennes 60 (Cnreghem) 

Le aoUire QERAKD vendre poblisiuoment M 1» 
p*l!e dee vente* par notaires, rue dp Fossé a u 
Loup», 88, à Braxell», le mardi f juin UIT. k 
_ bouta : 

COMMONE D'ANDERLECHT 

I. nue Maison _t commerce et de rapport 
k 3 étages avec grand atelier, k Caregbem, rne Jo-
roi. Ht (gare dn Midi), contenant 1 ar* 60 centia­
res ; occupée par tas venelenre et par divers sans 
bail ; portée k 22,500 Cr, 

VILLE S8 BRUXELLES 

II. Et une Maison de commerce 
t B étages, nie de la Samaritains, 25, eentonant 
35 centiares ; disponible; k panraer k 8,000 fr 

Etudes de, notaires GROSEMANS, 
A Bruxelles, rue Neuve, 75, 
m BOURGEOIS, h Ixelles, 

avenue ds la Couronne, % 

Les dits notaires adjugèrent .provisoire-
me=nt ,1« mercredi 13 juin 1917, en la Salle 
des ventes par «notaires, erue du Fossé-
aux-Loups, 38, à Bruxelles : 
COMMUNE DE St-JOSSE-TEN-NOODE 

Une maison ûali tal loii à deox Étages 
rue do la Ferme, 55, contenant en super­
ficie 72 c. 65 dm. 

Entrée en jouissance : le ler septembre 
prochain.. 

Visitesi ; les lundi, mercredi et vendredi, 
de 2 à 5 heures. (8774) 

Etude de M* BOURGEOIS, notaire, 
2, avenue de la Ccwrotim\ Ixeltss 

Adijudioatiou définitive, jaiereoredi 6 juin 
1917, «en la Chambre des notaires, d«s : 

Une maison de commerce 
à Bruxelles, rue des Vers, 56. Port«Se à 
14.000 francs. 

•Capitaux à placer. (8703) 

Etude de M* Lion INQEVELD, notaire 
it Ixelles, rue du Trôna, 119 

L«e àik notaire INGEVELD vendra publi­
quement, le jeudi 28 juin 1917, à 2 heures 
précisées, «sn la Salle de ventes par notai­
res, «rue «du Fossé-aux-Loups, à Bruxelles : 

22 hectares m\m __ __m Terres, Prairies 
et YergBrs, dont un avec Bâtiment rnraï, UD 
Bois et un T e r r a i n . M r 

îtrès du tram, le tout si*ué à Wolverthera 
(Néroro), au centre du hameau, eet entouré 
de rues « de chemins. 

O s biens, sauf !e terrain à bâtir, son' 
(xmtigus ou ne sont séparés que par h 
ciiaussée où ils aboutis-wnit ; i l s com 
preenoea* notamment 3 beaux Wocs d̂ um 
seul tenau*, a v œ une superfine respective 
de 8 hectares 51 aTes 1-4 œnt. , 6 h«3«. 57 a., 
etis&..h<!ct. 91 a. 38 c. Le ton* divisé en 
«36 lots. 

4PMôis «et r«5nseign«3m«ïn«ts «n l'etjtnde. 
(8749) 

Etudes .des M" G ALLEZ, notaire à «lauche, 
et 0LAVARE.4U, notaire a Bruxelles 

M" GAIiLEZ ct CLAVAREAU, _ ce com­
mis par jugement du tribunal de première 
instance «ie Nivelles, en date du. i juillet 
1916, vendront publiquement, au Café de 
UHa^oenie. place Urban, à Jodoigne, le 
<"Br«4i 9 juin i o n , à S heuies, à la re­
quête des ayants-droit de MUo Maria Li-
b-t. en son vivant propriétaire à Longu«s> 
ville, l'immeuble «suivant t 

COMMUNE DE LONGUEVILLE 
UNE BELLE MAISON OE CAMPAGNE 

dite « villa des Roses » 
comprenant corps de logis, vastes <lép«3a> 
danoM, jardin d'agrément, potageer, v«srg«r 
et pelouses, l'ensemble d'une contenance 
de 3 h«xt«ares 18 ares 61 centiares, cad. sect. 
.A _. 29e, 34c et 37e, joignant le ch«îmin de 
la station, un autre chemin Guilmain, Bar-
ras, l« chiîmini du Dathy, le «notaire fabert 
«st Fammerée, à 500 mètres de la gare du 
vicinal de Wavre à Jodoigne. 

Jouissance immédiate. 
Portée au prix excessivement modique de 

15,000 francs. (8722) 

.Etude du notaire SWOLFS, 
il sLakcn, 1S=S, rue Marie>Ghristin« 

Le dit notaire a d j u r a eàéfinitiventent 
A. Le lundi 4 juin 1917, à 2 hisures trte 

p r i s e s , « A la Ville do Turin. », & Schaar. 
beek, pl.-ico de la Reine, 28 : 

sises & sSteenockerzeel, «divisées cn 13 lests, 
pon*& è des prix modiques. 

B. Le mardi 12 juin 1917, à 2 heures, «sn 
la Balle «de ventes par notaires, à Bruxelles, 
rue du. Fossé-aux-Loups, 38 : 

Une belle maison de rentier 
situiêe à Laken, rue de Drootbeek, 68 (prtis 
du beo«ulevami Bocksta«el), contiarant 3 a. 
Z! oent. 85 dm., & paumer au prix sinodic[ue 
«ie 20,000 francs. 

C. Le jeucli 21 juin 1917, à 3 heures, en 
l'iéltahlissement «< Château Bon Air », rue 
Dewant, 48, à Laken (arrêt du tram vid-
na!) : 

Cinq beaux Terrains à bâtir 
essitiués à Laken, route Romaine, <x>nv«snant 
pour villa, portés à 1,500. 1,700, 1,900, 
2,000 et 3,000 francs. 

Les terrains «Boatieiiinenit d'ass«z profoiy 
de-sj c o u c h a àe bon sable. • (8771) 

Etudes de M" Paul LEPAGE, notair* 
à Saint-Gilles, 

et CLAES, notaire à Bruxelles 

VENTE PUBLIQUE 
Le lundi 4 juin 1917, à 2 heures de re­

levée, en l'estaminet- tenu par le sieur 
Evrard, avenue des Saisons, 69, à Ixelles : 

d'Une maison avec jardin 
à Ixelles, rue du Printemps, 13, d'une su­
perficie de 1 aire 25 cent. 

Plans ept permis «d© visite aux études sus­
dites. (8345) 

Etude du notaire DE TIEGE, 
rue Juste-LIpse, 56, à Bruxelles 

Etude de M* Paul LEPAGE, notaire 
à Saint-Gilles, avenue do la Toisnn d'Or, 56 

Adjudication Définitive 
Le mardi 12 juin 1917, en la Salle des 

ventes par notaires, rue du- Fossé a«.x-
Loups, 38, a Bruxelles, 

Le dit notaire LEPAGE procédera . ! ad­
judication définitive : 

d'une belle maison à 3 étages 
située _ Schaarb«3«3k, à l'angle de l'avenue 
Moiiplalsir, 69, et de 'a r.ie Maurice de* 
Ombiaux, 23. A p a u n w à 21,000 francs. 

Plant oti permis de visite en i'étude. 
(8751) 

Le dit notaire vendra publiquement, t» 
mardi 19 Juin 1917. à 8 heures «io rele­
vée, en la Salle des ventes (nr •notaires', 
me du FosseS-aux-Loups, 36 : 

Communes de Ganshoren, Molenbeek» 
Saini-Jaan, Anderlecht et Berchem-Salnta-
Agattie i 

Terrains à bâtir et Prairies 
divisés en 15 lots, conetenant cnssamWo 
ï ha. 74 a. 86 œ . 35 dm. 

Plans et renseignements à prendre dans 
l'étude du dit notaire. (6743) 

Etude du notaire OE LEENER, 
avenu* de la Toison d'Or, 12a, Saint-Glim 

Le dit notaire LEPAGE adjugera défini­
tivement et sans remise^ mercredi 13 juin, 
à 2 heures do relevcte, en la Salle «ctes ven­
te^ spar notaires, à Bruxelles, et pardevaqt 
M. le jugo efe paix du 2e «santon de Bru­
xelles : 

Une grande Propriété 
sise en face de la gare de Wesembeek el 
à front de la oiiauesée de Malines, com­
prenant : Maison d'hab'tation, garage, d&-
pendances, jardin d'agrément et potaigor, 
serre à vignes, nombreux arbres fruitiws, 
le tout en plein rapport, superficie .totale 
1 hectare 43 ares, d i v i s a en 7 lots, mesu­
rant 11.95 as-es, 24.88 a., 11.65 a., 23.83 a., 
21.16 a., 2593 a. et 24.10 a., et portés 
rospectiveraent _ 4,000, 7,000. 9,000, 5,000, 
4,500, 4,000, 3,800 francs. 

Plans et renseignements en l'ctudis, 
(8752) 

A VENDRE 
En plein centre de la ville, vaste Immeu­

ble (plus de 5 ares ), comprenant maison 
d'habitation do 2 étages et grands maga­
sins, susceptible d'agrand&ss8am«ïnt «st sur-
élévaiionv Rapport en temps normal, 12,000 
francs au minimum. 

Pour les conditions, s'adresser e«in l'iiVtude 
lu notaire LEPAGE. (8778) 

Etude de «M* Edgard VA«N BENEDEN, 
notaire, 110, nm daa Palais, Scliaarbleek 

Le notaire VAN BENEDEN vendra 
définitivement, «n la Salle des «ventes par 
notaires, à Bruxelles, rue «dru Fosst^aux-
Loups, 38. le marrli 5 juin 1917, à 3 h. : 

COMMUNE DE SCHAARBEEK 

Une belle maison de commerce 
angle chaus«sée de Haecht, 363, et rue 
Goossens, 2, faç. 11 m. 75 ct 13 m. 80; 
COUt. 1 a. 10 cent. Louée sans bail 1,000 
francs, outre les impôts. Portée à la modi­
que somme de 13,200 francs. 

Visites : les mardis, meeroredis et jeudis, 
de 10 à 12 heures ct de 3 & 6 heures. 

( 8 ^ ) 

Ls x____- VAN BENEDEN vernira défi­
nitivement, «301 la Salle spo-ée-itée, le mardi 
5 juin 1917 : 
COMMUNE DE WOLUWE (Ctnquaot.) 

J O U E MAISON DE RENTIER 
b, 2 étages est beau jardin, avenue Albertyn, 
58, faç. 5 m. 50, (xnrtenam 1 a. 38 «rent. 
Libre un mois après la vente. Portée à 
20,000 francs. 

Visèteos î lundis et jeudis, de 10 à 2 h. 
(8775) 

Le dit notaire VAN BENEDEN vendra 
provisoirement, en la Salle pnécitfe, le 
mardi 12 juta, 1917 : 

VILLE DE BRUXELUBS 

Une belle Maison de rentier 
à 2 «Stages, «sise rue des Trêves, 60, faç. 
6 va,, eont. 1 a .89 <*nt. 64 dix-mili Louée 
1,800 francs outre tous impôts. 

Visites : les lundis, mercredis et vendre-
«lis, de 11 à 1 heure. 

Le dit notaire VAN BENEDEN vendra 
provisoirement, «n la .Salle préciteses. le 

mardi 12 juin 1917 : 
VILLE DE BRUXELLES 

Une belle liaison de rentier 
à 2 «Stagœ, sise rue de Toulousse, 24, faç. 
5 n t 15, oon*. 1 a. 59 cent. 34 dim. 

Visites : les lundis, mercredis et vendre­
dis, de 2 à 6 heures. 

Capitaux à iplacer sur hypothèque. (8776) 

Etude de M» BARBE, notaire à Bruxelles 
34, «rue de l'Association 

Le notsaire BARBE vendra publiquement, 
Jn la Salle des ventes par notaires, à firu-
* elles, le lundi 4 juin 1917, à 2 heures de 
relevée : 

Terres, prés, bois et 2 maisons 
#s ssous tes communes de Vlesembeke, Ca-

p<3lle-au-Boi« et Londerzwl. 
Plan et a-enseignements en l'étude. 

Adjudication définitive, etnandi 12 juin 
1917, en la Salle d«3s ventes par notai­
res, de : 

Une Maison de Commerce 
ru» De Launoy, 105, _ Molenebeek-Samt-
J«san 

et Une Maison de Rentier 
avenue du Prince Léopold, 62; . Woluws-
Saint-Lambert. 

A voir : lundi, mererrevli e* vendredi, de 
1 à 5 heures. . (87M) 

POUR SORTIR D'INDIVISION 

VENTE PUBLIQUE 

2 Luxueux Mobiliers 
SPLEHDÏDES MEUBLES ANCIENS 

Collection de Tableaux, Bronze, Salle «M 
bain, Cuisinière céramique. 

Le lundi 4 juin, à 1 h. 1/2, en rH-)M 
des Vent<», 13, place de Londres, 13» à 
Ixelles. 

Exposition : Samedi 2 juin, de 2 à 5 h. 
et dimanche do 9 à 12 et de 2 à 0 h. 

Voir détails « Messager » du 30 courant. 
« affiches 2 juim (8«S54) 

ÉLECTRICITÉ 
icsuiia'sour» do BnutlM «it dee mirent, w 
stockez pas. Vous poeret troqrw ce qu'il «nns fut , 
livrable as «Wt&il et t dea prix excoptionnoUcmunt 
boa marché cher DAIXEMAONH, 19, place Rotippe, 
19, «t Brii-rcltoi. (BTM) 

ENSEIGNEMENT 

ECOLE PIGIER " ' K E » " 
Langues, Comptabilité, Sténo-Dactylo 

Nom. cours du jour el du soir le a8 mal. Trot* 
leçons indiv. par semaine, i o f ro nes par mol' 
(prix réd. par plusieurs cours). 806" 
Programme spécial p. élèves à partir de 10 ans. 

CAPITAUX 
Demandes et Offres de Capitaux 

E T D ' A S S O C I E S 

CAPITAUX SUR HYPOT. DEP. 5 P.C. 
8 9 . R. D E B R A B A N T , 8 9 

(G689) 

DII ETC bj-pothéessiroj ea tous rangs et pour bu 
• R E l J t i r ; «sr enccojsions, nnet-proprUtisto 
usufruits, crétacée hypoth., titres, OMurauces, 
i T H i T iMCripiions Dette Publique; 

ftwllAl Livrote de ta Calm d'Bpueno. 
OFFICE IMMOBILIER, 1», bl de nainaut, lej-ll 
et 6-6 h. lro.») 

Pr&slur maisons S f £ ^ 
1res garantio». Eon». gratuits. St, rae de 1 Me* 
Catien (U k t h.). (61B1) 

Caisse Patronale ^âT&.m 
57, rue de la Régence, Bruxelles 

Prêts Hypothécaires en ier «a* 
A c h f l t d c n u e s propriétés, de créance» 
Hlit .cu hypoth. el de par!» indivises 

Constitution "•"%»„, 
Renseignements sans frais ni engagements 

M M 

PRETS ET ACHATS 
hypothèques tous rangs, créantes, nues-
spropriétés, usufruits, parts indivis., eueoesa, 
Inscriptions gd-llvre, titres, livr, d'épargne 
•( toutes garanties. Avenue Marie-José, IM 
(Cinq.). 2 à 6 h. (7951) 

NOMBREUX ea-pitaiii à placer eur lirpotbetqMk 

AUGUSTIN ORBAN 
A VIEL8ALM VOU» 

RENTE VIAGERE IMMEDIATE pro­
gressive et _ capital réserva Parts de 90 tr-
Renseignements C. H. A. G., 123, avenus 
des IServiems. (8007) 

L'Auxi l ia ire Financier 
161, BOULEVARD ANSPACH, 161 

Capitaux 4, 41/2, 4 3/4, 6 ep. o. sur hypoth. 
tout rangs. Indlr., BUCCCBS., nuo-propr., «ch»t«j ertoa-
ce» bypotbôcairoe, achat» ett veutea nuisonj, «terni 
et terrains lndustrleli. Solution immédiate. Bureau 
df 10 1 12 h. et do Q à 6 h. 

On traite en provlne* (8636) 
PRETS 8UR HYPOTHEQUES 1er ET 

_ RANO, SOLUTION TRES R A P I D E ; 
RIEN A PAYER D'AVANCE. 

BANQUE IMMOBILIERE DE BELGI­
QUE, 10, BOULEVARD BISCHOFFS-
HEIM. (8783) 

• . -' i A VbNDnt 
TERRAINS INDUSTRIELS 

raccordés aux chemins de fer et canaux 
Ecrire : A . Z. Terrains , Bureau du Journal . 
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LE MESSAGER DE BRUXELLES 

' POUR 

F L E U 
et toutes autres plantes pour jardins 

spour fenêtres, balcons, terrasses et appartements 

Etabl issements Sîoriicoïes 

Eugène D R A P S 
Fournisseur de la Cour, de l'Etat et de la Ville de Bruxelles 

Rue de l'Étoile, à Uccle-Stalle 
Succursale : 3 0 , c h a u s s é e d e F o r e s t ( P o r t e de Hal) 

Magasin : 17 , rue Antoine Dansaert, 17 (Bourse) 

TABACS 
H a r l e b e k e mil., la 1/2 l iv . , fr. 3 .00 
R o i s i n m é l a n g e 3.U0 
R o i s i n s u p . m é l a n g e . . . . 3 .26 
S e m o i s m é l a n g e . . . . . . 3 .25 
Obourg » . . . . . . 3*25 
M a r y l a n d » . . . . ' » . 3.50 
P o r t o - R i c o » . . . . . . 3.50 
Fteux H a r l e b e k e m é l a n g e . . 3 .50 

l F l e u r R o i s i n » . • 3.50 

C o m p a g n i e des Tabacs 
1, Parvis Sainte-Gudule, I, Bruxelles 

(8753) 

PILULES BELGES 
dites de L o n g u e V i e 

P u r g a t i v e s , a m i g k u r e j s e s , l e s m e i l l e u ­
res , l e s m o i n s chères , p r é p a r é e s a v e c l e 
s u c d e s p lantes . P h a r m a c i e De lacre , Bru-
s e l l e s ; D e Wolf , S a i n t - G i l l e s ; D R Y O N , 
rue d e H o l l a n d e ; Vanderl indfui , rue F o n -
faiiius. " ï . 1-50 l e s 60. — D a n s toutes l e s 
p h a r m a c i e s du g r a n d R r u x e l l e s , Charie-
roi . N a m u r , Vervieers, e t c . — «Comprimés 
A S E T Y L B e l » . Ac. a c é t y l s a l i c y l i q u e : P h . 
R . I I I . 1 fr. te tube d e 20 . (1980) 

Commerçants, Industriels 

10, RUE DU CONGRES, 10 - BRUXELLES 

PIANOS IBACH 
SONORITE MERVEILLEUSE 

Ângelus-Auto-Piano 
SUPERIEUR. REPERTOIRE 50.000 NUMEROS 

Pganos R i e s e n b u r g e r 
VENTE - LOCATION - FACILITES 

BRUXELLES - 10, RUE DU CONGRES, 10 

I 

toutes teintes grand choix, 
lr. 19.00, 12.60, 8.95, 6.95! Jolies Blouses 

FABRIQUE NATIONALE, 23, r. du Cirque 

SERULINE MERVEILLEUX 
INSECTICIDE 

fondroio tons insectes s'attaquant aux gens, bétee 
et plantos, 10 ans d'existence, (seule marque déposée, 
0.40 la boile. (84-12) 

MA-lSTUCUfiJE 
de premier ordre 7894 

rue Van Cost, 3 iplace du Pavillon) 

R E V E N D E U R S 
ponr brochures et volumes d'occas. peuv. s'occuper 
de suite. Prendre adr. bar. do journal. (e3520) 

f o u r tripler l'action 
capital, a d r e s s e z - v o u s à 

de votre 

.9 ' La Warrantia 
Rue d'Anderiecht. Bruxelies 

rRTRIPQTS - WARRANTS 8350 

25, 

CIGARES 
Sl 

< l ~ BARQUES) 

r u e Grétry (AV£ll%Enî 
îfW" 

CAPITAUX g a g e s e t p o u r 
c o n s t r u i r e 

R e m b o u r s a b l e s p a r a n n u i t é «OO a s s u r a n c e - v i e 

Crédit JthOml'•£, k 
2,000,000 rr 

R u e Léopold , 2 5 - B r u x e l l e s I la coll&bosratlon d* b o n s agents 

BENSHGNEMENT3 GRATUITS 

\C__-_____-_= _\l 
J 

OFFRES D'EMPLOI 

A C E D E R 

Bonne Papeterie 
pelit loyer, bien située 
chiftre d'affaires prouva 

Reprise :3UUU!r. 
Matériel : lSuOlr. 

Marchandises au >iî du 
preneur. 

Ecrire bur. du journal : 
Papeterie _£ L. _. 

MASSAGE MÉDICAL 
Méthode anglaise 

843, Rue du Progrès, 343 
7035 

LES BRIQUES àa toi-
letto OMEGA sont les 
meilleures, l u moina 
ctiêres. La plas «grande 
production connue, l'ai­
ne ; 64, rne ctes Vier 
ges. <8674) 

FEMME de soldat a 
perdu env. place Alti­
tude porto-monnaie renf. 
argent belge. Rapp. con­
tre récomp. aa «commis-
-ralat de polke de Fo> 
re_% (division da Parc). 

(8715) 

H. GOURMET Alfred 
de Uockeîort. dis. ach 
d'occas, nn petit maté­
riel de relieur. (8747) 

JOURNAUX 
D e b o n s v e n d e u r s (hom­
m e s , f e m m e s o u g a m i n s ) 

• o n t « m a n d é s pour toutes Ira c o m m u n e s du 
Centre. S 'adresser d ' u r g e n c e a u x bureaux 
d u • Meîssager d e Bruxe l les », 7 7 , r u e d e 
Bell<vVue, à L a L o u v i è r e , t o u s l e s jours , 
d e S h e u r e s * mMi. (_*__) 

tHf DEMANDE DE BONS OUVRIERS 
EBENISTES «M île bons façonniers ttè-
nlsf» travaillant à «domicile. Bonnes capa­
cités exigées. 1, rue des Fabriquées, Brux. 
« ^ ^ ____. (8785) 

VENTES OU LOCATIONS 

sfr «CONGREGATION. A 
tmet cxrnj pr dente 
«roerra _r__\ «JMealilii, 
(0 BU, a B n x Bcr. B. 
O. B. bar. Journal. 

i. _y, ame. 

ra») 
A. UB-__ 
tm. M. ne Bsrwfa 

_at-___t mmkm u n 
fr.- m, «r. 

tt_f) 

ON DESIRE louer lo­
cal contenant pr cours 
do gymnastique ryth­
mique. Ecr. K. «i M 
tmt. leesunL (6673) 

A VENDRE 
feloo de terrain» pour 
ipetculetuia, lorrains k 
_-_•, i l t ^ s » Stocke). 
Berchem Kainle Agssilhe, 
TJcc!e et agglom. brui. 

Interméd. inutile d'écr. 
Bar. «m journal 8. A. 
m\ V. ( - 07» , 

' VEVDBS maison 4» 

plein rap. 

, ! » « b i e j 
frmRler»; eeetea. 32 ». 

fit» «WécH» ete Mey. 
n. CmoiUkm n . te 
le Brale», 1, Braielle». 

(UW1) 

VENDRE MAISON LOUEE A BAIL, 
"1 DONNE AFFAIRE POUR PLACE. 

" • ' *B O#BAttEO foy* 
t_ I M M O B I L I E R E D E B E L C I -

o% B O U L E V A R D B I S O H O F F S -

(8W)i 

ACHAT beaux rM» 
monta bommes jn&qno 
85 fr. Linge, ebaoss., 
eto. -.rue Hôpital, 8 1 

(78561 

5 rue d'Autriche. S (p!a 
û Lledta). COURS et 
lee. 3 à 12 fr. par mois. 
Langues franc., flam., 
langues êtrang., piano, 
dono. spar institutrice, 
dipl., accepte jeono fille 
uriér. ea pension. (P719) 

6RAM0PH0NE arec 
ltsq. k v. S'ad. 4, roe 
du «Songrte. (15736) 

r'CHETBBAIS pho-
__ avec rouleaux ou 
rouleaux seuls de 25 à 
50 eont. pièce; 187, me 

Brogniez. (8725) 

ANNONCES DIVERSES 

COMPTOIR D'ECHANGE 
Avez-vous quelque chose à vendrai 

VENEZ NOUS VOIR 3GS0; 
12, rue de Laeken. 12, Bruxellea 

Soc Anon. des BATEAUX-MOUCHES 
Dép.HBj pour Jemeppe, 7 b.35, l l t i. lb, 3b., 6 i . 
Dép,JeiTcprep.Hu;,8ti.,IOti.25,2li30,5li.l5, 

LES troubles physiologiques de la femme se manifestant successivement 
pendant la jeunesse, l'âge adulte et la vieillesse (retour d'âge) et se tra­
duisant par des migraines, névralgies, vertiges, nausées, aigreurs, maux 

d'estomac, indigestions, constipations, coliques, dyspepsies, vices du sang, 
règles difficiles, retards, sont dus, la ^plupart du temps à des indispositions 

ier de l'organe digestif et à l'impureté 

Jans la composition de la Pilule Librine 
it remarquables de remédier aux 

stomacales, au fonctionnement irré. 
du sang. 

Les divers éléments qui enfrenl 
possèdent les propriétés : articullèri 
troubles physiologiques de la femme. 

• • m i n «JBIIIIBMI n — 

Offres d'emploi 

Si YOUS 

voulez! 
ccupor îi bref dé-J 

lai une bel le f i t u a l 
tiou d. un bureauj 
\ e s t ind i spenss 
«le que TOUS c o n - | 

luaiss. l e s branches! 
'ommerc . ,compta- | 
îilite', ste'nogr.ip.r 
uacbino h écrire,] 

langues . Quel que 
=oit votre â g e , | 
. 'Institut Normale 

loLi($ge,qnaid'A-B 
nei'coeur,vouscon-| 
luira sûrement a n ! 
••uccès après 3 oui 
S mois d'études . [ 

ENSEIGNEMENT Ag 
FORFAIT. Cours dul 
...ur, du soir e t pari 
orresp. Demand f 
i t ice GRATUITE. 

7SêH 

S^rBoldOr 
FabTiration autor i sée de s a v o n mou B M 

fran<x> gaTe a v « c b a n d e r o l e «s* freigabe. 
L ivra i son i m m é d i a t e en c u v e l l e de 1, ^ 
1 2 1 / 2 e t 25 k i l o s brut pour ne t . 

Lessive en poudre Bol d'Or 
U s i n e autor isée à Bruxe l l e s 

P r i x s p é c i a u x p a r 500 e t 1,000 laisses. 
Poucfcc l e s s i v e « n vrac p o u r blanchissent 

L Mathot. "« R u e G Di « 
_m H ia i i iu i , BRUXELLES 

(8739) 

Poitrine Opulente 
Résultat stupre- nam en peu 

de jours 

Par ma méihode sQf? 
et inoffensive ei 

O C C A S I O N A S A I S I R 
DE SUITE -

Pour censé db dsssoiutson de société, k vendra ft 
i B J 10 p. CL dc leur valeur, 200 mobiliers, chamtircs 
. , .B à coucher, salles â manger, etc. 

38, rue d e s B o g a r d s , Bruxel les . (6973) 

Coisnllaiion GraloileJ 
2 1 

Mm° JULIETTE 
r u e d e l ' K t u v c I 

Monographies Comptables 
Industrie B a n q u e -j Tccommand-e à tous 

les é l èves des éco les «ommercial ies . A . H a c , 
Hersta l , mie d u C h o u , 37. (8381) 

LUCIENNE ET SUZON l 

PO U R Q U O I ce teint frais, cette mine épanouie ? Est-ce 
l'effet du printemps «qui s'éveille i demandait l'autre jour à 
son amie Lucienne, la gentille Suzon, au cours d'une prome­

nade avenue de Tervueren. 

Le soleil misait de ses rayons dorés les jeunes bourgeons 
qui semblaient s'éveilfer après un long sommeil 

Et de fut la jeune fille, que quelques fours auparavant 
nous avions vue pâle,le teint jauni, l'aspect souffrant, marchant d'une 
allure pénible, se redressait aujourd'hui semblant défier la fatigue et 
avoir retrouvé toute l'énergie et la fraîcheur de ses vingt ans. 

Etonné de ce changement subit, nous eûmes la curiosité 
d'entendre la réponse «qu'allait donner Lucienne à sa chère confi­
dente. Déjà nous pensions à l'éclosion de l'Amour, le divin Amour, 
au cœur de la tendre enfant. Mais quel fut notre étonnement de 
l'entendre s'écrier : 

C'est grâce aux Pilules Librine que j'ai recouvré la joie et 
la santé, CM après avoir épuisé cent remèdes, elles seules m'ont 
guérie d'une maudite constipation dont je souffrais depuis 3 ans. 

ANTIQUITES 
J'achète tr-ès «cher be^ 
les antiquités, tabl., 
gravures, pendules, ta­
pisseries (ctc Ecr. bnr. 
journal F, A. B. GO. 

(8585) 

LAVFZ 
votre linge en 

famille 
Encore quelq. machines 

à laver américaines 
S T O M P , 1 9 , r n e 
d e s V i e r g e s . 8343 

TOEREFACT. an gaz à 
«/endrot 25 k., syst. j>«îrf. 
Ecr. bnr. journ. V. W. 

(15733) 

Traitement de la Hernie 
et de l'Eventration 

par les bandages Inventés par M. Alf. Couturier, ingéniar. 
bandagiste-orthopédiste, 

ex-préparateur d'anatomle de l'Université de Liége 

Mes i_.i:-__<- «Jécmmirtos de b a n d o ^ 4 spetofe. -TtveraiMc, preœon « . 
toraatiqix!. sorpassent toutes las «mentions connues à ce jouj, la pw 
sieon se fawamt <!è bas en ha,ut, la pdote étant libre preo'uit na m s » 
go BUT l'anneau Iiemiaire, «jontramement & el'inteftin qni le (ait à ! » 
tiSrieiar pour sortir. Mon ba-n.iago supprime le sois-cuisse, n'a nas je 
ressort dorsal, ne ee lîépiaco jamais, n'entrave aucunement le mono 
ineaifc de la -secsiiirsoticin. 

Voici un IUKSSMO du traité île patliotogio e» 
terne de MM. Duplsiy et FoUin, dûnirgisn n 

chef dlos Hôpitaux âa ¥__s. 
h'idée de resmplaeer ia pression __ ks _v» 

pair un appareil rot ancienne, mais eS_ a'a | t 
trouver ea réalisation. 

Mce ban-wp«ss i-omijlacent *> _-tk bv_ osa 
ze__ tant chercheo par la médecine, et la g^ 
rison est rapide, car combien de médecins et ai 
rjrgieas ont-ils constaté sur leurs dlieata la <_. 
lets oura-tifs de mce apparojls et _s ______ 
dent ils k tous les hemieux7 

La hernie inrumato de la grœseor «TE oui 
eie pigeon dr?parait aprëà 30 à 40 jouis a w s n ^ 
àe tTaitement et _pil_ So jouets pour les be«*5 
«3o la grosseur d'un œuf de poule. Aa _t — lo 
résultait ne Dtira.it p.-.s satisfaisant, ja m'eftsjsjjo i 
remboeui^ser le j m i àe 1'asppoxeil. 

Je suis ie seul k___,g-*_ qui va_—_ tfii-hxl 
inventions de b-z_agee> bras et j u t a ari_ 
ciels, j e c-___<_.Ottue moi-mt^me IBS sçptnds et 
eot. k e yeux dn «lient s'il le ïs i ie . Je sui ioa> 
niseaur «ics admmistriUiOGs des eiemiua io fer. 
et dee postes, et nc-eonnnanrîe mou im«itioa i 
MM. ios onltrvatems. Hantes références. I * t_-
n.-_ «subsiste mê__ si l'on fait l'expérience à 

ewiiffle sur le poing, «x-mpâ -é k un effort __ 125kîo5. 
Je raeots tons les jours k mon laboratoire, RUEMONULPHRilB, l i s» 

(don-ieieB 1» caserne St-Lau-ron*). 

i_ (gare ia So_) 
[smj 

A BRUXELLES, 
de 9 à 3 beurra. 

le t_ juin, i'i rue des Charbonniers 

30,000 FR. disponibles 
pr aff. Avance et achats 
tableaux, objets d'art, 
livres, etc. Boite 220, 
Brax.-Centre. (8692) 

SULFATE 
anhydre, extra blanc, 
moalu, k n fr. les 100 
kilos, disjKin, s20 pl. 
du Concordat. (8710} 

STJPERBB chambra » 
conclier Louis XV aca­
jou do Cuba à veudre 
d'occ, mo de Ligne, 9. 

(8745) 

ON DEM. PIAN'O 
1 or ris cemptaut. S4. 

eh. d'Haecht. («3482) 

ON DEM. piano d'occas. 
comptant 131, rue de. ia 
Victoire. ' (3571) 

50%d'éc(Hioialede;az 
Bégulatenr de r t 

chauds. Prix : 10 fr. t. 
pos*. LANGE. VU, 

Bd dn Hainaut (5 à 
7 heuros). (7e«J74) 
* " • " " " • 

BALAK 
R dcsChapelains,2 

LIÈGE 
iped., «camionnage, 

magâS.,serv. bateau 
à vap. enlre Ll&e, 
Huy, Andennet N.a-
mur, Charleroi et 
vice-versa. Affret. à 
forfait de Litige et 
Charleroi verstouîes 
destinations. 

ASSURANCES 

SAVON MJ 
très lion 110 qualité 

Autor isa 
RsSï , D K . S O I l D i ' : 

Pl. Ste-Calherine, 13 
8368 

CAISSE 
EHR f̂STSEUSF 
ON DEMANDE OCCA­
SION. Ecrire B. B. 100. 
Office de publicité, Bru. 
xellee. (8698) 

FABRIQUE <>_ HIEUBLES - SIÈGES 

Salles à manger 
ete. 

Ornementation Intérieure 
Salons o Chambres àcoucher o 

Leaving rooms, etc.. 

Fauteuils pour Cinémas et Théâtre 

T A B L E S , C H A I S E S , etc., etc 
pour «SaM*, Pilisseries, e lc . , cle. 

•Btr t f r i tes «tétér. d'Installation M Traiafomatioiis de Magasin* 

BRUXELLES-Bo&irse 1, rue des Fabriques, 1 

Ebénisterie - Menuiserie 
Décoration - Miroiterie 
Tentures et Décors 

o Guéridons o Paravents o Colonnes 

Pèles-Mêles en doré et fantaisie 

Immense d'Encadrements pour Tableau et 6ramres 

_____TS 
BRUXELLES-Bourse 

NEW YORK 

__*____ 
—o- PAR1S LONDRES 

é_ 
LE CAIRE 4 O— LA HAYE 3924 

" ' -

SPECTACLES 
ALHAMBRA. _ A 3 h. 1,% . Ce Bon _œ_r_ 

Zoetsbeek , . a s h., <. Flora Toac» •. l e inmo it 
6ardoo sera joué encore sue fois demain loir l o i . 

BOIS SACRE. — k la. et 8 h., • B i p s __• 
fante .. La pièco ei émonTante el si géoéiesse trAx-
dré de Larde el Pierre Chaîne a obtenu in aes» 
raccis lo soir de la première rcpréscnUiion. 

BONBONNIERE. — A l h. et 8 _, • tm__ 
nn boot des toits >. 

BOURSE. — BelAcbe. 
COMŒDIA. — A 4 sh. et 8 h., • Ce Bon KM«e» 

Zoetcbe.sk •. 
FOLIKS-BERG E H B. _ A Sh. lit et 7 et ill, • I» 

Chaste Sasxanno ». 
Oa annonce 'es dernières de • La a u t » Sou-

ne ., çni ne tiendra pins l'affiche «ine iflàota 
jours. Il convient donc de ie bsier. Frochiinewit, 
• Le Joyeox Paysan ... 

GALERIES. _ A 4 h. et 8 h„ • «Oo VelM«l * 
Bridocbe ». La nonvolle pièce des Galeries ot_ i"8*8 

denx fois anjonrd'Iioi. Il y anra chsmbrfe em­
piète, lo public sachant «no ia saJe est parliH»!»* 
aérée, 

GAITE. _ A 4 h. et 8 h., « Poléon K 
C'est le dernier dimanche de cette im_solo m 

rette, dont la dernière aura lien mercredi *ii. ̂ * 
di, ou vert o rc de la saison d'été ; en matlaée, iki 
tition générale à bureaux ouverts : .Tiress-ft^î. 
le eoir, première reprsentation. 

MOLIERE. — A 3 h. 1/2 et 7 h. 3/4, • Lt» 
lado •. 

La promièro de la jolie pièce d» Doaw » m 

f rtompbale. De nombreux rappels ont lo_ l«s a' 
cellents artistes composant la troupe «ta 1 W * 

NOUVEL ALCAZAR. _ A 4 h. rt 8 k, I P * * 
~iupô. _ ^ 

OLYMPIA. — A 4 h. et 8 b., « b l l M 
PALAIS DB GLACE. — A 4 h. rtSil.'*^' 

natte ». _ 
Oe sont les dernières fie • Triplepalte • . ! • " • 

lets de faveur sont entièrement swpeaeM 
SCALA. - H t et B h., • La Cks****** 
La dernWre œatlnfe de 1» • ChaDVl̂ «ŝ o»™•* 

aujon'rd'hni. Bn intermède, l'excellent et •9"* 
une baryton Alain. Jeudi, première de h '• 

THEATRE FLAMAND. — Dimanche, » • «V 
Plèaants Brnsseteero », la joyeuee opénK» ' 
tes de Jean Pnwker. 

VIECX-BRIIXBLLBS. — Re«<*s 
WINTEK-PALACB. _ A 4 b. rt 8 

d'Honflenr ». 
PAOTHBON — Séances 

11 b. : - Talerao, l'homme aux yeux ««"'« ^ 
bert homme nature ..films-"de fien» • 
films intéressants et d'aetnalilA. ^ 

SPLENDID CINBMA. _ • L» *o_* * m â 
la t****** 

: 

film eoperhe, wcluiivité, ponr 
Bruxelles. 

(JmBMA SELECT. - Proïranm» 

•itistlans. 
MAJESTIO CTNBMA _. ««Ole!». 3 l l*«Jj 

i» fainiHo. «3pd»»t» * W 

__t* 

_•_ 

Lenpranono V_M.é_- et * • « « " 
sŝ  Quai «ta C t a t f w . »-•-*• 

im*) ,l.rill_ » i t i* . . ' (rrrr. 


